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INTRODUCTION 



Ge n'est qu'apr^s avoir ^tudi^ tous les (^rivains un 
k UD, que I'on pourra un jouc, au moyen de ces tra- 
vaux qui sout comme des pierres d'atiente, constniire 
un grand Edifice d'cnsemble et composer une histoire 
comparative des diverses langues que nous connais- 
sons. 

On pourra Aks lors, d'un cdt^, ^tudiant a part et 
pour elle Tune de ces langues, reconnattre et appn^cier 
les changements successifs qu'elle a ^prouv^s, soit 
(pour les langues mortes) dans le temps de sa durto, 
soit (pour les langues vivantes) de son origine k son 
^tat present; ce qu'elle a gagn^, cequ'elle a perdu; 
les diverses influences excretes sur elle par les moeurs, 
la religion, T^tat de civilisation et de culture des 
esprits, etc. On aura, de I'autre c6t6, le moyen de 
comparer entre elles soit les diverses langues d'une 
m6me famille, soit les families les unes avec les autres* 
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VI INTRODUCTION 

G'cst ce que M. Br6al riisume en ces mots : t Les 
recherches d'^pigraphie, de critique verbale, de m^- 
trique, les Etudes sur le vocabutaire (Vun atUeur 
ou d'une p^riode litt^raire, sont autant de sources 
d'information qui doivent fournir k la philologie com- 
par^e lour contingent de faits et de renseignements \» 

Or peu de langues ofirent autant d*int^r^t que celle 
^ des auteurs latins de la dtoidence. 

D'abord elle est fort curieuse k ^tudier pour elle- 
m^me. Sans doute elle est bien loin de cette ampleur 
et de cette majestueuse harmonic que nous admirons 
chez les dcrivains classiqucs ; il s^en faut de beaucoup 
aussi qu'elle ait la regularity rigoureuse des langues 
d'aujourd'hui, et cette clart^ parfaite qui distingue la 
nAtre entre toutes. Mais, jusqu'a un certain point, elle 
participe a la fois aux avantages des langues anciennes 
et a ceux des langues modernes : elle a conserve 
presque intacte cette merveilleuse souplesse que don- 
nait aux premieres la liberty dans Tordre des mots, 
cette liberty si pr^cieuse, due k la vari^t^ des flexions^ 
et que rien ne pent remplacer, quoi qu'on en disc; 
et elle a dc^ja en germe toutes les qualit^s analytiques 
que nous remarquons dans les autres* 

Ensuite elle pent servir a Thistoire du latin popu- 
laire, qui fut Tanc^tre des langues romanes. Mais ici 

1. Gramm. comparie de Bopp, traduite par M. Michel Brial (Paris, 1866). 
iDtroductioD, p. vn. 
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il importe de pr^ciscr, et de bien reconnattre de queUe 
facon et jusqu'a quel point une ocuvre litt^raire comine 
les sermons de saint Augustin pout nous donner une 
id^e du langage du peuple k cette ^poque, si elle a 
pu favoriser son d^veloppement et preparer son triom- 
phe d^finitif. 

Pour ce qui est de Temploi des mots, nous TerroDs 
plus tard que Ics emprunts faits k la langue vulgaire 
y sont vraisemblablement asscz nombreux. Mus ib 
ne sont faits qu'a bon escient. Non seulement les 
termes classiques (qui forment la tr^s grande majority) 
ne sont jamais alt^r(is dansleurs formes, mais ceax 
qui ne sont pas classiques seraient presque toujours 
digncs de T^tre par la rt^gularit6 de leur derivation* 

Une chose qui fait bien voir le souci qu'avait saint 
Augustin de conserver aux mots leur forme correcte, 
c^est le soin qu'il prend de s'excuser, de donner ses 
raisons, lorsqu'il lui arrive par hasard de se perroetlre 
un petit barbarisme pour se faire mieux comprendre 
de ses auditeurs ^ II cite comme fautifs quelques t^r^ 
mes qui 6taient en usage de son temps, tels que dolus 
pour dolor; il avait peine a emp^cber le peuple d*em- 
ployer, dans le chant d'un psaume, la forme de futur 
effloriet ^; enfin, voici une phrase qui montre bien la 



1. Voy. plus loin le chapilresur lea parthuiariiis de ftexiotu 

2. Voy. Der vokalismus des vulgarlateinSy von Hugo Schuchardt, eraler 
boDd (Leipzig, 1866), p. 98. 
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difference qu'il faisait entre le latin proprement dit et 
la langue vulgaire : « Quod vulgo didtur ossum^ 
latine os dicitur ^ ». 

II est done fort probable que les Sermons n'ont 
gu^re contribu6 au triomphe des formes populaires, 
que saint Augustin employait trte rarement et k re- 
gret, dont il combattait m6me Tintroduction dans le 
langage des fiddles. Ge n*est pas Ik qu'il faut chercher 
des elements pour ^tudier la phon^tique de la lingua 
rustica. 

n est m^me ^tonnant que ceUe-ci n*ait pas eu plus 
d'influence sur une oeuvre aussi ^minemment popu- 
laire que les Semiones ad populum. 

Elle etait encore k pen pr^s bannie de la litlirature. 
Et ce n'est pas surtout en y pc^n^tranl qu'elle a enfin 
conquis sa suprematie; c'est lorsqu^elle fut deiivr^e du 
joug de la langue litt^raire par les invasions des Bar- 
bares '. Et quelles longues, quelles profondes trans- 
formations n'aTait-elle pas encore a subir avant de 
remplacer v^ritablement le latin dans les ouvrages 
litt^raires et scientifiquesi 

Mais, si Tinfluence du langage du peuple parvient 
difQcilement k corrompre la forme des mots, elle a 
d'autres moyens moins appareuts, mais d'autant plus 



1. Enarratio in psalmas^ CXXXVm, 20. 

2. Voy. Grammairt des langues romanes^ par Fr^ddric Diez, tome I*% 
traduit par Augusle Bracbet et Gaston PAris (Paris, 1873), p. 55 et soit. 
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sArs, d*agir sur la langue d'un ^crivain : par exemple, 
les d^tournements de sens et les habitudes de sjntaxe 
et de style. 

G*est par la que les Sermons sont vraiment popu- 
laires. Et ils sont probablemeut plus populaires que la 
pluparl des ouvrages du m6me temps : car, de qud- 
que maui^re qu'ils aieut ^t^ composes et toils, fl 
paratt Evident qu'ils ont ite faits avaut tout pour la 
pr^dicatioD et en vue d'un iut^r^t tout pratique. 

Le sens des mots est beaucoup plus dilBcile k con- 
server intact que leur forme. II change, pour ainsi 
dire, sans qu*on s'en aper^oive : par des emplois 
figures, m^taphoriques ou techniques, par des abus 
de toute esp^ce et des plus naturels, la signification 
primitive est facilement corrompue; puis, aprte avoir 
passe par diverses nuances successives, elle en vient 
parfois a n*6tre plus reconnaissable et k 6tre oublife 
compl^tement. II est souvent curieux de voir le long 
chemin parcouru ainsi par un mot ou par une famille 
de mots de m6me racine. Chez saint Auguslin, nous 
ne pouvons observer la chose que dans des propor- 
tions assez restreintes; mais nous pouvons du moins 
constafer que le sens qu'il donne aux termes est dija 
souvent celui qu'ils ont dans nos langues, ou, ce qui 
est peut-£tre plus int^ressant encore, qu*il est quel- 
quefois interm^diaire entre le sens classique et le sens 
modeme. 



X INTRODUCTION 

A Trai dire, dous ne rcmarquons gu^re de pro* 
fondes difli^rences entre la syntaxe de saiDt Augustin 
et celle des ^crivains classiques. Mais, comme 1e dit 
Fauteur 1ui-m£me^ en comparaDt les petils p^ch6s 
a de peUtes b^tes, beslim miiiutas multm iiecant; 
aiDsi line foule de petites d^g^Ddrescences syntacti- 
ques, doDt chacune, si elle 6tait seule, passerait pres- 
que inapercue, peuvent changer ^tonnamment Tas* 
pect general de la langue d^un dcrivain. II est pennis 
de croire, bien qu^on n'en ait aucune preuve certaine, 
que rinfluence populaire a £t6 pour beaucoup dans 
le caract^re particulier de la syntaxe des Sermons. 
On en pent dire autant du style (qui d'ailleurs ne se 
distingue pas toujours bien nettement de la syntaxe). 

Le style de saint Augustin est bien difBcile k carac- 
teriser. Comme sa vie s^est divisde en deux moitiis 
bien distinctcs, dans lesquelles son ftme montra les 
tendances les plus oppos^es, aiusi son style a les 
qualites les plus contraires ^ : il est ardemment pas- 
sionn^, et plein d'une douce tendresse, sublime, et 
d'une recherche qui va jusqu'k la pu^riliUi, tantAt 
abandonne a Timagination la plus enjouie, tant6t 
sobre et aussi precis que la plus rigoureuse dialec- 
tique : en un mot, comme on Ta fort bien dit, c'est 



4. Auguslin Tereinigte in sich echciobar entgcgengesetzle eigen- 
schaflen, etc. (Teuffel, Geschichte der rdmiscKen lUeratur, 4** auflage. 
Uipzig, 1882, p. 1044.) 
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k la fois le style d'un poete, d'uo pbilosophe^ d^un 
rh^tcur ct d'un grammairien \ 

Or cette diversite d'allures iie se remarque Dulle part 
autanl qucdausles5^r??io;?8 .*ccux-ci onteu cffettoute 
la liberty de la conversation, et ils traitentles sujets les 
plus difTth'cnts avec une ^tonnante sbuplesse de ton. 

Gomme ils sont libres dc toute contrainte, on y voit 
parattre, plus naturellement que dans aucun autre 
ouvragc, les rares qualites de rorateur, et^ ce qui n*est 
peut-i^tre pas d'un moiudre int^r^t, ses d^fauts s^y mon- 
trent plus clairement aussi. 

Le plus babituel est la recberche. Saint Augustin 
s'y livre avec une libert6 complete et avec une com- 
plaisance ^vidente. Les jeux de mots de toute nature, 
les antitb^ses et les m^tapbores sont en nombre infini 
dans ses Sermons, etapprocbenlbiensouventdumao- 
vais goAt. II ne peut r^sister au plaisir de faire ressor- 
tir les moindres oppositions et les moindres ressem- 
blances qu'il trouve entre deux id^es, entre deux mots, 
entre deux sons. Mais tout cela est si naif, il semble 
si bien s'amuser lui-m6nie tout en cbercbant k amuser 
Tesprit enfantin de ses auditeurs, que toutes cespetites 
tacbes ne sauraient trop d^plaire. 

D'ailleurs tout n'est pas egalement mauvais : la re- 
cberche prouve souveut un esprit subtil et fln. 

1. Die begabung des dichiers mil der des phi!osopben, daa paUiot 
des rbeton mil der silbenslecberei des grammatikerg. (Teuffel* i6id*) 
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L'emploi eu prose de mots et de locutions po^tiques, 
1e melange du style sublime avec les locutions les plus 
famili^res, les plus triviales quelquefois, sont des habi- 
tudes communes a la plupartdes auteurs de dc^cadence, 
et que Ton ue s'<^tonne pas de rencontrer chez saint 
Augustin ; mais la encore il fait preuve d'un goAt rela- 
tir, et il allie d'ordiuaire assez babilement des ^l^ments 
si contraires en apparence. 

EnGn, le plus grand int^r^t peut-^tre que pr^sente 
le style de saint Augustin, c'est que la construction de 
ses phrases se rapprocbe dt^ja tr^s sensiblement, comme 
nous aurons Toccasion de le remarquer dans la suite, 
de celle des langues romanes, en particulier du fran- 
rais, et surtout du francais le plus moderne. 

Cette reuhirque pent s'appliquer a peu pr^s a tons 
les auteurs latins de la decadence, mais a saint Augus- 
tin plus qu*a aucun autre. On pourrait citer de nom- 
breux exemples qui reudraient la chose ^vidente; ceux 
que nous donnons dans la suite de cet ouvrage sont 
frappants. Nous avons la une trace non (Equivoque de 
rinfluence populaire, qui a dA, tout naturellement, 
sVxercer principalement sur le style des ^crivains, sur- 
tout dans des ouvrages tels que les Serm4>iis^ qui 
s'adressaient au peuple. 

lis s'adressaient au peuple, avous-nous dit. On pour- 
rait a ce sujet traiter diverses questions pr61iminaires 
fortinteressantes. Lafamiliarit^ Ae^SermoTis n'est,bien ' 
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souvcnt^ rien moius que populaire, et, k en voir la 
langue, le slyle^ et surtout Ics pensc^es et Ic tour qui 
leur est donu^, od pout s'^itouner a bon droit qu*un 
peuple quelconque pAt 6lre capable de suivre el de 
comprendre uu tcl langage. Mais d'abord il est permis 
de croirc qu'ils n'ont pas tous etc faits pour le peuple, 
et que, dans la viile de Carthage en particulier, que 
Ton avait nominee au ii*" siecle la Muse de TAfrique et 
qui Tiitait restde^ plus d'un a ilk prtk^h^ devaut une 
soci6t6 fort polie. Puis, si dans d'autres lieux et sur- 
tout a Hippone, qui iUnl « peupl^e de marius et de 
grossiers travailleurs ' »^ Tauditoire a souvent dA £tre 
tout populaire, il est fort possible que la forme sous 
laquelle ces Sermo)is nous ont ete consei-vis ne leur ait 
i\jk donn^e qu'apr^s coup. Saint Augustin, dit-on% ue 
les ^crivait pas d'avance ; il les pr^parait dans son es- 
prit, ou parfois m^nie les improvisait completenient : 
il faut done qu'ils aient cHc events par quelqu^un dans 
Tdglise mi^me^ ou reproduils ensuite de m^moire (et 
en ce cas probablement plus ou moins modiGds} par 
Tauteur lui-m6me. 
Une autre petite difQculte, c'est que ce peuple etait 

i, Poujonlat, liistofre de saint Augustin, Toiint, 1866, p. 459. 

2. «... Nur Bind oiTenbar iins die cinen mclir, die anderen weniger 
voUsUlndig Qberlieferl, mOgcn sie in der kirclie nachgeechriebcn oder 
von Augustin, naclidem er sie gchalten* dictirt worden sein, denn 
vorher pflegte er nicht sie schrifllich auszufuhren : vielmelir bereitete 
cr sich nor in gedanken top, ja in einzelucn fallen hat er auch, durch 
finsserc nmsiAnde veranlassl, die predial gaiiz improvisirl.* (Adolf Ebert, 
Oeschichie der chrisllich-laleinischen Uteralnr, Leipzig, 1874, p. 235.) 
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africain. CommeDt des Africains cntendaieDt-ils uu Ian- 
gage si cxclusivement latin, si plein de finesses de 
style? Les Romains, comme nous le dit M. Boissier, 
achevaient leurs conqu6les par les ^coles qu'ils fon- 
daient partout : nous voyons le goAt du beau langage 
se r^pandre, avec une incroyable rapidity, dans tout 
Tunivers, en Afrique, en £spagne^ en Gaule, en Pan- 
nonie, sur les bords du Rhin, en Bretagne. « On est 
lettr^, romain, quand on sait comprendre et sentir ces 
recberches d'^egance, ces finesses d'expression, ces 
tours ingdnieux... qui remplissent les barangues des 
rb^teurs ^ » Or, au temps ou Augustin pr^cbait^ il y 
avail pr^s de six si6cles que les Romains ^taient mat* 
tres de TAfrique; et ce pays 6taitsibien dcvenu romain 
qu* « uno loi imp^riale ferma la porte de TAfrique aux 
exiles, parce qu'ils y auraient trouv6 les babitudes, les 
plaisirs et le langage de Rome ' ]>. De sorte que ce 
n'l^tait plus le latin, mais bien la langue punique qu'il 
fallait traduire a ces Africains : t6moin ce passage d'un 
de nos Sermons : a Proverbium notum est punicum, 
quod quidem latino vobis dicam quia />i^mce nan 
omnes nostis... * » 

Ainsi done, si la langue des Sermons est souvent 
populaire, bien souvent aussi elle est tout au plus fa- 

1. G. Boissier, Vinstruction puUiquedam ^Empire romain. Rome de$ 
Deux'Mondes du 15 mars 1884, p. 349. 

2. Poujoulat, Hisioire de saint Augustin^ introduction, p. 24. 

3. Serm,, CLXVII, ch. Ul. 
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miliere (ce qui n'est pas la inline chose), et elle est 
presque toujours eminemmeDt savante ; j'entends par 
la que ses qualites aualytiques, ses phrases courtes, sa 
facility a employer des expressions abstraites ou tech- 
niques, enfin sa grande clart6 en font un instrument 
precieux pour trailer les questions thtologiques. 

La philosophic scolastique, si Ton en juge par saint 
Thomas d'Aquin^ Tun de ses plus illustres repr^sen- 
tants, s'est beaucoup inspiree du langage des Pires 
latins^ surtout peut-£lre de saint Augustin. Lorsque 
celui-ci est cit6 dans la Somme^ ce qui arrive sou- 
vent^ c'est a peine si sa langue se distingue de celle 
du reste de rou>Tage. Gela pent s'expliquer par Tamour 
et la conGance toute particuli^re qu*il paralt inspirer au 
savant dominicain, maiscela tient surtout aux quality 
sp^ciales que lui et ses contemporains avaient su don- 
ner a la langue eccl^siastique. 

Le latin des P^res de TlSglise a dA exercer, par Fin- 
term^diaire de la scolastique qui lui a tant empruntd, 
uue influence considerable sur notre langue savante 
d'aujourd'hui. Gelte question est fort int^ressante, mais 
elle sort des bornes du present ouvrage; d'ailleurs, elle 
est digne, par son importance, de faire Fobjet d'une 
etude particulitoe. 



« « 



II eAt 6i6 tem^raire de ma part d'entreprendre une > 
etude des ceuvres completes de saint Augustin. Gar, 
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d*unc pail, ces oeuvrcs sont considerables : c Tanta 
autcni, dit Possidius, ab eodem dictata et edita sunt, 
tantaque in Ecclesia disputata, excepta atque emen- 
data, vel advcrsus ba^reticos conscripta, vel ex canoni- 
cis libris cxposita ad a?diGcationeni sanctorum Ecclesias 
filiorum, ut ea omnia vix quisquam studiosorum per- 
legerc et nosse sufQciat \ j^ Nous n'avons pas tout con- 
served, mais ce qui nous en reste suflit pour donner k 
n^flechir. D\iutre part^ la langue dcs Sermons difi%re 
assez dc cclle de la plupart des autres ouvrages pour 
qu'il soit preferable de les 6tudier a part, dans TinterM 
de la clarte et de la precision : deux choses bien ndces- 
saires lorsqu'il s'agit d'examiner, m6me par les petits 
c6tes, un phc^nomene aussi complexe, produit par des 
causes aussi nombreuscs et aussi diverses, que la deca- 
dence de la langue latine. 

Le texte de saint Augustin n'a pas (^le r^cemment cons- 
titu6 ; je n'ai done pu me servir que du texte traditionnel. 

J'ai fait usage de Tedition de Tabb^ Mignc, qui n'est 
autre que la reproduction de celle des bdn^dictins. Or, 
si les benedictins n'ont pas toujours eu les id<^es d'au- 
jourd'bui sur la constitution des textes, on sait avec 
quel soin patient et intelligent ils ont fait leurs Editions 
en general, et celle de saint Augustin en particulier '. 

1. Vita saneli Aurelii Angustini, hipponensis episcopi, cap. XMH. 

2. On pcut consulter & cc snjct : llisioirc de la congregation de Saint- 
Maur, ordre de Saint- Benoit,,, par D. Rend- Prosper Tasein, religieux 
de la mcme congregation. Druxcllc8» MDGCLXX. 
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GHAPITRE PREMIER 



VOCABCLAIRB 



Sur le vocabulaire de saint Augustin, cpmme sor 
celui de tous les P6res latins, se sont exercSes, k diflK- 
rents degr^s, trois influences principales : Tinfluence 
du latin classique, celle du latin populaire, et celle du 
latin eccl^iastique. 

Nous allons chercher k dislinguer la part qui revient 
k chacune d'elles, et k reconnaltre s*il y a des mots qui 
ne soient dus k aucune des trois. 

Les traces de la langue classique dans la latiniti de 
saint Augustin, et en particulier dans le choix des 
mots, sont encore tr^s nombreuses. Malgr6 des altera- 
tions diverses et d^jji fr^quentes, le fond de la langue 
^tait bien encore ce bel idiome que parlaient les auteurs 

de la bonne ^poque : il n^est pas besoin de lire de bien 
ft 1 
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longs morceaux pour s'en convaincre. Le latin vivait 
v^ritablement encore. 

Et qui plus que saint Auguslin ^tait capable de lui 
conserver sa forme classique, cette forme liltdraire et 
palenne qu'il avait aux beaux temps de Rome? Paten 
pendant toute sa jeunesse, le futur dvgque, apr6s avoir 
reQU une Education brillante, avait frequents les ^les 
des rh^teurs, il avait m6me enseign^ la rh^torique; et 
Dieu sait sMl a consen^^ les habitudes qu*il avait prises 
pendant cette p^riode de sa vie ! 

La plupart de ses ouvrages ont done gard^ une cer- 
taine puret^ de langue. Quant aux sermons, qui s'adres- 
saient au peuple, il est naturel quails conliennent une 
plus grande quantity d*expressions populaires ; et d'autre 
part Texposition et Texplication du dogme catholique 
demandent un plus grand nombre de termes eccl^sias- 
tiques, expressions techniques qui, i cette ^poqtie, pa- 
raissent presque toutes r^pandues et comprises de tous. 

Mais la encore la tr^s grande majority des mots 
employes se trouve dans les meilleurs auteurs; ceux 
qui sent nouveaux, quelque frequents qu'ils soient, 
peuvent £tre consid^r^s comme des exceptions. 

Rien de plus k dire de Tinfluence du latin classique. 
II est fort naturel qu*elle soit grande encore chez les 
auteurs de la p^riode qui nous occupe. Mais le latin 
classique est en quelque sorte la r^gle, et, pour carac- 
t6riser la langue d'un 6crivain, le mieux est de recher- 
cher comment et jusqu*ft quel point elle s*6carte de la 
r6gle. 



VOCABULAIRE S 

La cause principale de la decadence du latiQ est 
rinfluence de la langue populaire. G'est elle surtout qui 
a iDtroduit dans le vocabulaire une foule de termes 
nouveaux, qui a perdu ou deform^ les anciens, et qui a 
ainsi corrompu et peu i peu delruit le vieil idiome. 

La separation entre le latin lilt^raire et le latin popu- 
laire a ^videmment commence dans une haute antiquity; 
et sans doute elle ^tait deji tres sensible aux temps clas- 
siques. Mais ce langage que parlait le peuple et qui 
n^etait fixe par aucun 6crit a dQ varier infiniment, tandis 
que les auteurs retenaient le leur dans des homes de 
plus en plus etroites, d'od il ne fut bientdt plus possible 
de sortir, sinon pour entrer dans la d^adence. Aussi 
cette decadence commenca-t*clle de tr6s bonne lieure : 
peu s'en faut que les personnes les plus comp^tentes en 
cette matiere ne la fassent remonter (pour la prose au 
moins) jusqu'a Tite-Live f « La langue de Tite-Live, 
dit M. Benoist S forme la transition entre T^poque de 
la prose classique proprement dite et T^poque imp^ 
riale, qui est celle de la decadence de la langue. » Le 
grec a toujours ^t^ plus souple et plus libre; et sa liberty 
mdme a ^te pour lui une sauvegarde : elle Ta pr^servi 
jusqu'a un certain point de la licence qui a perdu le 
latin; aussi voyons-nous que les P^res grecs parlent 
encore bien plus purement que les P^res latins con- 
temporains. 

Mais tous ont plus ou moins parl^ la langue du peu- 

1. TiTB-tin, tome H; preface, p. xxiv. •— Of. Rnouifif, Biemarqueg ntr 
le style et la langue de Tile-Live, p. 317 et suiv. 
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pie. Selon la parole proph^tique du Christ, « irrur/ol 
cuocYYcXlJ^ovrai », l*£vaDgiley pr6ch£ dans le langage des 
pauvresy fut r^pandu en diverses lang^es, mais tou- 
jours dans le langage des pauvres, en Orient d*abord, 
puis en Occident ^ Les P^res suivaient done la tradition 
de r£glise en se servant d'un idiome qui fQt k la portte 
de tout le monde : ils cherchaient avant tout, comme ils 
nous le disent eux-mfimes, k se bien faire comprendre 
de tous ceux qui les &x>utaient. 

Rien d'^tonnant k ce que, parmi tous les ouvrages 
Chretiens de T^poque, des sermons comme ceux de saint 
Augustin, qui s'adressaient k la foule, aient particulidre- 
ment bien accueilli la langue vulgaire. 

Gelle-ci altera surtout, comme nous verrons, la syn- 
taxe et le style de Tauteur. Mais dans le vocabulaire 
aussi elle apporta un bon nombre d'^l^ments nouveaux 
qu*il est fort int^ressant de rechercher et d'^tudier. 

On pent mSme aflirmer, d'une fa^n g^n^rale, que la 
plupart des mots nouveaux, dans saint Augustin, sent 
de formation populaire. 

Nous ne pouvons les passer tous en revue ici. Nous 
ajoutons, k la fin de cet ouvrage, une liste, aussi com- 
plete que possible, de tous les termes non classiques qui 
se rencontrent dans les sermons. Mais, d6s k present, 
voyons quelles en sont les classes les plus nom* 
breuses. 

Ce sont, pour les substantifs : 

1. Voy. RftNSCH, Itala und Vtdgata^ Marburg and Leipsig, 1868; iniro- 
dueUoD. 
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D*abord| des noms d*agents en -or, -rtr : nous en 
trouvons soixante-douze. Ce sont bien Ik des mots popu- 
laires : je n'en veux pour preuve que le nombre de mots 
frangaisy bien populaires aussi et bien anciens, qui en 
sont formes. Saint Augustin paralt aimer singulidre- 
ment cette sorte de substantifs. — Mais je m*^tonne de 
n'avoir rencontr6 aucun nom d*agent en -to : ce sont 
pourtanty eux aussi, des mots tout populaires et qui 
ont form^ une certaine quantity de ceux que nous em- 
ployons encore aujourd'hui; mais la plupart ne devaient 
paraltre que plus tard. 

Ensuite, des noms abstraits en -to (nous en avons 
soixante-neuf) et en -tas (vingt-six). Eux aussi ont pas86 
en grando quantity dans les langues romanes, o(i ils sont 
demeur^s d*un fr&juent emploi. 

Ajoutez un certain nombre de substantifs en -mentum^ 
en 'OriuSj a, utn et en-ont/m, en -t/ra, tn-antia et-^n/iier, 
en 'tudOy dont on pent dire la m6me chose que des pr£- 
c^dents. 

On s^atlendrait k trouver beaucoup de diminutifs : 
la langue populaire de la decadence, en effet, en fai- 
sait un grand usage ^ II est des auteurs qui ont pour 
eux une predilection toute particuli^re. Mais ce n^est 
pas le cas pour saint Augustin, comme on verra par la 
courte liste que nous en donnons plus loin. 

Get emploi frequent des diminutifs, qu*on remarque 

1. U exisle unelongue et iQteressante dissertaUon de M. Pancker sur 
les diminutifs (Journal de Kuhn, t. XXUI, p. 169 et suiv.}. Mais les ques- 
tioDs gtoirales qui y sont trail^es sout un peu ^trang^res A un sigel 
aussi partieulier que le n6lre. 
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chez certains ^crivains, et qui a dO s'exag^rer de plus 
en plus k mesure que la dteadence de la langue suivait 
son coursy a sans doute coincide avec raflaiblissement 
de sens de cette sorte de mots. Les diminutifs, en effet, 
comme on sait, en sont venus bien souvent k ne signifier 
rien de plus (ou rien de moins) que les mots dont lis 
^taient formes : t^moin les mots fran^is comme gt'e- 
noiiille, abeille^ aiguille^ tir6s de diminutifs latins qui 
^videmment s'employaient dans le sens des mots simples 
quails avaient remplac^s. 

Mais chez saint Augustin les cboses n'en sont pas 
encore venues Id. Sauf deux (muscipula et crattcula), 
tous les diminutifs que nous avons trouv^s ont bien le 
sens de diminutifs *• 

Pour ce qui est des adjectifs, les plus frequents sont 
en -6/7i> (il y en a trente) et en -alt's (douze). Ce sont 
encore \k des mots bien populaires, si Ton en juge par les 
nombreux adjectifs fran^ais en •ble et en -el. Puis nous 
en trouvons une certaine quantity en -osus^ en -ariuSf 
'OriuSj 'bundus^ et des adjectifs composes en -ficus^ qui 
tous ont laiss6 plus ou moins de traces dansnos langues. 

Dans Temploi de nouveaux verbes, nous pouvons ob- 
ser^'er deux tendances bien marquees, qui toutes deux 
tiennenty enpartie du moins, iirinfluence du latin popu- 
laire : Temploi de nombreux verbes d^riv^s de substantifs 
et d'adjcctifs — et I'emploi frequent de verbes composes. 

J. Craticuh, adouci en graticula^ a donn^ le francs graUle, qui 
cet devcna grille; gratl (ou greJt), devenu gril, eat une forme mascu- 
line du mc^me mot. CN'oy. le dicUoDnaire de UtXrhy aux mots Griixb 
et GuL.) 
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Nous avonsquinze verbes tir^s de substantifs; autant 
tir^s d'adjectifs (ou de parlicipes); plus un tir6 d^un 
comparatif, et un d'un superlatif. 

G'est bien, il me semble, une habitude de la langue 
vulgaire, ou tout au moins de la langue famili^re, de 
la conversation, que d'abr^ger ainsi et de mettre un 
seul mot 1^ oji la coutume ant^rieure, ou bien celle du 
style plus soign^y en veut piusieurs; de dire tcnebrare 
au lieu de tenebris involvere^ salcare au lieu de salcwh 
facerCj maturascere au lieu de mat arm fieri^ minorare 
au lieu de minorem reddere^ etc. 

Pour les verbes de cette espSce, il est quelquefpis 
incertain si le nom ou Tadjectif dont lis paraissent 
ddriver a ^t6 forme avant ou apr6s eux ; mais i peu pr&s 
tous ceux que nous citons (et, je crois, presque tous 
ceux qui datent de la decadence) viennent de mots d^ji 
formte. 

Les verbes composes sent trds nombreux : nous en 
avons recueilli soixante-neuf, cr^^s tant au moyen de 
prefixes ou de propositions que de substantifs, d*adjeo- 
tifs ou de participes. 

La langue vulgaire, bien plus changeante que la 
langue litldraire, laissait volontiers s^aflaiblir le sens 
des mots ; si bien qu*on sentait le besoin d'y ajouter un 
nouvel elementy pour leur rendre, en quelque sorte, ce 
qu*ils avaient perdu. Ou bien Ton prcnait des mots com- 
poses deji form6s pour remplacer les mots simples 
dont la signification s'Otait comme us^ 

Mais il nc faut pas exagOrer Timportance de ce fait. 
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On ne peut nier que certains mots composes au moyen 
de propositions, et en parliculier des verbes, aient une 
tendance a laisser s'aflaiblir leur sens, et k faire parfois 
double emploi avec les mots simples dont ils sont formds, 
voire k les remplacer. Quelquefois, il est vrai, le com- 
post ne remplace qn'k moiti6 le simple, et la langue a su 
donner a chacun d*eux une signification difKrente : ainsi 
le verbe fran^is amasser^ qui avait au xvii* siicle le sens 
qu'a aujourd'hui ramasser % a 6td k demi remplacO par 
ce dernier et confine dans le sens particulier qu'il a 
aujourd^hui. Mais, d'ordinaire, de semblablesaffaiblisse- 
ments de sens ont plut6t causO des pertes aux langues. 

N^nmoins il faut reconnaltre que, si ce phOnomdne 
se produit dans les mots les plus usuels, il n*est pas 
pour cela tr^s fr^uent. Si Ton parcourt les listes que 
nous donnons des verbes composes au moyen de pre- 
fixes ou de propositions, on trouvera bien peu de mots 
auxquels la particule du commencement n*ajoute pas au 
moins un faible sens. Mais, en retour, ce sens sera quel- 
quefois trOs fort, comme dans detumescere^ revelaret etc. , 
dont la signification est absolument contraire k celle des 
verbes simples correspondants. 

Les verbes composes de deux propositions * sont 



1. « Dans la premiere Edition du dictionnairc de TAcad^mie, Amassbr 
est difini : Relever de terre ce qui est tomM, amasser ses gants, 
amasser un papier. La Fontaine a dit : L'ua se baissait d^j4 pour 
amasser sa proie, Fabl., IX, 9. Dans le Berry, amasser signifie encore 
ramatser, etc. » (Diclionnaire de Littri, au mot Aha8Si«.) 

2. Voyez rAUCKEa, Verborum biprMposiiionatcrvm breviarium^ dans les 
Melanges gr^co-ramains tir€s du BuUetin de FAcadimie imperiaU de 
Saint PHersbourg, tome III, lirraison 4. Saint-Pitersbonrg, iS73. 
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d'ordinaire form^ de verbes composes qui en sont venus 
plus ou moins a 6tre consid^r^s comme simples, et 
auxquels on joint dans la suite une nouvelle pr6posi- 
tion. 

lis ne sont pas tr^s frequents en latin. Nous n*en 
avons que dix exemples k citer de saint Augustin. 

Quant aux verbes composes de trois propositions, il 
n'en existe pour ainsi dire pas. Le grec semble avoir 
plus de facility k multiplier les prefixes. Tdmoin les 
mots relativement nombreux commengant en 9U|jLit»pi-^ 

ratpsU-, irapex-, aujiraplx-y 9U{jLT»p£v-, etc. 

Les adverbes non ciassiques accueillis par saint 
Augustin sont pour la plupart, comme cela est naturel, 
en -e (dix-sept) et en -ier (cinquante-neuf). 

II est inutile d'insister sur le caractSre Ominemment 
populaire de ces deux classes d'adverbes, les plus nom- 
breuses de beaucoup de la langue latine. Tune tirfe des 
adjectifs de la premiere classe, I'autre de ceux de la 
seconde. 

Les adverbes en -ter en particulier, ciassiques ou 
non, abondenl dans les sermons. II n'est peut-£tre pas 
une classe de mots qui y soit employee plus souvent. 
Presque tous ceux que nous en avons extraits sont nou- 
veaux (j'entends par Ik quMls ne sont pas ant^rieurs 
k TertuUien); plusieurs mdme paraissent tout k fait 
contemporainb de notre auteur, voire peut-£tre invents 
par lui. 

Une chose remarquable, c'est que, parmi ces mots 
populaires, il y en a un certain nombre qui se trouvent 
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dans des auteurs archalfques, qui ne sent pas employ^ 
par les auteurs classiques, et qui se retrouvent dans 
saint Augustin et dans les ^rivains contemporains. 

Voicl la liste, k peu pr^s complete, je crois, des mots 
de cette sorte qui se rencontrent dans les sermons. Nous 
trouvons : 

Dans la loi des XII Tables : Incaniare (52, cap. 9 * ; — 
316, cap. 2 f.). 

Dans. Ennius : Cordatus (81, cap. 8 i.; — 359, cap. 

3 f.). 

Dans Caton : Lumitiare (270, S 5 i. ; — 337 f.). 

Dans Plaute : Amatrix (142, cap. 3 m.). — Deliramenr 
turn (236, S 2). — Utigiwn (265, cap. 7 m.). — Multilo- 
guium (26, cap. 3 f.). — Spectairix (301 , % 1 m.). — Fal- 
sidicus (199, cap. 2 m.). — Macilentus (242, cap. 7 f.). — 
Milleni, plur. (270, % 3 ra.). — Mtdtiloqum (80, % 2 i.). — 
Tantillus (225, S 3). — Confabtdari (24i, % 4 f.). — Com- 
tabilire (233, cap. 1 i.). — Eradicare (47, % 16). — 
Magnipendere (88, cap. 14 f.). — Purpurare (116, cap. 
7). — Propttiare (251, cap. 12 m.). — Condigne (194, 
cap. 2). — Medullitus (293, % 5 m.). — Veraciter (71, 

S 27 i.). 

Dans Pacuvius : Ptemtudo (22, cap. 6). 

Dans Terence : Deambulatio (343, § 2 f.). —Prostitutio 
(99, cap. 13). — Magnipendere (88, cap. 14 f.). 

Tels sent les mots que Ton pent signaler dans les icri" 
tains archalques. Mais combien, de ceux qui, au moment 

1. Ces nnmirot renvoient an teste des sennont. 
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lie la decadencey sont enlres dans la langue litt^raire, 
conimc de ceux qui ont el6 plus tard accueillis et con- 
serves par les langues romanes, combien ont dA dtre 
employes par le peuple romain depuis une haule anti- 
quit6! 

L'influence du latin eccl^siastique-sur la langue de 
saint Auguslin eut, ce me semble, deux effets princi- 
paux : elle introduisit dans son vocabulaire beaucoup 
de mots abstraits et beaucoup de mots grecs. 

Llntroduction de la philosophie grecque k Rome, 
quelques sidcles auparavant, avait dijk eu sur la langue 
latine les m£mes effets, mais k un moindre degr^. Le 
latin classique admit timidement quelques termes 
abstraits, ordinairement forrn^ k Timitation des mots 
grecs; ou bien, lorsque la creation en parut trop diiBcile, 
on fit passer quelquefois les mots grecs eux-mfimesdans 
la langue latine, soit en les transcrivant, soit en leur 
laissant la forme et les caract^res grecs. 

Lc d^veloppement du christianisme acc^I^ra conside- 
rablement ce mouvement. 

Pour ce qui est des mots abstraits, ce fut lui, sans 
doute^ qui en introduisit un bon nombre. Mais leur 
remarquable frequence, qui, au temps de la dtea- 
dence, s'accentua de plus en plus, tint surtout k une 
tendance gen^rale des peuples qui parlaient latin. Et 
ce qui a peut-etre le plus favorisd cetle sorte d'inva- 
i^ion de Tabstraction, c'est la facility avec laquelle les 
noms de forme abstraite prenaient des sens concrets; 

Saint Augustin est, sans contredit, Tun de ceux qui 
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ont le mieux accueilli les termes abstraits et qui lesont 
employes le plus volontiers. Si, parmi les mots nouveaux 
que nous avons extraits de ses sermons, les plus nom- 
breux de beaucoup sont les substantifs, cela tient princi- 
palement k ce que les termes abstraits y abondent. Nous 
y trouvons surtout, comme nous venous de le voir, des 
noms en -to et en -ias, sans compter les mots en -ura^ 
en -antia et -entiUy en -tudo, etc. Si Ton parcourt les 
listes que nous en donnons, on verra qu*ils ont pris, bien 
souvent, des significations plus ou moins concretes. 

Nous aurons Toccasion, un peu plus loin, de parler 
d*une fagon plus g^n^rale de Temploi des mots abstraits 
dans saint Augustin. 

L'influence du grec sur la langue latine, comme nous 
venons de le dire, avait commence de bonne heure. 
Horace avait dejd raison de dire, mime pour ce qui 
regarde le langage : 

GroDcIa capta fenim victoran oepll i. 

Nous verrons plus tard que les v^ritables hellinismes 
sont rares dans saint Augustin. Bien qu'il eAt enseigni 
la grammaire et la rhitorique, il ne savait guire le grec; 
il avait peu de goOt pour cette langue, comme il nous 
le dit lui-m£me dans ses Confessions *; et il faut peut- 
6tre s*en f^liciter : car on sait que Tinfluence grecque 
n'a pas iii etrangftre h la corruption du latin. 

«. Horace, £pUres, 11, 1, ISa. 

2. Confessianty I, 14 : « Cur ergo grscam eUam grammaUcain oderam 
ialia eaotantem? elc. » 
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Les mots grecs, qui sont nombreux dans les sermons, 
comme dans toutes les oeuvres des Pires de rfiglise 
latine, ne constituent pas des hell^nismes, surtout (au 
moins pour la plupart) des hell^nismes particuliers k 
Tauteur. 

Une parlie d'entre eux, comme oa le voit par les 
noms des 6crivains qui les ont employes avant saint 
Augustin, sont des termes profanes, d'inlroduction rela- 
tivement ancienne, et auxquels Thabitude avait donni 
droit de cit^ dans la langue latine. 

Quelquefois ces mots prennent, dans la langue reli- 
gieuse, un sens particulier, pr^is, plus ou moins tech 
nique quails n'avaient pas auparavant, m£me en latin. 
Ainsi ecclesia se trouve dans Pline, dans Ausone, avec 
le sens profane d*assemblSe; dans la langue ecclMas- 
tique, il signifie iglise. U est m£me fort probable que 
le mot Chretien ecclesia est venu directement du grec, 
et qu'il n*a qu*une communaut6 d'origine avec le mot 
latin profane. 

Mais la plus grande partie des mots grecs que nous 
trouvons dans les sermons sont des termes eccldsiasti- 
ques, qui s'expliquent par les besoins du dogme ou 
de la liturgie, ou tout au moins des mots tirte de la 
Bible. 

Quelquefois le mot grec a failli prendre la place du 
mot latin, mais n'y a pas r^ussi ; ainsi ethmcus a dispani 
devant ^e/i/!7t^9 qui existe encore dans les langues nfo> 
latinos : les exemples que nous avons cit^ k la fin de 
ce livre semblent m£me indiquer que ethnicus avait 
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besoin d^explication en ce temps-Ii, tandis que gentilis 
6tait compris de tous. 

Tous ces mots out des desinences latines. Les desi- 
nences 8ont une des choses que les langues s'enipruntent 
le plus difficilement entre elles; el eiles ne le font guire 
que dans le langage savant : le peuple admet bien quel- 
ques termes strangers, mais il faut qu'on les lui habille 
selon la mode de son pays. 

Nous ne dirons rien de Femploi des mots h^breux. lis 
sont peu nombreux et s*expliquent d'ailleurs comme les 
mots grecs. L'usage des traductions de la Bible, qui ont 
garde beaucoup d'hebralsmes, a eu surtout quelque 
influence sur la syntaxe des sermons. 

Ajoutons qu^il y a sans doute un certain nombre de 
termes forges par Fauteur lui-mAme ou par des ecrivains 
contemporains, et qui. par consequent, ne sont ni clas- 
siques, ni d*ordinaire ecciesiastiques, ni populaires. lis' 
ne sont pas classiques, puisqu'ils sont form6s par des 
auteurs de la decadence; ils ne doivent etre que bien 
rarement de la langue ecciesiastique, car celle-ci etait 
deja k peu pr6s formee du temps de saint Augustin; 
enfin ce ne sont pas des mots populaires, quand ils 
sont reellement cre^s par les ecrivains eux-mfimes. Seu- 
lement il est permis de croire qu*une bonne partie des 
mots emploj^es pour la premiere fois par saint Augustin 
(surtout dans ses sermons) ne sont que des termes du 
langage vulgaire dont il s'est servi le premier dans un 
ouvrage lilteraire. 

D'ailleurs les mots de saint Augustin sont & peu prte 
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tous formes r^guli^rement et par extension plus ou 
moins grande de procM^s existant d^s longtemps dans 
la langue. A Timitation de termes conime orator, ou 
cultor, il en invente, comme adorator, af/vinator, intel- 
lector i k Timitation de vertdicus, magnificus, il emploie 
falsidictis, beatificus, etc., qui ont, logiquement, tout 
autant de droit a Texistence que les premiers; car leur 
gdn^ration a eu lieu plus tard, il est vrai, mais exacte- 
ment sur le module de ceux-ci. Les langues, en effet, 
parvenues k un certain degrd de perfection, non seule- 
ment ne orient plus d'^I^ments nouveaux, mais ne 
transformentplus gu^re ceux dont elles disposent; elles 
se contentent d'en imaginer de nouvelles combinaisons. 
On pent passer en revue toutes les esp^ces de mots 
que nous avons relev^es dans les sermons : on ne trou- 
vera gu6re d*exception8. 
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Uq auteur qui se permet tant de mots nouveaux devait 

aussi se permettre souvent Tusage des mots anciens 

dans des sens nouveaux. Les mftmes causes qui firent 

employer un grand nombre de termes inusit^s aupara- 

vant, — la decadence naturelie de la langue d'une part, 

Tav^nement du christianisme de Tautre : Tune acc^l^rant 

ce mouvement de renouvellement qui est la loi commune 

de toutes les choses humaines ; et Tautre rdclamant des 

expressions nouvelles pour les idtes nou vellement r^pan- 

dues dans le monde, ou altribuant exclusivement k 

celles-ci des mots jadis employes k d*autres usages, — 

ces mSmes causes devaient produire de nombreux chan- 

gements de signification. 

Ceux-ci sont de natures tr6s diverses. Nous trouvons : 

Des mots techniques (termes juridiques, par exemple) 

prenant un sens g^n^ral et faisant d^sormais partie de 

la langue usuelle : tela que reus (203» cap. 2), qui a 

d^sign6 toute personne engagte dans un proems, puis 
Reoiuu 2 
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seulement le difendeur^ et enfin, comme adjectif, en 
est venu k signifier tout simplement coupable; de m£me 
reatus (211, cap. 2), signifiant propreinent Vital de 
difendeur^ et prenant dans la langue commune le sens 
plus g^n^ral de reprobation^ de culpabiliU. 

R^ciproquementy des mots recevaut une deception 
toute sp^ciale pour satisfaire aux besoins nouveaux 
(cette acceplion vient souvent des habitudes de la langue 
b^bralque, qui sont passdes dans le latin) : comme 
gentez (197, % 1; 198, % 1), signiflant lez Gentils^ 
opposes aux Juifs; hxresis (9, cap. 9), dans le sens 
di^Mrisie ; paganus (82, cap. 4), dans celui de 
paien^ etc 

Des termes religieux des palens employes dans un 
sens Chretien : ainsi pontifex (sermon, fragm. 23), signi- 
fiant ivique; tartariis (335, f.) Yenfer^ et tartareus (47, 
cap. 8 f.) infernal. 

Des mots dont la signification devient figur^e, contrai- 
rement a Tusage ant^rieur; ceux-ld sont tres nombreux : 
tels sont sedificare (47, §11, etc.), dans le sens reli- 
gieux d'edifier, et wdificatio (247, cap. 2, etc.), dans 
celui Acidification; inflatio (354, cap. 6), signifiant or- 
gueil; compungi (336, cap. 5), ruminari (228, cap. 2 
m.), pris au figur6, etc., etc. 

Des noms abstraits prenant un sens concret : par 
exemple adversitas (70, cap. 3), dans le sens du latin res 
adversse; factura (34, cap. 1 , etc.), signifiant, non \ ac- 
tion de faire^ mais ce qui a iti fait; de m6me, conditio 
(252, cap. 10), signifiant, au propre, ce qui a Hi fondi. 
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On pourrait ^tablir encore d'autres categories. Mais, 
si Ton examine bien les mots des listes que nous don- 
nons ci-apr6sy on verra que les causes de leurs change- 
ments de signification peuvent presque se r^uire k 
deux principales, la metaphore et la catachrtse. 

Une chose fort int^ressanle k observer, c*est qu^on 
rencontre ddjd un certain nombre de termes employes 
dans la m£me acception qu'ils ont dans les langues 
romanesy particulierement en fran<;ais : tels que adver- 
sitas (70, cap. 3), sedificare (47, §11, etc.) et iedificatio 
(247, cap. 2, etc.), devotio (312, f.), insinuare {ensei- 
yner) (341, cap. 3; 215, §3); tels que mundus et seculum 
dans certains sens tout particuliers qu^ont les mots 
monde et siicle en frauQais, etc. 

Ge passage, qui commence, du latin aux langues qui 
en derivent, se remarque non seulement dans des faits 
comme ceux que nous venons de citer et qui sont, 
plus ou moins, des infractions k Tusage re^u, mais 
dans un bon nombre de mots ou de tours qui, sans 
s*eIoigner du langage classique, commencent k mar- 
quer la tendance nouvelle qu'a d^sormais la langue 
latine. 

Ainsi exemplwn (pour parler d'abord des substan- 
tifs) est employ^ dans cette phrase d*une maniire 
toute frauQaise : 1, cap. 5 i. : Talium locutionum innu- 
mera exempla. 

De m^me quvestio dans celles-ci : 2, cap. 1 m. : Non 
sibi fecit quxstionem... — 2, cap. 4 f. : Solvat mihi 
giivestionem quani modo proposuL Cette demi^re con- 
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tient mdme deux verbes qui, eux aussi, soot Ik d'un 
emploi tout francais. 

De mdme le mot supplicium dans cette phrase : 
223, % 2 : Plena est vita baec suppUciis. 

Et spiritus dans les suivantes, o(k il a pris un sens 
tout moral * : 210, cap. 5 : Non corpore, sed spiriiu. — 
207, % 1 : Vires suas spiritus vester adversus camem 
dimicaturus accipiat. — II a aussi le sens dV//*e imma- 
Uriel, comme ici : 198, % 3 : Spiritus enim seductores 
gaudent seductis. 

Ne pr6voit-on pas que homo^ employ^ comme il est 
ici, va former notre pronom ind^termin^ on? 210, cap. 
2 : Quando... praelium tentationis infertur hainini, 
jejunandum est. — Comment traduire autrement que : 
c Quand on est assailli par la tentation, il faut jeOner »? 
Remarquez en eflet qu*il y a jejunandum est, expres- 
sion vague et g^n^rale, lr6s bien en rapport avec un 
sujet aussi ind^termin^ que on. 

Gomparez Texpression savoir par cemr k ces mots : 
187, cap. 3 i. : Verbum quod corde gestamus. 

Que dire des diminutifs, qui commencent k 6tre pr^ 
fi^r^s aux mots simples, et qui, si souvent, Font 6t^ dans 
la formation des mots romans? 190, cap. 2 : Masculi et 
feminas. — 243, cap. 7 : Apparet femina; quare habeant 
ubera... mamillas viri quare habent?... Decet mamilla- 
tum pectus et viros. — On pourrait dire que le dimi- 

1. Cett Iliebrea rouakh, qoi sigDifle k la fois *ouf/U, vent, etpriL 
VEtprit'Saintf qui, en un mot, a tons les tent que nout trouYont k 
Spiritui. 
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nutif a bien raison d'etre quand il s'agit des mamelles 
des hommes; mais la derni6re phrase fait voir que 
mamilla signifle tout aussi bien celles des femmes. 

On croit quelquefois aussi saisir des sens interm6* 
diaires, sortes de passages entre le sens latin classique 
et le sens moderne. N*est-ce pas le cas pour religio dans 
ces mots : 210, cap. 2 : Quanta religione nos oportet 
base suscipere sacramenta. 

Appul^ prend d3emon dans le sens g^n^ral d*esprit; 
ce mot a ici un sens exclusivement p^joratif : 191, cap. 
2 : De fomicatione (bsmonum. 

On peut remarquer le sens coUectif de creatura dans 
cette phrase : 213, cap. 1 : Nam universe creatursc ad 
hoc erat necessaria, ut crearetur. 

Et le sens figure de via dans celle-ci : 254, cap. 2 : 
Ad illam speciem et pulchritudinem [triticij per stercus 
pervenitur : rei pulchrss foeditas via fuit. 

Voici encore quelques termes juridiques employ^ 
m^taphoriquement : Gliirographum (xs'-p^psfw* — 
110, cap. 4 : Promissorum suorum nobis chvvgraphum 
fecit). — Gautio (110, cap. 5 : Promisif patribus nostris; 
sed cautionem fecit quam legeremus et nos). 

Gitons enGn quelques mots pris dans des acceptions 
religieuses et toutes techniques, tels que Competentes^ 
Infantes, Redditio [symboli). II y avait trois classes de 
cat^chum^nes : 1*les Audientes (oxpocbiuvoi), admis& en- 
tendre les predications dans T^glise; — 2* les Oranieg 
ou Geniiflectentes (yovjxXIvovtc;), admis k assister auz 
priferes; — 3* les Competentes ou Electi (^p<«mtJ4yLcvoi), 
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ceux qui etaient prftts a recevoir le bapUme. — Aprts 
avoir pass6 par ces difl($rents etats, les cat^humines 
recevaient le Symbole des apdtrcs et le Patet\ et ils 
devaient les apprendre par coeur et les rMter avant le 
baptdnie. Dans la c^r^monie de la reception, on leur 
donnait du lait et du miel, comme embltoie de leur 
enfance dans la foi : ils dtaient alors vifanies. — Ces 
quelques mots expliquenl les phrases suivantes : 226, f. : 
Quando isli Infantes adbuc sua peccata portabant. — 
228, S 1 : Qui paulo ante vocabantur Competentes^ modo 
vocantur Infantes. Competentes dicebantur, quoniam 
materna viscera, ut nascerentur, petendo pulsabant; 
Infantes dicuntur, quia modo nati sunt Christo, qui 
prius nati fuerant seculo. (Voyez encore, pour Com- 
petentes^ 216, cap. 1.) Enfin, dans un sermon « In red- 
ditione Symboli > (215, § 1) : Symbolum, quod simul 
accepislis et singuli hodie r«{f{f{e//>/iis... Accepistisergo, 
et reddidistisj quod animo et corde semper retinere 
debetis. 

Le sens de spiritus^ que nous avons remarqu^ tout & 
rheure, devait entralner naturellement un sens cor- 
respondant de Tadjectif spiritualis (ou spmtalis). Nous 
trouvons en effet (207, § 1 ) : Proficit spirituali ssluii quid- 
quid corporali minuitur voluptati. Et (191, cap. 3) 
cette alliance de mots remarquable : Spirituali... 
amplexu. 

Dans cette phrase (207, § 3 f.) : Quanto fit eo quisque 
capacior, tanto ad operandam legem fit fadlior^ — Tad- 
]%cW{ facilis^ qui se rapporte grammaticalement, non 
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k ractioDy mais a Tagent de Taction, est digne de re- 
marque. 

Verifs et fahus ont, dans les passages suivants, des 
sens qu'ils ont plus ou moins gard^ en fran^ais : 211, 
cap. 7 : Vero corde veniam postulemus. — 198, S ^ : In 
conviviiset saltationibus turpibus, in celebratione ipsius 
fahx feslivitatis. — Vrai^ signifiant viridique^ se dit 
encore couramment. Quant k faux^ dans le sens de 
mMiantj makain, nuisible^ il a quelque peu vieilli : 
nous le trouvons dans Charles d'Orl^ans : 

Je prie & Dieu qo*it te maadte, 
Fattfse Mort, pleine de rades^e^; 

et le peuple des campagnes Temploie encore dans des 
locutions telles que les fausses Mtes^ c'est-A-dire les Mtes 
nuisibles. 

Voici des emplois tout particullers de Tadjectif po8- 
sessif : 231, cap. 2 : Grucifixus est ut in cruce ostenderet 
veteris hominis noj//*i occasum. — De ;2o//*« vieil homme, 
c'est-^-dire : de ce qui, en nous, appartient au vieil 
homme. — De m^me (186, cap. 3) : Interior homo 
nosier renovatur. 

Signalons enfin quelques adjectifs pris dans des 
acceptions toutes religieuses, tels que beatus^ sanctus, 
fidelis : 251, ^ 4 : Et ipsa beata Maria. •• credendo con- 
cepit. — 208, S 1 : Sancfx virgines. — 210, cap. 4 : 
Sancti desiderii flamma. — 223, % 1 : Sunt fideles qui 

1. Ballade sur la mort de la duchesse d'0rl6aiif. 
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vocantur et non sunt; sunt fideles in quibus sacramenta 
Christi patiantur injuriam. 

Chez les verbes, plus encore que chez les autres classes 
de mots, Temploi m^taphorique est une source de nom- 
breux sens nouveaux. Combien de verbes, employ^ 
seulement au propre dans le latin classique, n'ont gard^, 
dans les langues n^o-latines, que le sens figure, parce 
que ce dernier, dans le latin de la decadence, avait plus 
ou moins, souvent coinpletement, remplacd le sens 
propre! Comme wdificare (47, § 11, etc.), regenerare (^ , 
cap. 9), etc., etc. On pourrait citer une quantity d'exem- 
pies de ce fait. 

A C616 des emplois m^taphoriques de verbes qui sont 
tout k fait'Conlraires k Tusage ant^rieur de la langue, il 
en est d*autres qu'on ne pent appeler que hardis ou peu 
habituels, mais dont quelques-uns ne sont pas indignes 
de quelque attention. 

Saint Augustin prend assez souvent le subjonctif 
absit dans un sens particulier qu'on pourrait interpreter 
ainsi : nous fCadmettons pas que... 214, ^ 4 : Haec atque 
hujus modi absii ut possit omnipotens. Parfois ce mot, 
aprds une phrase interrogative, ^uivaut presque k 
<c non »• 

Dans le passage suivant, les mots adhuc ambula ont 
le sens de Texpression francaise famili6re : vaplusloin^ 
c'est-Jt-dire : continue a lire^ d ricitet* : 2H, cap. 3 : 
Adhuc die : « Veniat regnum tuum. » Sequere : c Fiat 
voluntas tua, sicut in cselo, et in terra ». Adhuc ambula : 
c Panem nostrum..., etc. » 
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Oq peut en rapprocher cet autre passage, bien com- 
parable aussi au frangais familier, oil inquit se rapporte 
au mot psalmns : 213, cap. 1 : Videte quid ei cantetis 
in psalmo : « Benedic », inquit, « anima mea, etc > 

Quelquefois des changements de sens, m6me l^rs^ 
donnent lieu a des alliances de mots tout k fait etrangeft. 
Ainsi : 31, cap. 1 : ... Quae narraret gloriam Dei, quae 
inusitatum virginis partum inusitato fulgore clamatei. 

Remarquons encore le sens m^taphorlque donn6 k 
quelques autres verbes, tels que : 

Lucrari (20, cap. 2 : Pagani, quos lucrari volumus). 

Redderc, dont nous avons Ai}k parI6 k propos de la 
redditio Symboli (215, ^ 1 : Sacrosancti martyrii 8ym- 
bolum, quod simul accepistis, et singuli hodie reddi- 
distis... — Ibid. : Accepistis ergo, etreddidisiiSy quod 
animo et corde semper retinere debetis. — ^ 212, S 2 : 
Brevem sermonem... vobis debitum reddidi). 

Retinere (190, cap. 2 : Debemus... retina^e duas ease 
nativitates Domini). 

Tenere (232, cap. 3 : Oculi eorum tenebantur^ ne agnoa- 
cerent eum). 

Tendere^ au passif : (tre etendu quant au temps (i87» 
cap. 2 f. : Verbum Dei nee locis concluditur nee tern- 
poribus tenditur). 

Transcendere (211, cap. 3 : « Panem nostrum quoti- 
dianuni da nobis bodie. > Dixisti; quod sequitur vide 
ne forte velis transcendere). 

— Voici des verbes, neutres d'ordinaire, employ^ 
comme actifs : 
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Temperare (209, % 3 : Illi qui sic se a carnibus tempe- 
rantf uL..). 

Transire^ actif quelquefois, ne l*est gu6re de cette 
fa^on avec un nom de personne (197, § 4 : ••• Christum 
ipsum gloria transire). 

— R^ciproquementy nous trouvons employes comme 
neutres : 

Divtdere [221 f u : Divisit quippe Deus inter lucem et 
tenebras % 

Prassuniere {210, cap. 2 : ... Illud scilicet unde Da- 
mascus prsesumebat. In divitiis quippe civitas ilia secun- 
dum seculum florens lAiqxxdiXiAo prxsumpserat). 

Terminare (270, §5 f. : A sapientia incipit, terminat^A 
timorem. — Ibid. : Nos autem... incipere debemus a 
timore, et terminare ad sapientiam). 

Spectare, employ^ absolument, dans le sens dialler au 
thMtre (88, § 17 : non vult bonus christianus ire spec- 
tare...; ne pergat ad theatrum). 

— Ajoutons quelques sens nouveaux ou inusit^s qui 
se sont plus ou moins conserves, comme on pourra le 
remarquer, dans les langues romanes, soil seuls, soit 
en concurrence avec d'autres : 

Nolo^ signifiant :je veux bien {fadmeis) que... ne... 
pas : 223, % 2 : Audiant nos et paleas; ubicumque sunt, 
audiant. Nolo hie sint ; alloquamur tamen eas, ne forte 
sint 

L'expression velle dicere, correspondant au frangais 

i. Cest HD bibraTsme : i1 y a dans la Bible (Gen. I, 4) : Vayabedii 
Elohim bin hdor oubin hdkhdih^k. 
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touloir dv*e (donner comme sens a ses paroles) : 231 , cap. 
3 : Quid est ergo quod voluit dicere Apostolus? 

Audire avec se^ dans le sens de s' entendre appeler de 
telle ou telle manidre : 203, cap. 2 : Qusb cum se a Domino 
audisset canem... — Horace eniploie audire tout court 
dans ce sens : Rexque paterque audisti. 

— Enfin nous trouvons des mots tr^s usitte, comme 
esse^ facerej habere^ venire^ qui prennent diflSirents sens 
particuliersy que les exemples, au besoin, suffiraient k 
faire facilement comprendre t 

Esse. Mot vague, qui tend a remplacer des verbes plus 
precis. Ainsiy dans ces deux phrases : Absorbebitur 
[mors] ut non appareat; quid est^ ut non appareat? 
(233, cap. 4); — Arbor ista genus ^^/humanum (254, 
% 3), il a le ni6me sens que signifier, reprisenter. Dans 
celle-ci, fuit ^quivaut k peu prds k fut cause de : Sed 
mors illius illorum obIivio/7/iY (235, cap. 1). 

Facere. V Dans le sens At passer {le temps) : 252, cap. 
2 : Dominus quadraginta dies fecit cum discipulis post 
resurrectionem. — 264, § 5 i. : Ergo si quadraginta dies 
fecit cum discipulis suis, non sine causa quadraginta 
dies fecit. — 265, cap. 7 : Posteaquam ascendit, decern 
diebus ibi factiSy misit Spiritum sanctum. 

2'' Avec une proposition infinitive : 52, §9 : Ecce Paler 
fecit Filium nasci de virgine. — 199, cap. 2 m. : Unde 
non ipsa Christum fecit mirabiliter vivere, sed ipsam 
fecit Christus mirabiliter apparere. — 234, § 3 f . : 
Fervere /ac//^ vos laudibus Dei et moribus optimis. — 
252, cap. 2 m.: Quod pisces capi fecit. — 264, § 4 m.: 
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Faciebat eos jam sic intellegere Christum. — 270, § 4 K : 
Timor poBnarum facit hominem operari. 

3* Dans divers autres sens, oti il remplace des mote 
k sens plus pr^is, comme souvent le verbe faire en 
fran^ais dans des cas analogues : 259, § 5 : Ut sciatis 
eum duplam misericordiam facere^ qui... — 264, § 2 m. : 
Aves, quae puUos faciunt. — 270, § 10 f. : Unum et 
duo et tria faciunt sex, sex quatuor et quinque faciunt 
quindecim. 

Habere. \^ Dans un sens qui commence h se rappro- 
cher de celui de Tauxiliaire fran^ais avoir : 37, cap. 
17 m. : Metuo enim ne ibi vos habeam fatigatos, ubi 
maxime exigo intentos. — 211, cap. 2 : Si Dominum 
iratum haberes^ cum odio fratris subito rapereris. 

2* Joint comme auxiliaire k Tinfinitif d'un verbe 
pour exprimer le futur de celui-ci : 215, % 9 : Multa 
enim habemus dicere vobis. — Dans ce premier 
exemple, il a plut6t le sens du fran^ais fai d..., de 
Tespagnol he e/e..., etc. Mais voici des phrases oik il 
est bien clair que son r6Ie est de former des futurs '. 

Et sic nihil habes invenire in manibus tuia (39, cap. 
5 m.). 

Videre habetis (41, cap. 1 m.)* 

Venire habet {37 j cap. 5 i.). 

Nee verba nobis ista diet habent {ibid.). 

Sanari habet (125, S 6 m.). 

1. Snr cetie qaestion de habere avec I'iDflDiUr, Toyez nne ^tude Ms 
complete et tris ini^rcssaiitc de Ph. Thielmann, dans VArchw fiir latei- 
nifche Lexikographie und Grammaiik de WOlfflin (2* ann^, 1885, l** et 
^ JiTraisons). 
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Cette forme, tr^s fr^uente chez les icrivains de la 
decadence, est, comme on sail, Torigine de notre futur. 
— Void, en passant, encore une autre forme non moin^ 
remarquable de ce temps : 

Sic et DOS futuri sumun resurgere (45, ^5 f.)* 

3"" Impei*sonnel, dans le sens de : ily a : 213, cap. 7 : 
In came paucas habet virgines sanctimoniales, in fide 
omnes virgines debet habere et feminas et Tiros. 

4^ Dans divers autres sens, dont les exemples qui 
suivent donneront Texplication la meilleure et la plus 
simple : 184, cap. 1 : Quid enim nobis praestiterit 
tantas sublimitatis humilitas , fides habei Christia- 
norum. — 210, cap. 3 : De utroque jejunii genere 
Dominus respondit... Nam de illo primo, quod habet 
animaB bumiliationem... De illo autem altero, quod 
habet epulas mentis, ita consequenter locutus est. 

Venire est pris au figure comme il suit : 203, cap. 1 : 
Tanquam initium duorum parietum de diverso venien* 
Hum. — 204, § 2 :... Duorum parietum, qui ex diverso 
veniunt. 

Les fails nombreux et importants que nous venons 
de mentionner semblent bien indiquer que les change- 
ments de signification des mots ont eu, sur la defor- 
mation, ou, pour mieux dire, sur la transformation 
de la langue latine, une infiuence pour le moins aussi 
grande que Tintroduciion de mots nouveaux dans le 
vocabulaire. 



CHAPITRE III 



paiiticulaiut£s de flexion 



Les irregularitds de flexion parliculi^res k saint Au- 
gustin ne sont pas fort nombreuses. L'ancien mattre 
de rh^torique avail gard^ le sentiment du bon usage. 
S'il parte une langue de decadence, il la parte encore 
avec une grande puret^, vu te temps oil il vivait; 8*]1 
admet un bon nombre de mots nouveaux, ce sont, pour 
Tordinaire, comme nous venons de te voir, des moU 
reguli^rement formes. Et lors m6me qu'il se permet- 
tait quelque irregularity du genre de celles que nous 
allons signaler, qui sail s'il ne le faisait pas la plupart 
du temps pour dtre mieux compris du peuple qui T^cou- 
tait? « Melius est reprehendant nos grammatici quam 
non intellegant populi S > dil-il lui-mdme pour expli- 
quer Temploi qu'il fait de ossum pour os^ ossis^ 

La-dessus, il faut malheureusement se contenter le 
plus souvent de pr^somptions ; mais, quoi qu'il en soit, 

1. EnarraUo in psalmam cxxxTin,SO. 
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les diverses particularity que nous allons passer en 
revue sont curieuses k noter. 



Btelinalson des snbstantilli. 

!• Une diclinaison pour une autre. 

BoTRus (pour botrySy PoTpu?. — 37, cap. 18 m. : 
botrum). 

Hypog.ca (pour hypogmnn^ Oirdyavov. — 47, cap. 7 : 
in hypogssas). 

MoYSi, g^nitif (1, cap. 5 f. : Moysiet Johannis pacem 
intuens). 

Sanctimonium (pour sancthnonia. — 188, % 4 : inte- 
gritas in sanctimonio). 

Nous n^avons pas k rechercher ici les conclusions 
qu'on pourrait tirer du grec ^orpu; transcrit en latin 
botruSy et des exemples analogues, quant k la pronon- 
ciation soit de Tu grec soit de Vu latin. Nous nous con- 
tentons de noter les faits. 

Sancimionia, a?, signifiant puret^ des moeurs, se 
trouve dans Gic^ron. 

Pascla, ^ (47, cap. 1 : populus jtwr^ri/^ ejus). — Tert. 

Strata, m (325, § 1 m. : ad tollendas igitur omnes 
excusationes infidelis infirmitatis , martyres nobis 
stratam construxerunt). 

Ces deux mots sont d^anciens pluriels neutres (pas- 
cuQj omm; strata^ orum) dont on a fait, par corrup- 
tion, des singuliers feminins : c'est \k un ph^nom^ne 
qui devait devenir assez fr^uent en latin, et donner k 
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notre langue un certain norabre de substantifs £6mi- 
nins. (De tormenta^ orunif on a fait tornienta^ «, d'od 
le frangais tounnente; de Biblia^ orum, on a fialt Bi* 
blia^ SB^ d^oii le frangais Bibkf etc.) 

2<^ A Hires tenninaisom inmities oh refnargnabies. 

GoLiAs, ^ (Goliath. ^- 32, cap. 2.et suiv.)* 

IsAAGUS (Isaac. — 2, cap. 7). 

Par.\bola {parabole, dans Quint. — 73, cap. 1. — 93, 
cap. 1 : ista parabola vel similitudo). 

Sepis (pour sepes. — 32, cap. 27 i. : sepis enim ple- 
rumque maceria esse solet). 

Saint Augustin, comme on le voit, dteline parfoiB 
les noms propres h^breux, cx)ntre Tusage ordinaire, en 
particulier celui qui a 6t6 adopts dans la Vulgate. Gela 
prouve qu'il essaye de donner & ces diffiSrents mots une 
physionomie latine. Mais ce n'est pas constant : ainsi, 
k 6b[& de la forme Isaacus, t, nous trouvons (4, cap. 11) : 
in Rebecca, utore Isaac. 

Le mot grec napaSoXfi, quand il devint d*un usage 
fr^uent et populaire en latin (si bien qu'il a l^gu^ au 
frangais et k Titalien les mots si usit^s pafvle, parola)^ 
devait perdre, comme il a fait, sa terminaison grecque 
pour en prendre une latine. 

B6clinai8on des adjeetifls et des pronoms. 

ALIQUANT!, plur. (349, cap. 5 f. : aliqHanti christian! 
sunt qui prohibent vivere cbristiane). — Eutr., Pall., 
A. VicL 

Rgqiubr. 3 
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Meus, voc. (107, cap. 8 : serve meus. — 134, cap. 5 
i. : quid est ergo quod insipienter exsultasti, meu9 
captivate?). 

Trixus, sing. (253, cap. 1 m. : trinum timorem). — 
Auct. B. Afr., Stat., Fort 

Nous avons \k quelques exemples de diveloppement 
analogique (pluriel donni k un mot qui n'avait que le 
singulier, et rteiproquement), cause fort importante 
de transformation pour les langues. 

Quant k la forme meusj elle semble indiquer une 
certaine tendance k la disparition de la forme spteiale 
du vocatif en latin. 



Degrte de oomparaiMn. 

1* ComparaUfu 

Anterior (303, cap. 6 i. : anierionhw seculis). — 
Amm., Symm., Prud* 

AsTUTiOR (286, % 7 m.). 

Delectabilior (284, ^ 5 m. : delectabilior est Deus}. 
— App. 

EviDENTius (279, Sim.: nam et quando lapidatus 
est Stephanus primus martyr pro nomine Christi, 
evidentius aderat et Saulus). — Dig. 

Fidelior (302, cap. 9 f. : fideliorem promissorem). 

Frugtuosius (293, § 1 i. : ftuctuozvM tamen et altius 
cogitatur). 

Gloriosior (132, cap. 2 f . — 281, cap. 1 i. : corona 
glQrw%iory 
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HuMiLius (266, %6 (• : oocurrit humiliter, proster- 
nilur humiliter; levatur At/mtVtti^). — PalL 
Immoderatior (151, % 5 f.). 
iMPossiBiLioR (184, cap. 1 f.)« 
Invigtior (153, cap. 5 : sub poculo invictiar). 

LUCULENTIOR (205, % 1 f.). 

MiSERicoRDioR (294, cap. 5). — PlauU 

Pauperior (sermon. fragm«, 12 i. : in comparatione 
quidem illorum pauperiorum pauciores)* 

Rationabilius (242, § 4 : credibilius tamen accipitur 
et probabilius et rationabilius). — Pomp. 

Religiosior (361, cap. 15). 

Religiosius (275, ^ 3 m. : religiosius humandunn 
venerandumque). 

SuPERSTiTiosioR (197, § 1 m. : supersiitiosior idolo- 
latria). 

2* SvperlaHfk. 

Absolutissime (343, § 7 m. : sed ut te absoluiissime 
ostendam amatorem esse castitatis*..). 

Affluentissime (216t cap. 4). 

EXAGOERATISSIMUS (161, Cap. 10). 

FuLGENTissiMus (215, Cap. 9). 

FuNDATissiMus (237, cap. 2 m. : fundatissima et 8er&- 
nissima Veritas. — 294, cap. 12 f. : consuetudine... 
fandatissima). 

Gloriosissimus (282, cap. 1 : exempio gloriosisstmi 
certaminis). 

Immundissimus (162, cap. 4 m*)« — Sen. 

iNSTANTissiME (77, csp. 1). — Gell. 
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L.fTi8siME (178» cap. 6). — Gell. 

MAXiPESTissiiiE-(2i89 cap. 5). 

Mendosissimls (156» 7 f.).. 

Kegotiosissimus (351, § 4 f. : in ipsa negotiosisswia 
dispensationis actione). 

Ommpotentissimus (12, cap. 10 : ad natum otnnipo- 
tentissimi condiioris). 

Operosissime (102, S 2}^ 
Religiosissiuus (169, cap. 14 i.). 

Securissime (308, cap. 5 f. : ab his duobus malis 
$€curis$ime c^w%YA\xbI^. . 

Serenissimus (237, cap. 2 m. : fundatissima et sere- 
nissima Veritas). — God. th. (litre des empereurs). 

SoLLENNissiMus (309, Cap. 4 f. : sollennissvni diei). 
- Umversissimus (5i, cap. 2 i. : universissimo Domino). 

Veracissimus (65, cap. 5 m. : sic enim veractssima 
Scriptura dixit). 

II y a peu de chose k ajouter k ces listes de compara- 
tifs et de superlatifs inusit^s k I'^poque classique. On 
voit que saint Augustin ne se fait pas faute d'en 
employer un assez bon nombre. 

La plupart d'entre eux n'ont rien de remarquable, si 
cc n'est de n'avoir pas 6te employes par ceux qu'on 
appelle les bons auteurs. Mais quelques-uns manquent 
tout k fait de logique : impossibilior, par exemple. 
L*id^ d'impossible est une id^e absolue, et I'on ne 
con^oit pas qu'une choso puisse Hre plus impossible 
qu^une autre. 

De m^me, parmi les superlatifs, nous trouvons omni- 
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poientissimus et universissimus : or je ne comprends 
pas comment on pent hausser du moindre degr6 les 
idees exprim^es par ' onmipotens et par unitersus. 
Voili la vraie decadence du langage, celle qui, en aflhi- 
blissant, en usant, pour ainsi dire» le sens des mots^ 
leur fait perdre leur logique en m£me temps que leur 
pr^ision. 

A cdt6 de ces comparatifs et superlatifs nouveaux, 
mais formes suivant les habitudes de la langue latine» 
il y a en outre une vague tendance k les former par 
periphrases : ainsi Ton trouve des expressions comme 
celle-ci (49, cap. 10 f.) : muUum altum fodisti» qui odium 
inimicorum de corde exuisti. G'est une coutume qui se 
d^veloppera de plus en plus, et r^gnera presque exclu- 
sivement dans les langues romanes. 

1* Une voix pour une autre. 

Lassare (pour lassari. — 216, cap. 4 : ubi nulla fame, 
nulla siti lassabitis). . 

Obliviscere (235, cap. 1 : sic perturbati sunt, ut obti^ 
viscereni docentem). 

Ces exemples monti*enl que la distinction entre les 
verbes aclifs et les verbes deponents, probablement 
tr^s marqu<^ k Torigine, encore sensible dans bien 
des cas k T^poque classique, tendait de plus en plus 
k disparaitre (ce qu'elle fit compldtement dans la suite). 

On trouve, en po^sie (chez Martial par exemple). 
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lassare^ avec Taccusatif, dans le sens de supporter les 
riguew\s de...; mais non comme il est employ^ id. 

2^ Une conjugaison pour une autre. 

ExiET (fut., pour exibit. — 240, cap. 5 f. : exiet 
quidem de corpore, et erit in requie). — Tert., Hier. 

3* Temps de verbe inusiti. 

Nous avons un exemple de la forme de present inqmo^ 
qui est fort rare en latin, et presque toujours remplacte 
par Tancien aorlste inquam : 

Attende, inquio^ paululum adcortuum (261, cap. 5). 



CHAPITRE IV 



SYNTAXB 



Emploi des nombres. 

L'usage des mots colleclifs est pour une large part 
dans les remarques que nous avons a faii'e sur Temploi 
des nombres. Saint Augustin lui-m6me nous dit (169, 
cap. 1) : c Quemadmodum dicilur : Magna ibi juveiUui 
est, pro muliis Jifvenibtis; sic dicitur yt/«/iYiVi, ut intel- 
legantur Justi. » II parle ainsi pour expliquer un pas- 
sage de la Bible; mais lui aussi il emploie trds volon- 
tiers des tournures analogues, soit avec des mots 
abstraits, comme dans ces phrases : 

Ilia dasmonia delectanfur canticis vanitatis (198, %Z)\ 

Interroga oculos fidei (213, cap. 8) ; 

Soit avec des mots concrets, employ^ au singulier 
dans le sens du pluriel : 

Postremo omnes alloquor, omnibus dico; universain 
virginem castam... compello (191, cap. 3); 

Nonne et pecoris^ et piscis^ et volatilis^ et angelL..^ 
nonne istorum omnium arlifex est Deu&?(24,cap.3 m.); 
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Creavil omnem diem (195, % 1). 

Get emploi des mots collectifs cause souvent cbez 
saint Augustin, comnie chez bien d'autres, des disac- 
cords grammaticauxy tels que : 

Un verbe au singulier avec un sujet au pluriel, 
dans des phrases comme celle-ci : 

Exsulta eliam, castitas nuptialis, omnes fideliter 
viventes cum conjugibus vestris (192, cap. 2). 

Ici le singulier exsulta ne s'accorde pas avec rid6e, 
mais avec le mot castitas^ de sorte qu'il se trouve en 
disaccord avec son second sujet (qui n'est que le d^ve- 
loppement de Tidee du premier), omnes viventes. 

Ou bien un mot pluriel en apposition avec un mot 
singulier : 

Jam quod sequitur ad nos pertinet, sanctam Eccle- 
siam (213, cap. 7). 

Mais passons rapidement sur ces petites irregularity 
qui sont tr^s naturelles, et qui, loin d'etre parliculidres 
k notre auteur, sont admises par les meiUeurs teri- 
vains. Elles sont plut6t contraires h notre logique mo- 
derne qu'i Tusage ancien. 

Voici pourtant encore quelques phrases, oil les nom- 
bres ne concordent pas entre eux, mais sans que cela 
tienne aux mots collecti£B : 

Jumentum ipsius simus (189, cap. 4). 

Fornicatoribus^ adulteris^ qui contenti non sunt 
conjuge sua (224, cap. 2). 

Ergo anima purgata sic amat? Nonne amor iste 
magnse sunt sordes? (241, cap. 6). 
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Emplol des eas. 

NOMINATIF 

Le nominalif a dans la phrase un rdle si bien marqu^ 
et logiquement si different de celui des autres cas, 
quil est difficile d'en alt^rer Temploi. Aussi voyons- 
nous que, dans la disparition des cas, la distinction 
entre le cas sujet et le cas regime a subsists longtemps 
seule« et que, m^me aujourd^hui, dans les langues 
neo-IatineSy nous en avons gard^ quelques derniers 
vestiges. II n'est done pas ^tonnant que, chez saint 
Augustin, qui parlait encore latin, et mdme» k tout 
prendre, une langue assez pure, nous ne trouvlons pas 
d^anomalie dans Temploi du nominatif. 

g£nitif 

Dans Temploi des autres cas m6me, il n'y a guire 
d'anomalies proprement dites. De la plupart des tour-- 
nures que nous aliens citer, on trouverait des ezem- 
pies dans les meilleurs auteurs. 

Mais les meilleurs auteurs peuvent printer aussi 
des irr6gularit^s. Et d^ailleurs, bien sOuvent, ce qui est 
une exception plus ou moins rare chez eux, est trte frd- 
quent dans saint Augustin. 

Ces irregularity, dont plusieurs, chez lui, sont pas- 
s^es i Tetat d'habitude, sont dues quelquefois k Tin- 
fluence de I'h^breu (influence indirecte, et qui tient k 
Tusage des traductions de la Bible), et bien plus 80u«- 
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vent k celle du latin populaire, sensible surtout dans la 
syntaxe des sermons* 

Le gdnitif prend parfois le sens d'une apposition ou 
de mots signifiant h pen pres consistaat en^ composi de. 
Ge sont Id du reste des cas oil Ton emploierait d'ordi- 
naire le de fran^is ou les propositions qui , dans les 
autres langues romanes, sont la marque du gOnitif. 
Ainsi : 

Ad flumen Jordanis (288, cap. 2 m.). 

Ascendit in arborem sycomori^ (113, cap. 3). 

Christus ex persona sui corporis loquitur (201 , 
cap. 3). 

Orationibus nostris... eleemosynis et jejuniis pennas 
pie talis addamus (206, % 2). 

Pra&lium tentationis inferlur homini (210, cap. 2). 

Non debet iracundia tua, natus surculus brevis, sus- 
picionibus irrigari, et ad trabem odii pervenire (211, 
cap. I). 

Non vobis desunt imbres verborwn (223, % 2). 

In ilia carne cicatrix vulneris sanavit vulnus incredu- 
litatis (224, % 3). 

Dans les exemples suivants, le gOnitif pourrait se 
traduire par qui cause ou qui donne. C'est encore un 
des emplois frequents du de fran^ais (qui vient pr6cis6- 
ment de ce nouvel usage du latin) : 

Osculum pads inveniunt (204, % 1). 

1. Le gdoilif d*un nom d'esp^ce s'emploie bien de la sorte, mals 
dans un sens, il roe semble, un peu di(T6rent : Varbrt qu'on appeUe 
sycamore (oppose aux autres), et non pas (comme id) un tycomort 
(quelconque). 
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Lavacro regenerationis renovabimini (213, cap. 8). 

Manducate nunc panem doloris : veniet tempust 
quando post panem tristitix panis vobis Ixtitise minia- 
tretur (216, cap. 10). 

Gongruit cnim nostra devotion! , ut qui Domini 
crucifixi passionem jam propinquantem celebraluri 
sumus, reprimendarum carnalimn voluptatum crucem 
nobis ipsi jam faciamus (205, % 1 i.). 

Voici purgare avec le g^nitif, sans doute par analogic 
avec des verbes comme accuso^ arguo^ dmnno^ absolvo : 

Per partes nescio quas superbise purgarentur animsB 
illorum (1»7. % 1). 

Ici, I'on s'atlendrait plut6t k un adjectif s'accordant 
avec le premier substantif, qu'& un second substantif 
au g^nilif. II est vrai qu'entre ces deux formes il y a 
une nuance delicate de sens : 

Viderunt eum pastores Judseorum (204, % 1). 

Adoraverunt eum Magi Gentium {ibid.). 

< Le g^nitif d'un substantif, dit M. Madvig S aocom- 
pagn^ d'un adjectif (nom de nombrc, participe, pronom) 
pent... se rattacher k un substantif... pour en indiquer 
Tessence et les propri^les. ■ Voici un exemple oCi le 
genilif n'est accompagn^ de rien : 

Et Dominum gloriie ostendit (213, cap. 3). 

DATIP 

Nous trouvons quelques emplois irr^guliers du 
datif. Nous le voyons par exemple accompagner, d'une 

1. Grammairt latine^ % S87. 
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fa^on qui n'est nullement classique, des verbes tels que 
misereri : 
Servo quam cito miseretur, qui aliquando servivU 

(259, S 3). 

Non misereris calamilosi hominis..., et exspectas ut 
misereatur iibi ille qui, etc... {ibid.) 

Comnie on le voit par ces exemples m^mes, cet 
eniploi n*est pas constant chez saint Augustin. 

On ti-ouve aussi, assez souvent, logui avec le datif de 
la personne k qui Ton parle. On rencontre des exemples 
de cette fa^on de parler dans Plaute : 

Milii locutus est (2, cap. 1 m.). 

C/insiianis loquor, vel proficienfibus in schola Dei 
(2, cap. 4). 

Timentes eos Iiedere quibus loquuntur (46, cap. 
3 m.), etc. 

On voit encore communicare avec le datif de la chose 
{k laquelle on prend part) : 

Non estis divisi ab unitate. Communicatis membris 
Apostolorum, communicatis memoriis sanctorum mar- 
tyrum,... et pertinetis, etc. (137, cap. 12). 

Mais la plupart des faits que nous aliens constater 
sent surtout int^ressants comme marquant une /e/i- 
dance k Temploi plus ou moins frequent du datif dans 
certains cas particuliers. 

Ainf i le datif a tres volontiers, dans notre auteur, le 
sens de pout\ pour ce qui est de ou en vue de ' : 

1. Get emploi da datif est trfes latin; mais les auteure dassiques n'en 
abusent pas comme saint AugusUn. 
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Qui non ex vobis natus est, vobis natus est (192, 
cap. 2). 

Pulcher bonisj asper t^ialis (195, % 3). 

...Ul sibi sumant judicium, nobis prasbeant testimo- 
nium (201, cap. 3). 

Orationibus, jejuniis, eleemosynis et alia quidem 
tempera debent chfistiano fervere (206, % 1). 

Reviviscet anima... ut conviviflcetur Christo (214, 

Gonforlamini seculOy reformamini Deo (216, cap. 4). 
Qui vixistis /7erra/o annos multos et malos, desiderate 
vivere Deo (216, cap. 4). 
Modo nati sunt Chrislo^ qui prius nati fuerant seculo 

(228, S 1). 

Lumen cui videndo corda purgantur (189, cap. 1). 

mors, quando Domino meo hassisti, tunc et mihi 
peristi (233, cap. 4). 

Nobis ipsis singulis guibtisque in luce sunt, quia 
novimus eas; sed proximis nostris in tenebris sunt, 
quia non vident eas (243, cap. 5). 

Hoc quicumque novit, iili ascendit ad Patrem; qui 
hoc non novit, nondum illi ascendit Ghristus ad> 
Patrem... P/*o/!c{>/t// ascendit, cum illo qui proficit as- 
cendit (244, S 3). 

Ilia autem qualis futura sit, in prophetia nobis est 
(252, cap. 7). 

II y a aussi une tendance g^n^rale k employer le 
datif avec un verba, dans des eas oil le fran^ais em* 
ploierait d*ordinaire le mot d. Ges toumures, sans 
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qu*aucune soil v^ritablement irr^gulidrey sont quelque- 
fois peu conformesy ce semble, aux habitudes de la 
langue latine. Ce sont des vari^t^s du datif d'iot^rtt. En 
voici quelques exemples : 

Non poles tibi toUere odium (49, cap. 8 f.)« 

Erat enim jam unicus Patri, qui unicus natus est 
nuUri (192, cap. !)• 

...Generi humano, cui virgo pepererat Salvatorem 
(192, cap. 3). 

Et nobis eam matrem fecit, et virginem sibi custodit 
(195, S 2). 

Proficit spirituali saluti quidquid corporali minuitur 
ro/t/j9/a/t(207,Sl). 

Videte quid ei cantetis (213, cap. 1). 

Gum eis facit leve quod grave est (224, cap. 2). 

Nobis multiplicet fidem, mentem gubemet (272, f.). 

Dans ce dernier exemple, le datif nobis remplace.un 
adjectif possessif s'accordant avec fidem. 

Disons eniin que saint Augustin aime k remplacer 
diverses propositions latines, employees d*ordinaire, 
par le datif seul : 

jEternse patrise suspirantium (31, cap. 4 L). 

Nisi tiUB nwrti convenisset (185, cap. 1 f.). 

Gonservus conserco reconcilietur (206, % 2). 

Noluerunt enim Judsei sibi regnare ' Dominum nos- 
trum Jesum Christum (59, cap. 9 i.). 

I.En h^brea,ron dit rignerpour quelqu'un (le roi est \k pour rutiliU 
dcs siijets); la preposition /, employee en ce cas, marque d'ordiuaire 
le datif^ ce qui expliqne que les traducteurs de la Bible aient fait usage 
de cc cas dans dcs phrases de ce genre. 
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. Noluerunt Dei Filium regnare sibi (218, cap. 7). 
« Gentibus i-egoaturum {ibid.). 

Omnibus gentibus regnat {ibid.). 

Ingratus es regiuitori tuo (198, % 2). 

Sauf reconciliw^e f aucun de ces mote, en bonne 
Iatiait6, ne se constniit ainsi avec le jiaiit. 

A0CU8ATIF 

« 

Benedicere. et misereri sont employes comme verbes 
aclifs, et accompagn^s d'accusatifs * (nous venons d^jjk 
de voir le dernier avec un datif) : 

Ipsum benedicimus (24, % 1). 

Si pacis amator es, quisquis es, miserere eum qui.*. 
(357. S i m.). 

On peut joindre k ces verbes credere^^ qui est souveat 
transitif dans divers sens, mais ne Test guire dans celui 
qu*il a ici : 

Credentes ergo divinam Trviitaiem et trinam uni^ 
tatenij cavete... (215, §8). 

Nous trouvons encore commentorare avec Faccusatif 
de la personne (& qui Ton rappelle) : 

Commemorabo caritatem vestram (92, cap. 1). (Cart- 
tatem vestram est une formule de politesse , sou- 
vent employ^, qui 6quivaut k vos.) 



i. Lcs verbes bibreuz ddrak [itenedicere) el khdnan (miferert) preo- 
nenl ud compliment direct, lequel est souvent rendu par TaccusaUf 
dans les tradueUons. 

2. Le verba dman, qui souTent est traduil par eredertf eat acUf ea 
hibreu k la premiere forma. 
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Enfin dignvs gouvernant Taccusatif. On en voit do? 
cxemples chez Plaute : 
Ut hoc haberemus, quid digni eramus? (290, % 5 f.). 

ABLATIF 

L'ablatif est employ^ par les meilleurs auteurs tris 
souvent et de mani6res tr6s diverses. II n'y a pas de 
cas dont Tusage soil, je ne veux pas dire si ind^flni, 
mais si ^tendu. 

U sert, d'une facon g^n^rale, k determiner c ce par 
rapport i quoi quelque chose est affirm^ du sujet * » ; 
comme dans les exemples suivants : 

Quoniam corpore non potuit, mente tamen et mater 
est et Virgo (191» cap. 2). 

Jejunaturos corpore (205» % 1 i.). 

Nos... spiriiu dormientes (210, cap. 5). 

Saint Augustin remplace parfois, en pareille circon- 
stance, le subslantif k I'ablatif par un pronom, d*une 
faQon qui peut n*dtre pas tr^s claire : 

.... Non solum divinitate, qua nunquam mortuus est, 
sed etiam corpore, quo pro nobis mori dignatus est 
(252, cap. 2). 

L'emploi de Tablatif sans proposition donne encore 
lieu k d*autres petites amphibologies, peu graves assu- 
rOment, mais qui ne laissent pas de nuire k la precision 
du discours. Ainsi, dans les phrases qui suivent, les 
mots k Fablatif sont-ils les regimes indirecls des verbes 

I. Madvig, Grammaire latine^ % 253. 
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passifs, ou 6nt*ils le m^rne sens que s'ils ^taient pr6- 
c^^ de in? 

Monoria teneri (187, cap. 2 f.). 

Locis concluditur {ibid.). 

Virginali utero receptus est, non inclusus (187, 
cap. 1). 

Sermo iste verbis syllabisque dividitur (187, cap. 2). 

De mdme, ici, avons-nous un ablatif absolu, ou un 
regime du verbe assumitur? 

Hlo [verbo] integro ista [vox] in qua procedat assu- 
mitur (187, cap. 3 m.). 

La clart^ gagnerait peut-£tre mdme k ce qu'il y eOt 
des prepositions avec les ablatifs suivants : 

Haec verba divina, has Dei laudes, hoc angelicum 
gaudium... fide et spe et cariiaie meditemur (193, %%)* 

Je crois que nous avons, la encore, une trace de Tin- 
fluence de la langue h^bralque. Gelle-ci, en eflet, ignore 
presque Tusage des adverbes, et met volontiers des 
substantifs en leur place *. 

Voici deux cas oil in est construit avec Tablatif alors 
qu'on s'attendrait plut6t k le voir avec Taccusatif : 

Sonus remanet in aure, intellectus descendit in 

corrftf (28, S * i.)- 
Gum Dominum in toto pectore suscepisset (203 , 

cap. 2). 

1. Voy. Situ, Lokale uerschkdenheiten der lateinischen spraeke^ Er- 
langen, 1882, p. 107. 11 y est dil qae c«lte coutume de TMbreu a tur- 
tout infla6 sar la langae des ^crivains africains, qui emploieDl soarenl 
atnsi rablalif d*an substanttf abslrait aa lieu d'ua adverbe d^riv^ de 
radjeclif correspondanL Suiveol des exemples d*Appulte, de Tertal- 
lieD, etc 

REOiiia. 4 
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Peut-6tre ce dernier ablatif accompagn^ de tVi a-t-il 
le sens d'un ablatif seul; on voit des exemples de ce fait 
dans le latin de la d^adence (voy. page 60). 

A Temploi des cas se rattache intimement celui des 
propositions, que nous allons maintenant Otudier. 

Emploi des propositions. 

Ab. Je ne sais si Ton pourrait trouver dans saint 
Auguslin aucun emploi vraiment irrOguIier de cette 
proposition. Quelques exemples cependant sont k exa- 
miner : 

Dum ambulantes per fidem peregrinamur ab eo 
(194, cap. 4). 

A litibus et discordiis jejunate (205, % 3). 

Jejunamus a cibis (207, % 3). 

Jejunet ab odio (ibid.). 

Per hos dies a rebus Ileitis desideria yestra frenatis, 
ne illicita committatis (206, S 3). 

Timeo vobis non tantum a paganis, non tantum a 
Judaeis, non tantum ab hsereticis, quantum a malis 
catholicis (224, cap. 1). 

Ges verbes sans doute ne sont point ou sont rarement 
construits avec ab dans le latin classique. Mais c'est \k 
en quelque sorte un hasard; car, k dOfaut d*eux, il en 
est d'autres de sens tout k fait analogues, qu'on trouve 
trOs bien accompagnOs de ab^ et qui suffisent, 11 me 
semble, pour justifier les exemples que nous venons de 
citer. On ne dit peut-Otre pdisjejunare ab^ mais on dit 
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abstinere ab; si Ton ne dit gu^re peregi*mari ab, on dit 
en*are ab, etc. 

Dans les phrases suivanles, dans les deux premieres 
surtout, Tablatif seul serait plus conforme aux habi- 
tudes classiques que Tablatif avec ab : 

Ut esuriret panis,... ab itinere via fatigaretur, falsis 
testibus Veritas accusaretur... (191, cap. 1). 

Ghristus... perdere mortem venerat, non perire a 
morte (270, % 2 m.)* 

Cardines ipsius mundi... s^epe ab Scriptura sacra 
eommemoratos (270, % 3 m.). 

Ad. II est inutile, je pense, d'examiner en detail les 
nuances de sens tr6s nombreuses que cette proposition 
a en latin. R^unissons seulement en quelques groupes 
les emplois plus ou moins insolites que nous en trou* 
vons dans saint AugusUn : 

Ge sont d*abord des examples, dignes de remarque, 
de verbes accompagn^s de la proposition ad : 

Omnes ad eum exspectamus (2, cap. 5). 

Exspectemus ad eum {ibid.). 

Corde credidit ad justitiam, ore confessus est ad 
salutem (2, cap. 8). 

Qui corde credidit ad justitiam, concipit Christum : 
qui ore confitetur ad salutem, parit Christum (191, 
cap. 3). 

Quid prodest corde credidisse a^/ justitiam? (279,^7 !•)• 

Ad eum ambite (216, cap. 8). 

Nonne multa erant tritici grana? Sed antequam ad 
panem venirent, separata erant (227 i.). 
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Nisi enim molatur triticum,... ad istam formam 
minime venit {ibid.). 

Ad istam regionem venit (233, cap. 3). 

Gaudebat ad mortem, quasi praepositua mortis. Ad 
quod gaudebat, etc. (263, % 1 f.). 

Ge qui est surtout fr^uent dans ces passages, c'est 
la ressemblance, dej^ tr6s prononc^, entre les usages 
de ad et ceux des mots qu'il a formes dans les langues 
romanes, particuli6rement du d fran^is. La m6me 
chose est a remarquer dans les suivants : 

Attende, inquio, paululum ad cot tuum (261, cap. 5). 

Attenditis ad id quod Apostolus ait (269, % 4). 

Grana multa pendent ad botrum (272, f.). 

Voici encore quelques emplois particuliers de ce 
mot : 

Ad quam visionem beati sunt? (4, cap. 4). 

Prope est ad peccatum (180, cap. 3). 

Interim hoc omittamus : multum est ad nos. Ut 
autem non mulluni esset ad noSj c semet ipsum exina- 
nivit, etc. » » (196, cap. 1). 

qui fideliter me auditis, o vos ad quos non peril 
quod dico... (249, % 2). 

Apud. Je tix>uve une phrase oil il me paralt employ^ 
d'une fa^on quelque peu inusit6e : 

Si Filium unicum, ergo Palri coastemum. Hoc in se, 
et apud se, et apud patrem. Propter nos quid? ad nos 
quid? (213, cap. 2). 

S. Saint Paul, PhiL n, 1. 
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Mais le sens, ^videmmeut tout m^taphysique, ne m*ea 
paralt pas parfaitement clair. II n'est pas pour in avec 
rablatif, car nous avons : « hoc in se et apud se », ce 
qui montre que Tauteur a voulu ^tablir une distinction» 
plus ou moins subtile, entre ces deux propositions *• 

Cum. On se sert de cum dans des cas qui se rappro- 
chent bien du suivant. Mais ici pourtant je crois que 
I'ablatif seul serait plus conforme aux habitudes de la 
langue: 

Si modo... pacem cum bona voluntate sectemur 

(193, S i)- 
Nous le trouvons avec le verbe comitari : 
Quid putamus,.si tunc aperti sunt oculi eorum, ergo 
clausis oculis cum illo comitabantur, et poterant scire 
ubi gressus ponerent, si clausos oculos haberent? (239, 
cap. 2). 

De. La proposition de est une des plus intOressantes 
k Otudier. Relalivement peu frOquente en latin quand 
les cas Otaient en usage, elle a, lors de leur disparition, 
remplacO plusieurs d'entre eux dans les langues n6o- 
latines, en mOme temps qu'elle prenait parfois la place de 
cortaines autres propositions; et, sans presque Oprouver 
de changement, elle est demeurOe un des mots les plus 
usuels, les plus riches en sens diffOrents des langues 
que nous parlous. Mais, pour que Timportance. de ce 
mot devint si considOrable, il a fallu qu'elle commenfftt 
de bonne heure; et, en eflet, chez saint Augustin, 

1. PeuU6tre tn Mest-il dii quant k la persoDDe;<9>i/(( se^apiudpaibrtm, 
4|uant k )a subeUiice. 
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qui ecrivait encore un latin od Tusage des cas £tait en 
pleine vigueur, nous voyons le mot de tr^s souvent 
employ^, et dans des sens qui commencent k se rap- 
procber beaucoup de ceux du de fran^is (pour ne 
rien dire des autres langues romanes). 

II serait d'un grand int^r^t d'^rire I'bistoire de ce 
mot. Nous ne pouvons ici que citer un petit nombre 
d'exemples; mais ils feront bien voir combien la ten- 
dance dont nous venons de parler est Ailk marqu6e k 
r^poque od ces sermons ont i\& icviXA : 

!• De partitif : 

Numquid Zacchasus de * bono habebat?*. Major erat 
publicanorum, etc. (113, cap. 3). 

Tu et vos de illis sitis, de quibus dicitur... (216, 
cap. 9). 

De quibus piscibus et vos esse aflectate (248, cap. 3). 

Unus erat de septem diaconibus (266, % A). 

Forte aliquis dicat de contentiosis, quia Pbilippus 
non erat, etc. (266, % 5). 

2* De marquant le point de depart, au propre et au 
flguri: ' 

Redeuntes de Jerosolymis (51, cap. 10 m.). 

De virgine natus est (185, cap. 2). 

« Veritas de terra orta est ' », caro de Maria 
(ibid.). 

Justilia non de nobis processit (185, cap. 3). 



1. Le min partitif hdbrcu est trds souvent tradaii par de. \\ y aarait 
min en h^breu dans la pUipart des exemples de de que nous eitoos. 

2. Psaume lxxxit, 12. 
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Tanquam sponsus procedeus de tlialamo suo (188, 
cap. 2). 

Qui fata hominum inaniter de siderum dispositione 
suspendunt (190, cap. 1). 

Ipse de matre in hac die cursibus se ingessit anno- 
rum (191, cap. 1). 

Creatus de matre (195, % 2). 

Quis potest congregari de geutibus, nisi... (198, % 2). 

Congregaris de gentibus, segregaris, hoc est separaris 

</^ gentibus (198, S 2). 

Quasi thura ponunt dasmoniis de cordibus 8uis 
(190, S 3). 

Quando... praelium tentationis infertur homini, jeju- 
nandum est : ut et corpus iinpleat de castigatione mi- 
liliaiB, et animus impetret de humiliatione victoriam 
(210, S 2). 

Hanc promissionem... discipuli ejus de animo perdi- 
derunt (236, % 2). 

Gum essemus in poenis, ad quas venimus de pec- 
catis... (240, cap. 3). 

Cum exierint de corporibus (240, cap. 4). 

Si verax esse vult, non erit de suo (254, cap. 5}. 

Unde beatus? De suo? (254, cap. 6). 

Non te fefellit qui te de foeda pulchram, de immunda 
virginem fecit (267, cap. 3). 

Timorem scilicet servilem, de peccato venientem 
(270, S 4). 

3"" De exprimant Tagent, le moyen, la cause : 

cibus et panis angelorum : de te implentur Angeli, 
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(fe te satiantur et non fastidiunt; de te vivunt, de te 
sapiunt, de te beati sunt (196, cap. 3). 

Affluentissime rigabamini de fontibus Israel (216, 
cap. 4). 

Quasris aurum, quia putas te de auro beatum futu- 
rum (231, cap. 4). 

Videbant corpus, animam non videbant. Sed corpus 
nisi de anima non videbant (241 , cap. 2). 

Nee potes te excusare de ignoranlia, quia l^^m acce- 
pisti(251,cap.7). 

Venit Spiritus sanctus : de potestate, non de neces- 
sitate (266, S ? i.)* 

4<^ De avecx^ertains verbes qui ne se construisent pas 

d 'ordinaire avec lui : 

Non erubuerunt de iniquitate, et erubescunt de humi- 
litate(211,cap.4). 

Gaudeam et ego de pace vestra, qui contristor litibus 
vestris v211, cap. 7). 

Si non de vestris viribus, sed de Dei misericordissimi 
adjutorio praesumatis (216, cap. 2). 

Tractavimus ad eos de sacramento Symbol], quod 
credere debeant; tractavimus de sacramento orationis 
dominicas, quomodo petant; et de sacramento fontis et 
Baptismi (228, % 3). 

Videmus enim quanta det in hoc tempore diffiden- 
tibus de illo (255, cap. 3). 

Si te de inimico tuo vindicaveris. Si vindicare te vis 
de inimico tuo (315, $ 9 i.). 

Erubescere avec de se trouve dans Spartien; iractare 
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avec de^ dans Su^tone; vindictu^e se, signifiant se 
venger, se trouve dans S^n^que, mais avec ab. 

S"" Voici encore quelques acceptions diverses du mot : 

Propter nos, quibus de Scripturis suis Sanctis inno- 
tescere voluit (199, % 2). 

Et ille natus est, cujus regnum* non est <ie hoc 
seculo (200, S 2). 

Non utique de solis carnibus, sed etiani de quibusdam 
pomis et agriculturad alimentis Israelitarum concupis- 
cent] a divina voce damnata est (206, % 1). 

Admonui et ilium qui petivit veniam peccati sui a 
fratre suo, et non accepit; ut in eo quod non accepit a 
fratre suo, securus sit de Domino suo (21 1, cap. 4). 

Nee sic clamas... ut dicas : conscidisti tunicam 
meam; sed : conscidisti me, fila de me fecisti (213, 
cap. 3). 

Et hodie resurrectio Domini recitata est de sancto 
Evangelio (245, cap. 1). 

... Ut Greatore perfruatur, de creatura laudet crea- 
torem (252, cap* 11). 

Tous ces exemples de de sont plus ou moins latins; 
mais il en est pen qui ne soient pas tout fran^^is. 

Ex. II y a peu de chose k dire sur les emplois de 
cette proposition. Remarquons pourtant les deux sui- 
vants : 

Quod viduae ex quadam vitae parte professae sunt, 
quod tota vita sanctas virgines professas sunt (206, $ 1). 

Ex eo quod mane apparuit, etiam ipsa lectio recitata 
est (247, S i). 
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In. Cc que nous avons dit plus haul en parlant de la 
proposition de serait juste aussi, jusqu'i un certain 
point au moins, k propos de la proposition in. Les 
represehtants de cette demi^re dans nos langues n*ont 
gu^re rempIacO les cas du latin ; mais its ont pris n&n- 
moins une certaine extension; ou, pour mieux dire, 
ils ont perdu plusieurs sens et en ont acquis d'autres. 
Et cette tendance commence k s'accuser d^s le temps 
de saint Augustin. 

D'abord nous trouvons in employ^ tr6s souvent dans 
des sens figures, signiflant : < en la personne de... », 
ou dans des expressions telles que : « en esprit, en 
pens6e », etc. 

In hac igitur gratia gaudeamus, ut sit gloria nostra 
testimonium conscientias nostrse : ubi non in ' nobis, 
sed in Domino gloriemur (185, cap. 3). 

Hoc enim lotum quod sumus, vel in anima vel in 

corpore... (187, cap. 4). 

Si fides Deum natum credit in carne... (191, cap. 1). 

Quam [Ecclesiam] Paulus apostolus virginem vocat, 

non solas in ea considerans etiam corpore virgines... 

(191, cap. 2). 

In Maria Christum pia virginitas peperit; in Anna 
Christum viduitas parvum granda^va cognovit; in Eli- 
sabeth Ghristo conjugalis castitas et anilis fecunditas 
miliUvit (192, cap. 2). 
Qui pauper propter nos factus est, in illo divites esse 

1. Cest la pr^posiUon h^bralque b^ qui, parnii ses nombreaz sens* 
a cdui de dan*. 
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discamus; qui propter nos formam servi accepit, in 
illo libertatem accipiamus; qui propter nos de terra 
ortus est, in illo caelum possideamus (192, cap. 3). 

Ipse Ghristus loquitur in Sanctis suis (197, % 5). 

...Non quia se ipsum, sed quia ilium in se diligi vo- 
lebat (ibid.). 

In omnibus ergo Sanctis suis Ipse est amandus 
(ibid.). 

Proferuntur ergo codices a Judasis, atque ita Deus 
denionstrat nobis in inimicis nostris (201, cap. 3). 

Quales etiam fuissent pro ejus nomine morituri,.,. 
ostendit in parvulis, quos Herodes occldit (202, 
cap. 2). 

Mortalem quippe carnem... gerebat, in qua erat 
etiam pro nobis... mori turns (202, cap. 2). 

Primitias quippe Juda^orum... in illis pastoribus 
exstiterunt (203, cap. 1). 

Sed carni est manifestatum in came; quia caro eum 
videre non poterat, sicut erat in spiritu (204, % 1). 

nil... in quibus benedictus est Jacob (204, % 3). 

Nunc itaque in persona Christi... exhortor vos (211, 
cap. 6). 

Nihil in corpore dolebis (210, cap. 10). 

Eumdem... dicimus et in solo corpore jacere in se- 
pulcro, et in solo spiritu gaudere oum Ghristo (214, 

S7). 
Qui baptizati sunt, et renati sunt in Ghristo Jesu 

(224, cap. 1). 
Hodierno die qui baptizati sunt, et renati sunt in 
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Christo Jesu, alloquamur eos, et vos in eis, et ipsos in 
vobis (224, cap. 1). 

Sic in ista peregrinatione vivendum est, ubi eget 
Gliristus. Eget in suis, plenus est in se (236, % 3). 

Quid mihi retribuis quia diligis me? Dilectionem tuam 
ostende in ovibus meis (253, % 2). 

Si autem erogas Deo in pauperes, noh perdis... (238, 

S5). 

Remarquons que, dans ce dernier exemple, in est 
suivi de Taccusatif. Cest que in pauperes est en quelque 
sorte un second regime du verbe erogas^ qui contient 
une id^e de don, de transport. 

Voici maintenant un certain nombre de cas oil in 
paralt expl^tif, et oti Tablatif seul semblerait suffi- 
sant : 

Ut in * hoc tanto adjumento, tanquam in infirmitatis 
sud3 jumento, perveniant... (184, cap. 1). 

Cogitate qudB Dei sunt, quomodo illi in omnibus pla- 
ceatis (191, cap* 3). 

Christum... tanquam in auro et thure et myrrha 
honoravimus (202, % 4). 

Ex hac fide gratiam sperate : in qua vobis peccata 
omnia dimittentur (212, % 1). 

Circumcisio fiebat in cultellis petrinis (231, cap. 2). 

In bonis operibus abundetis, in misericordia (261, 
cap. 8). 

Dans les phrases suivantes, in paraltrait plutdt devoir 

1. Celt encore* l« 6 Mbreo. 
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6tre accompagn^ de Faccusalif ; mais les meilleurs teri- 
vains se permettent de ces petites bizarreries, et dans 
les exemples que nous citons, Tablatif, lui aussi, peut 
avoir quelque raison d'etre : 

Hoc idem verbum profertur in sono quod ante sonue- 
rat in silentio (187, cap. 3). 

Circa formam humanam Domini Christi fuerant occu- 
pati, et tanquam homines in homine humano tenebantur 
affectu (270, $2 i.). 

...Passio Salvatoris, cujus in remissione peccatorum 
sanguis eflusus est (214, % 3}* 
. A ce dernier passage, comparez le suivant : 

Per ista voluit Dominus Ghristus commendare corpus 
et sanguinem suum, quern pro nobis fudit in remission 
nem peccatorum (227, i.). 

Jusqu*ji present nous n'avons parig (sauf une petite 
exception) que de in avec Tablalif. De in avec Taccusatif 
il y a moins k dire. On le trouve avec des verbes tela 
que credere^ sperare, ardere : 

...Credere nos in Filium Del (186, cap. 2). 

Christus, in quem nolunt credere (202, cap. 3). 

Insultetur nobis quod credimus in crucifixum, tit 
occisum (279, $7 !.). 

Sperate in eum (216, cap. 7). 

luspirat enim caritatem, qua ardeamus in Deum 
(227, m.). 

Enfin, Tadjectif attentus se conslruit plutdt avec le 
g^nitif, avec ad, ou avec in et Tablatif, que de la sorle : 

...Minus attentorum in regutam fidei (186, cap. 2)«. 
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Per. I^s emplois que nous en pouvons noter ne sont 
pas pr^cis^ment irr^guliers; mais on y voit tout au 
moins une tendance bien marqute de cette proposition 
k remplacer Tablatif : elle commence k prendre le sens 
qu'elle aura plus tard dans les langues romanes : 

...In hac terra nondum loquens per linguam, loque- 
retur de ca^lo per stellam (2Q2, cap. 2). 

Nisi enim molatur triticumy et per aquam consperga- 
tur... (227, !.). 

Voluit per rapinam tendere se ad asqualitatem, et 
per poenam perdidit immortalitatem. 

Ne per superbiam repellas misericordiam (259, % 3). 

Dignamini... imitari Filium Dei per compassionem 
cum parvulis (264, % 3). 

Super. Remarquons-en le sens mOtaphorique sui- 
vant: 

Abundet justitia vestra super Scribarum et Pbari- 
saeorum (251, cap. 5). 

Emploi des Tolx. 

Je trouve un gOrondif actif ayant un sens passif : 

Ut tamen quod comediiur non minuatur, et qui co- 

medit vegeteiur. Nam modo cibus vegetat coniedendo 

(127, cap. 5 i.). 
Operan et erubescere sont employes activement. On 

ne les trouve ainsi que dans les auteurs de decadence, 

le premier chez SOn&que, le second chez AppulOe et 

cbez saint J0r6me : 



i 
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Dixit eas miserias : nee embuit eas (241, cap. 5). 

Operatiis est ergo Spiritus sanctus carnem GhrisU. 
Operatuz est et ipse unigenitus Filius Dei carnem suam 
(225, cap. 2). 

Une toumure assez frequeute consiste k ^viter un 
passif impersonnel devant une proposition infinitive, en 
faisant du sujet de cette demidre le sujet du verbe pas- 
sif et par suite de la proposition principale : 

Permissa est accedere (99, cap. 2). 

Animalia quas Juda^is prohibita sunt manducare 
(149, cap. 3). 

Domtnus ergo noster... a Magis hodie tiwlitur ado- 
ratus (203, cap. 1). 

Non frustra pra^dictus Chiistas Domtnus invenitar 
(204, S 3). 

Nonne in libro Platonis... legitur dixisse Deus...^ 
(242, cap. 5). 

Si tamen admittatw* humana fragilitas et infirmitas 
talia perscrutari (270, %i). 

In eorum conspectu ascendit in caelum, promissus ut 
ibat, ita venturus (270, % 3 i.). 

Ce n'est pas pourtant que les passifs impersonnels 
r^pugnent k saint Augustin. II s'en sert souvent, ^k 
m£me ou raclif semblerait plus simple et plus naturel. 
Nous n'en cilons qu'un petit nombre d'exemples, mais 
dont plusieurs sont assez hardis : 

Repugnatur illi a lege membrorum carnalium (193, 

S2)- 
Ex corde dimitHtur (208, $ 2). 
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Cum per totum annum... non prohibeatur a Bap- 
lismo... (210, S 2). 

...Ut tibi relaxetwr a Domino (210, cap. 10). 

Ad banc percenitur ex fide (212, % 1). 

Et quando veniat. ipsa novissima bora, ne$citw\ et 
dicitur : c Corrigo » (224, cap. 4). 

Cum legeretur audistis (238, % 2 !.}. 

Quando venitur ad veritatem (244, cap. 5). 

Sic ibi habetur scriptum (250, % 3 m.). 

Penenitur domum (266, % 6 f.). 

Voici enfin un emploi du passif qui donnerait k la 
phrase un sens tout k fait strange si on Texpliquait 
suivant les usages classiques : 

Non solum Patrem, sed et Filium et Spiritum sanc- 
tum docet intellegi (1, cap. 5 f.). 

Emploi des temps. 

PRESENT 

Prisent de tindicatif. II est employ^ : 

V Dans le sens du futur prochain : 

Quando veniat ipsa novissima bora, nescitur, et dici- 
tur : CofTtgo. Quando corrtgiSj quando muitvis? Cras, 
inquis (224, cap. 4). 

C'est ainsi que nous disons en fran^ais : « J'y vats », 
« Je pars demain », etc., pour indiquer que Taction ex- 
prim^ par le verbe, qui est future, doit 6tre tr6s proche. 

2® Pour le preterit. Cost une tournure fr^uente dans 
bien des langues : 
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Conctpiiw^ nascitur^ infans eit. Quis est iste infans? 
etc. (190, cap. 3). 

Dans les phrases suivantes, cette tournure n*e&t pas 
constante, ce qui cause des disaccords entre les temps : 

Apparuit ad mare discipulis suis, jubet eos retia mit- 
tere (248, cap. 3). 

Cum haec in itincre aguntur^ ventum est ad aquam 
(266, S 4 f.). 

Mais ce dernier parfait, grammaticalement irr^gu- 
lier, a beaucoup de sens. Venitur signifierait qu*oii 
s'aper^oit qu*on arrive sur le bord de Feau, voire qu*on 
y va h dessein ; ventum ext veut dire qu*0D y arrive 
sans y penser, qu'on s'y trouve tout k coup. 

3* Dans un sens particulier ^uivalent k apris que et 
k un futur ant^rieur : 

Ascendo ad patrem meum, et tange me (244, % 3). 

Nous voyons, un peu plus loin, la m£me phrase avec 
le futur : 

a Noli me tangere * »; ascendam^ et tange (245, 
cap. 4). 

Prisent du subjonctif. Nous le trouvons : 

1* A la place de Timparfait du mdme mode : 

Tantum crevit ul obturet (45, cap. 7). 

Ipse ie instituit ut sapias (344, % 7 i.). 

2^ A la place d'un futur : 

Quando veniat ipsa novissima hora, nescitur (224, 
cap. 4), 



I. Saint Jean, zz, 17. 
Reonibi. 
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Voici un exemple de Partidpe prisent pour le parti-' 
cipe pasei : 

Vide ne quern non vis credere resurgentem... (215, 
S7). 

IMPARFAIT 

Vimparfait de Vindicatif est employ^ pour le plus- 
que-parfait : 

Mulier... qua) fluxu sanguinis laborahat per duode- 
cim annos. 

L'imparfaity ici, semble signifier que cetle femme 
Qtait soii/fert pendant onze ens, et sou ff rait encore. 

On trouve Vimparfait du aabjonctif au lieu du pre- 
sent: 

Ejus dextera eligitur ad sacrificium, ut moreretur (2, 
cap. 1). 

De Domino Ghristo non defuerunt, nee desunt, qui 
sic falluntur, ut eum veram carnem habuisse non cre- 
derent (238, % 2 i.). 

Rogat Pbilippum ut cumim ascenderet (266, % 4 f.). 

On pourraity il est vrai, presenter les cboses sous une 
autre face, et dire que \k le premier verbe, qui exprime 
un ^Tenement passe, devrait Stre au pr^t^rit et non au 
present; et que le second, au contraire, r^tablit la forme 
r^guli^re des cboses. 

Remarquons que, dans ces derniers exemples, Tim- 
parfait du subjonctif contient dejk une id6e de futur, au 
relatif, en ce qu'il ^nonce une action post^rieure k celle 
du premier verbe. Voici des passages od ce sens de 
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riniparfait du subjonctif est peut-£tre plus clair encore : 

Eis aulem qui irentf promittebat... (51, cap. 9 i.). 

Qui vobis altulit quod amaretis^ matri non abstulit 
quod amalis (191 , cap. 2). . 

Interrogavit eum non nesciens quod ille animo con* 
fiteretur amorcm Ghristi (137, cap* 3 f.). 

Responsum accepil, quia non gmtaret mortem (163, 
cap. 4 f.). 

Pr^misit enim homincm Johannem, qui tunc tuusce^ 
r€tw\ cum dies inciperent minui (194, cap. 2). 

Magis (aux rois Mages) inquirenlibus ubi Ghristus 
nasceretur (201, cap. 2). 

Cum enim... qusesisset quemadmodum fieret^ quo- 
niam virum non cognosceret... (215, % 4). 

Angelus dicit quod ei filius nasceretur (291, % 3 m.). 

En fran^ais, le conditionnel a souvent le mdme sens : 
c L'ange lui dit qu'un fils lui naifraiL • 

Saint Auguslin tient compte d'ordinaire de la diffe- 
rence qui existe, dans les temps composes des verbes 
passifs, enlre sum, eram, erOj d'une part, et /i/i, fue- 
ram^ fuerOj de Tautre : les premiers indiquent plutdt 
que le sujet est, ^tait, ou sera dans un certain 6tat; les 
autres, qu*il subit, a subi ou subira une action quel- 
conque. Ainsi, lorsqu'il dit : corpus enim mortale quod 
animatum est, vel animatum fuit (362, cap. 22 m.), il 
entend ceci : ce corps, qui est dans la situation d*un 
6tre anim(^, dont une des propri^tis est d^^ti-e anim6; 
ou [pour mieux dire] qui a m animS [par Dieu lors de 
sa creation]. 
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Ad nuptias invitati sumus (265, cap. 5), signifie non 
pas : nous fOmes invites [un certain jour] aux noces, 
mais : nous sommes invit6s, nous avons les droits et 
les devoirs des invites. 

Gum haec in ilinere aguntur, ventum est ad aquam, etc. 
(266, % i {.), ne veut pas dire : on vint sur le bord de 
Teau, mais : on se trouva arrive sur le bord de 
Teau. 

Quaesitum est ab eis, quid postea, cum fuerit homo 
mortuus, quid erit (240, cap. 4). Geci, au contraire, 
signifie : quand (d6s que) Thomme aura souffert la mort, 
et non pas : pendant le temps qu'il sera mort. 

Inutile de citer plus d'exemples. Ce qui pent faire 
croire que ces deux mani^res de parler sont parfois con- 
fondues, c'est peut-^tre que, dans bien des cas, les sens 
da Tune et de Tautre, quoique sensiblement diff^rents^ 
conviennent aussi bien k la mSme phrase. 

Bmploi des modes. 

INDICATIP 

Nous le trouvons souvent employ^ pour le subjonctif. 

Les propositions interrogatives subordonn^es veulent 
leur verbe au subjonctif. Cette r6gle est fr^uemment 
violte dans les Sermons : 

Vide ergo quando factum est, et quando fit comme* 
moratio facti ipsius (2, cap. 7). 

Norunt fldeles quid accipiunt (5, cap. 7). 

Audi quia vocat (24, % 4 f.). 
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Nam videte quomodo incantat ad versus Goliam (32, 
cap. 9). 

Audi quid sequitur (37, cap. 10 !.)• 

Videte unde capit (46, cap. 9 i.)* 

Videtis... quot petit iones docuit (57, cap. 13). 

Videte %\ potest dici. — Nescio exvenatw^ ante oculos 
vestros nisi Cbristus (45, cap. 6). 

Videamus si filius quidem animam suam jiotuit^ et 
ei animam suam pater reddidit^ etc. (52, % 13). 

Quseris an ego sum? (66, % 3). 

Gustaremus quam suavis est Dominus (187, cap. 1). 

Vide, homo, quid pro te factus e^/Deus (188, cap. 3). 

Cogitate quid estis^ cogitate quanti empti estit (196, 
cap. 4). 

Si scire vullis quid facitis... (ibid.). 
. Vultis scire quales sunt istae tenebrae? (211, cap. 2). 

Vide quam cito dicitur et quantum valet (213, cap. 1). 

Et qudBritis quid erat? (225, cap. 1). 
. De isto autem mundo audi quid dicit Scriptara 
(ibid.). 

Die ubi erat^ die quid emt (ibid.). 

Debetis scire quid accepistis^ quid accepturi estis^ 
quid quotidie accipere debeatis (227, i.). 

Nescio quid ibi erit (236, % 3). 

Qualis ent Ecclesia, audite, discernite,''gaudete, spe- 
rate, comprebendite (248, cap. 3 !.). 

Fratres, recolite unde fit vinum (272, f.). 

Quando audimus quomodo passi sunt martyres (273, 
cap. 2 i.). 
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Videlis quomodo sancti horruerunt coli se pro diis 
(273, cap. 8 m.)- 

Sciebat pro quo nomine paiiebatur, et quo fnictu 
patiebatur (279, % 4 f.). 

Quam sublimi honore gloriantur^ quis terreno docere 
possit exempio? (280, cap. 4 f.)- 

Intellege quid manet inaeternum (289, % 4). 

Restat ut dicamus qualis erit in resurrectione vila 
justorum (361 , cap. 20 i.). 

Facilius enim tibi potest die! quid ibi non m/, quam 
quid ibi erit (362, cap. 26). 

C*est Id, on le voit, une tournure fr^quente; mais elle 
n^est pas constante; nous trouvons : 

Melius intendat sanctitas vestra quid dicam (252, 
cap. 5). 

Dicitur ab angelo qualis futurus sit (291, % 1), — etc. 

Parfois mSme le subjonctif el I'indicatifsont rapproch^ 
d*une faQon remarquablc,presque dans la mdme phrase : 

Vide quid adjunxerit^ vide ubi conclusit (80, % 2 m.). 

Quaere quid orat, quaere in quo exaudiatur (354, 
cap. 7 m.). 

Debetis scire quid accepixtiSf quid accepturi estis^ 
quid quotidie accipere debeatis (227, !.). 

L'indicatif est employe, au lieu du subjonctif, dans 
un membre de phrase incident d'une proposition infi- 
nitive : 

Gogitavit enim Abraham Deum, qui dedit ut ille de 
senibus nasceretur qui non erat, posse etiam de mortc 
reparare (2, cap. 1 f.). 
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On s'attendrait k voir le subjonctif au liea de Tiadi- 
catif dans les propositions relatives suivantes : 

Puioimusne possmnus aliquomodo persuadere quibus- 
dam infidelibus non abhorrere a vero? (117, cap. 4 m.). 

Et quare tibi boc contigit? Vis dico tibi? Quia, etc. 
(345, S 2 i.). 

Vis dico tibi, qua eum sequaris? (345, §6m.}. 

On s'altendrait encore k le trouver dans des phrases 
comme celles-ci : 

Gaudeamus tamen, quia talis est judex, qui falii ab 
accusatore non potest (91, cap. 4). 

Memenlote ita credere omnipotentem Deum, ut nulla 
oninino natura sit, quam ipse non condidii (214, % 2). 

Dans tous ces cas, irr^guliers ou insolites, c'est & la 
place du subjonctif que se trouve rindicatif. 

SUBJONCTIF 

N'oici un subjonctif qui Concorde assez mal avec Tindi* 
catif qui le suit : 

Et unde angeli viverent^ si Verbum deseruit caelum? 
(225, cap. 2). 

II est int^ressant de constater qu'aprte avoir ren- 
contre un assez bon nombre d'emplois de Tindicatif 
pour le subjonctif, nous remarquions si peu d'emplois 
particuliers de ce dernier. N'est-ce pas que Tusage du 
subjonctif est un de ces rafQnements, une de ces 
richesses des langues qui tendent a disparaltre peu k 
peu, comme tout ce qui n*est pas absolument ndces- 
saire pour rendre la pensee? Cette tendance, et Temploi 
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plus frequent des particules, ont fait diminuer Tusage 
de ce mode dans les langues modemes : en anglais, 11 
n*y a presque plus de subjonctif k desinences dis- 
tinctes. 

IMPERATIP 

Signalons-en un exemple dans une proposition infi* 
nitive. C'est un emploi assez nature!, mais peu habituel 
dans la langue latine : 

Ecce quod audite^ ecce quod tenete (265, cap. 5). 

LNFINITIF 

Occupatus est joint k rinfmitif, dans le sens de : 
occupi Hl... 

Neque enim occupata est fides inspicere^ quam pul* 
cbra sint, etc. (337, i.}. 

Terence dit : « Non sum occupatus dare operam 
amico », mais dans un sens tr6s diffi^rent : « J*ai le 
loisir, rien ne m'emptehe de...> » 

On met Tinfinitif apr^s timerCj lorsque ce dernier si- 
ZnxtxQ hisiter a ou nepas oser. Ce n'est pas le sens qull a 
dans cette phrase, od pourtant il est suivi de Tinfinitif : 

Xumquid ego delere illud possum? Si delevero, twieo 
deleri (40, cap. 3). 

Facere avec Tinfinilif, dans le sens de faire que^ ou du 
/niV^frani^is suivi de Tinfinitif (/atr^ ca^prepitb^e^ etc.), 

1. 11 se peut bien, nianmoins, que la construction de saint AugusUn 
soil sortie de ceUe-ci. 11 est facile de voir le lien qui cxiste entre les 
deux, et comment on a pu passer de Pune k I'autre. 
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n'est pas tres classique; c'est une toumure qu^on ren- 
contre dans Sendque. Nous en trouvons quelques exem- 
pies: 

Turbatum facit minus intellegere {4t7, cap. 8 m.). 

Unde spirilus vivificat? Quia facit impleri litteFam 
(251, cap. 7). 

Qu3erere et impetrcu^e ne se trouvent gudre accom- 
pagn^Sy comnie il suit, de Tinfinitif : 

Quxsierunt se adjuvoi^i a vicino navigio (252, cap. 1). 

Nisi impetres ad^juvari (283, % 2 i.). 

Apr6s les verbes qui marquent mouvement, on em- 
ploie d'ordinaire le supin en -t//n, pour indiquer a quelle 
fin le mouvement a lieu. L'infinitif, en pareil cas, est 
surtout po^tique; il est assez fr^uent dans les sermons 
de saint Augustin : 

Venit ille pati^ venit ille mori, venit sputis illimri^ 
venit spinis coroncui^ venit opprobria audire^ venit pos- 
tremo ligno configi (46. cap. 5 i.). 

Venit aliquis audire (47, cap. 8 m.). 

Non vult bonus christianus ire speciare (88, % 17). 

Non enim venit legem solvere ^ sed implere (155, 
cap. 8 f.). 

Quern venerat liberate (190, cap. 2). 

Veniens guwrere quod perierat {ibid.). 

Missi sunt evangelizare (239, cap. 1). 

CoUigere veni, non dividere (265, §11). 

Assez souvent, un simple infinitif tient lieu de touto 
une proposition relative : 

Exspectat audire (2, cap. 3). 
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Exspectas ergo satiare avaritiam (164, cap. 3). 

Non exspectemus vindicari (21 1, cap. 7). 

Commendalur cnim et in Scriptura turtur quxrere 
nidum sibi (37, cap. 1). 

Non thesaurizare attendat in terra (42, cap. 2). 

Multi fatigantur exspectcu^e. veracem, et non erubes- 
cunt amare fallacem (137, cap. 1 m.). 

Quos nondum finisxe istam vitam inveniet ejus 
adventus (214, %9). 

Non enim digne cogitari potest ilia dignatio Dei, et 
deflcit omnis sermo sensusque humanus, venisse vobis 
gratuilam gratiam nuUis meritis praecedentibus (224, 
cap. 1). 

Numquid novum aliquid facit diabolus dicep^e chris- 
tianis fidelibus, etc. (224, cap. 2). 

Laboraverunt, quantum potuerunt, redd^rehominihus 
ralionem (240, cap. 4). 

... Rursus delectari redire ad corpora (ibid.). 

Inducitur Deus a Platone ipso alloqui deos, quos 
fecit..., atque inter cetera dicere illis... (241, cap. 8). 

Male fecisti dare Spiritum sanctum (266, % 7). 

Dent ergo operam mrari oculos lipporum (3o7, % 3 i.). 

Nondum resurreximus ire in obviam Christo {Ser- 
man. fragm.^ 22). 

Cette sorte de toumure par Tinfinilif est une simpli- 
fication, qui devait, comme beaucoup d*autres, dire 
accucillie avec favour par le langage. U est facile de 
remarquer qu'aujourd*hui encore nous employons de 
cette fa^on Tinfinitif dans bien des phrases analogues ji 
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plusieurs de celles qui viennent d'etre cit^s. U serait 
fort interessant (si ce n'etait sortir des bornes de ce 
travail) de faire Thistoire de cette constructioDt et 
d^examiner comment elle a pass^ du latin dans notre 
langue. 

GERONDIF 

Le g^rondif est la d^clinaison du verbe, comme cela 
apparatt bien clairement dans ces phrases : 

Factus est hominis Alius, assumptione inferioris, non 
conversione potioris; accipiendo quod non erat, non 
amittendo quod erat (186, cap. 2). 

Quandoquidem ista sentiendo servos suos in dome 
peccantes verberare non sinitur, nisi prius, etc... (199, 
cap. 2). 

Ubi enini justius quam miserando impenditis, quod 
vobis abstinendo demitis? (208, % 2). 

La, le g^rondif est employ^ comme regime indirect 
de verbes; ici, il sert de regime a des substantifs : 

Et non habes seternitatem moriendi? (107, cap. 9 f.)« 

Nemo quippe vivit... sine tribus islis animal affec- 
tionibus, credendi\ sperandij amandi (198, % 2). 

..• Ut nobis et vivendi et manendi et resurgendi pne- 
beret exempium (210, % 2). 

Pour rendre plus evidente la fonclion de substantif 
que le gerondif a dans la phrase, saint Augustin Tern* 
ploie m^I^ k des noms, au m^me cas qu'eux, et jouaut 
le mSme rdle : 

Ista oratio nostra humilitafe et caritate^jejwiando et 
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ilandOj temperando et ignoscendo, bona tribuendo et 
mala non retribuendo^ a malo declinando et bona 
faciendOj quasrit pacem et consequitur earn (206, % 3). 

Appendice 4 la syntaxe. 

(PARTICULARITES D*AGCORD, AXAGOLUTHES, ELLIPSES, etC.) 

Voici d'abord plusieurs phrases od divers mots se 
rapportent grammaticalement k Tun des mots voisins, 
«t logiquement k un autre : 

Si lotus memoria teneri valuisset [sermo] (187, cap. 2). 

Sic a nuUo factus est, per quem fieri omnia potue- 
runt (188, cap. 1). 

Ge qui est pour : « Si nos valuissemus tenere memoria 
totum sermonem, » etc. II y a interversion, Change 
grammatical, pour le rdle k jouer dans la phrase, entre 
le terme exprimant le sujet aclif et le terme exprimant 
Tobjet passif. Et, dans la seconde phrase, Texpression 
« per quem fieri omnia potuerunt » est pour € gut 
facere omnia potuit » : mime remarque. 

... Et quod cogitatur intellegendo, et quod sonat lo- 
quendo (187, cap. 3). 

Lk encore, ces g^rondifs se rapportent logiquement k 
Tagent actif de Taction, tandis qu'ils se rapportent 
grammaticalement au sujet passif de la phrase. 

Si purgetur iniquitas, si sanetur infirmitas... (188, 
cap. 1). 

Dans celte deroicre phrase, le verbe a pour sujet ce 
<|ui devrait en £tre le regime indirect. 
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... Totam istam vitam qu^ in mediis tentationibus 
ducitur (205, % 1 u). 

... Tempore, quo in mediis tentalionibus yivimus- 
(206, S 1). 

On s'attendrait plutdt k voir Tadjectif niedius s^accor* 
der, dans la premiere phrase, avec le pronom qui repr6- 
sente le mot vita^ et, dans la seconde, avec le sujet de 
vivimui. 

Donum Dei, quod ipse non habet, nuUus in altera 
invideat (205, %\). 

In altera devrait se rapporter k donum, non k inci^ 
deat : c Donum, quod est in altero. » 

Plena fiducia petimus (211, cap. 1). 

C'est-Ji-dire : € Pfent fiducia... » 

Senectus nihil aliud quam canus sapiensque intellect 
tus (216, cap. 8). 

L*expression est quelque peu bardie, mais elle peint 
bien rharmdnie qui existe entre le corps et Vkme d*un 
vieillard. 

II y a un certain nombre de phrases irrSguliirea 
du genre de celles-ci : 

Recte revelatur ira Dei super Juda30s, quibus datsh 
est Lex, et earn observare noluerunt (197, % 1). 

Au lieu de « ... et qui eam... » ; c'est une sorte d'anaco- 
lulhe. Voici encore deux exemples de la mdme tournure : 

Reslat ut eos alloquar, in quos alii peccaverunt, et 
illi qui in eos peccaverunt veniam petere noluerunt 
(211, cap. 6). 

Dominum Jesum Christum dico, qui in neminen^ 
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peccavit, et prope In ilium omnis mundus peccavit 
(211, cap. 7). 

Dans la phrase suivanle, les habitudes classiques, au 
lieu de hsec, demanderaient hi, 8*accordant avec the- 
sauri^ non avec ce qui pr^cMe : 

IltTC sunt thesauri sapientiae et scientias (261, cap. 7). 

Ce qui n'est pas rare, c'est de voir toute une propo- 
sition ser\'ant, soil de sujet ou de regime, soit d*attribut 
k un mot quelconque. G'est ce qu*on peut appeler 
des propositions prises substantivement \ Nous ne 
faisons que choisir les exemples les plus remarqua- 
bles : 

Quantum erat videre impleri Cbristi prophetias? 
Quantum erat attendere veridicos codices? (24, % 12 f.). 

Per malum velle, perdidit bonum posse (30, cap. 2 f.). 

Dii aurei el dii lignei ad pretium dispares sunt; ad 
habere oculos et non videre, pares sunt (105, cap. 9 m.). 

Donavit expellere daemonia, donavit quibus voluit 
mortuos suscitare (142, cap. 7 m.). 

Absit hoc de Sanctis Angelis suspicari (154, cap. 5 !.). 

Porta cum illo non habere, portet tecum plus habere 
(164, cap. 7 i.). 

Et vobis dedit spernere nuptias, quos prascipue voca- 
vit ad nuptias (184, m.). 

Quid enim nobis pra^stiterit tantas sublimilatis humi- 
lilas, fides habet Christianorum, remotum est a cordibus 
impiorum (184, cap. 1). 

i. Nous oxaininerons plus tard Teroploi des adjecUfs, parUdpet et 
irerbes pris substantiTemeiit. 
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Attendis terrain fructificantem..., attendis caslum 
fulgere stellis (197, % 1). 

Quid enim tarn separatum quam ut credant illi die- 
mones deos, credas tu qui unus et verus est Deus? (196, 

S2). 
Has sunt duas alas orationis, quibus volat ad Deum : 

si illud quod committitur ignoscit delinquent!, et donat 

egenti(205,S3). 

Quando sentit simile esse fraudi, si superflua sua non 
tribuerit indigenti (206, % 2). 

Non enim est hoc suscipere abstinentiam, sed mutare 
luxuriam (209, % 3). 

Ghristus... non respuit sicut homo tentari (210, 
cap. 2). 

Scis ei nocere si non petat (211, cap. 6). 

Esse quippe asqualem Patri, natura illi est, non ra- 
pina (214, % 3). 

Absit hoc putare, absit hoc dicere (214, % 8). 

Quantus ergo Dei amor erga homines et qualis affectio, 
sic amare etiam peccatores, ut amore eorum moreretur 
(215, S 5). 

Male Vivendi exempla prasbendo (223, % I). 

Quid sibi ergo vult c Noli me tangere* *?(244, §3). 

Qui etsi habet in poteslate non auferre, non tamen 
habet in polestate non perdere (259, % 5). 

Non magnum fuit manu Christum tangere (246, % 4). 

Quanli itaque comparanda est in futura vita nulla 

1. Saini Jeao, zz, 17. 
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mortis illatio, cujus tarn pretiosa est in hac vita sola di- 
latio (280, cap. 3 f.) '. 

Quelquefois m^me, comme on le voit (dans Tavant- 
demier exemple), ces propositions prennent un adjectif 
qui s*accorde avec elles. 

C'est dans cet endroit qu'il convient de ranger les 
ellipses. Ce sont en effet des parlicularitds d'accord avec 
des mots sous-entendus. Elles sont abondantes. Et je 
ne parle pas seulement de ces ellipses toujours plus ou 
moins fr^uentes dans le style familier et vif, ellipses 
surtout du verbe esse^ telles que celles-ci : 

Verbum autem Deus (186, cap. 2). 

Et quid caro, nisi homo? {ibid.). 

Non enim sine anima in Ghristo bominis caro (ibid.). 

Si ergo Verbum Deus, et homo caro... {ibid.). 

Mirabiliter natus. Quid mirabilius virginis partu? 
(189, cap. 2). 

Maria unde? Ex Adam. Adam unde? De terra. Si Ma- 
ria de Adam et Adam de terra, ergo et Maria terra. Si 
autem Maria terra, etc. {ibid.). 

Unde justitia? Quae justitia sine fide? {ibid.). 

L'habitude de cetle sorte d*ellipses a presque enti6re- 
ment disparu des langues romanes. 

Nous en trouvons aussi qui sont beaucoup moins 
habituelles en latin. Un des genres les plus fr^uents 
est Tabsence d'ant^c^dent devant un pronom ou un 



1. Plusieurs de ces tournures sont ordinaires chez les aulears eUs- 
siques. Nous avoos voalu montrer le frequent usage, pour ne pas dire 
raboSy qu'en fait saint Augustm. ^ 
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autre mot relatif, souvent i un autre cas que celui que 
prendrait cet ant^c^dent 8*il 6tait exprim6 : 

A quo habeo, non perdidi (21, % 9). 

Quid accusas qui dedit aurum? {ibid,^ % 10). 

Non enim frustra talem mortem elegit, in cujus po- 
testate erat mori et non mori (o3» cap. 15). 

Quando nobis tollitur, unde... (58, cap. 11). 

Attendamuset nos qui a nobis petunt (61, cap. 6). 

... Quibus salvandis venit per quem factus est mun- 
dus (187^ cap. 4). 

Quomodo enim laudare digne valeat lingua no9> 
tra, quem cor nostrum adhuc videre non valet? (188, 
cap. 1)« 

Mentilur in quo non est fides (189, cap. 2). 

In ortu humano habere voluit unum diem, sine cujus 
nutu divino nullus volvitur dies (191, cap. 1). 

... Ut ad patrem praecedens, ubi habitemus pnepa- 
ret nobis (195, S 3). 

Quanto magnas sunt, humilient se in omnibus (196, 
cap. 2). 

... Ut non qua venimus redeamus (202, cap. 4). 

Omnipotens ex nihilo primitus cuncta fecit, cum 
quibus fecit pariter unde fecit (214, % 2). 

Illi videbunt in forma hominis in quem crediderunt, 
et illi quem contempserunt (214, % 9). 

Nam quando venientes ad sepulcrum ejus, a quibus 
diligentibus qudBrebatur, diluculo corpus non invene- 
runt(221, f.). 

Vee qui non crediderunt (235, % 4). 
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Non es fenerator, et vis cui pra3sliti8ti, ut quasrat 
feaeratorem, ut tibi reddat (239, cap. 4). 

Ad quod gaudebat, inde illi tenaum est (263, cap. 1 f.). 

Sed per quos dabatur acceperant (266, % 4 i.). 

Nous aurons k reparler de celte tournure k propos 
de remploi des pronoms. 

II existe en outre de nombreuses et diverses ellipses, 
dont voici les plus remarquables : 

1* Ellipse d'un substantif, exprimS dans un membre 
de phrase precedent, et ajant un complement dans celui 
od il est sous-entendu : 

Aufert... pondus timoris, et verecundise majus im« 
ponit (1, cap. 1). 

Dominus tuus talem sarcinam excussit, alteram im« 
posuit; excussit cupiditatis (164, cap. 6 f.). 

Quo merito, nisi superbiae? (197, % 1). 

Abundet justitia vestra super Scribarum et Phari- 
sseorum (251, cap. 5). 

2* Autres ellipses de substantifs : 

Ergo, quod est mortuus, de nostro mortuus est : 
quod vivimus, de ipsius vivimus (127, % 9 f.). 

Audivimus dicere mentitum esse (133, cap. 2). 

Ergo de Dei das Deo (168, cap. 5). 

Tunc Dominus : « Redi post me, Satanas *. » Petrus 
Salanas? Ubi sunt ilia verba : « Beatus es, Simon Bar- 
Jona *? » Numquid beatus Satanas? Beatus, de Dei; 
Satanas, de hominis (232, cap. 4). 

1. Saint Mathien, zn, SI. 

2. Saint Mathien, xvi, 11. 
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Do Dei illuminabatur, de suo tenebrabatur {ibid.). 

Accepit ille mortem de Dostro, ut daret nobis vitam 
de suo (232, cap. 5). 

3* Ellipses de verbes : 

Unum dicit esse apostolus... Deum... ex quo omnia, 
per quern omnia, in quem omnia (1 ». cap. 5 m.). 

Commemorandum, in quo si peccaveris, cetera non 
est unde sanari (57, cap. 12). 

« Diviles sint in operibus bonis, facile ti*ibuant *. » 
Habent enim unde (61, cap. 10 ro.). 

In terra enim pax unde? (183, cap. 3). 

Qui vult proficere, habet unde (227, i.). 

Si enim consideremus peccata nostra, et numeremus 
quid facto, quid oculo, quid aure, quid cogitatione^ 
quid innumerabilibus motibus; nescio utrum dormia- 
mus (83, cap. 4). 

Deo gratias, quia cessavit interrogatio (133, cap. 
7 m.). 

Sed Deo gratias, quia id, etc. (213, % 3). 

Quantum est hoc quod premit palea? Deo graliaa, 
quia levis est (223, S 2)- 

Gratias tibi, Domine (233, % 4). 

Non sunt quod pater (139, cap. 1). 

Hoc ergo psalmum audivimus, hoc apostolum audi- 
vimus (170, cap. 7 i.). 

Audivimus Evangelium, quemadmodum Dominus 
Jesus... apparuit discipulis (2i9, % 1). 

1. Saial Paul, i Timothy, n, IS. 
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Et tamen qui nuDquam sine Alio, genuit filium (196, 
cap. 1). 

Nemo prseter uxorem : melius sine uxore (196, 
cap. 2). 

Dans ces exemples, les verbes sont simplement sous- 
enlendus. Voici d'autres phrases oil des verbes, qui se 
trouvent dans une proposition, servent aussi pour une 
autre proposition, od — s'ils ^taient exprim6s — ils 
devraient ilre h une autre personne, k un autre nombre, 
i un autre mode : 

Sicut isti duo sibi, sic etiam Johannes consentit am- 
bobus (1, cap. 3). 

Ne in quos nocendo vel vindicando non possumus, 
orando saeviamus (207, % 3). 

Ad islam regionem venit, sed non ea via qua et nos 
venit (233, cap. 3). 

Christum et creatorem hominis et creatum hominem, 
nos novimus, illi nondum (244, % 3). 

Et quem non poterat vocibus, salutat motibus (291,$ 1). 

Si enim celebramus frequentissime natalitia agno- 
rum, quanto magis debemus arietum (298, i.). 

V Ellipses de pronoms (et d'adjectifs d^monstratifs) : 

Homo... a se juslum fieri credens (185, cap. 3). 

Numquid non videmus, fratres, verbum Dei retia 
esse, etc... Si forte quis dubilat hoc signiiicare, attendat 
ipsum Dominum in parabola hoc dixisse (252, cap. 

2 m.). 

Ego oslendo quid habitet in corde tuo, qui vis videre 
Deum (261, cap. 5). 
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Voluit alia die quam ascendit miltere Spiritum sanc- 
tum (270, S 3 i.). 

Dans le premier de ces exemples, on s^attendrait h 
trouver se Justum...^ ou hien justus...j mais non Jus- 
turn tout court. 

Dans le second, il manque un mot, ou hoc sert i 
deux fins; « hoc significare... » veut dire : « que cet 
paroles signifient cefa ». 

Dans le troisidme, gut se rapporte k Tidte de toi con- 
tenue dans le pronom too. 

S"" Ellipses d'adverbes {potiuSj magts, ou mots analo- 
gues) : 

Eligit sibi homo flelum cum sanitate, quam risum 
cum amentia (175, cap. 2). 

Si audiant aliquem paganum detrahentem Ghristo, 
forsitan patienler ferant, quam si audiant detrahentem 
Donate (197, § 4). 

Quam r^pond Ik k Tidte d'un comparalif non 
exprim^. 

&" Ellipses de membres de phrases entiers : 

Quotiescumque legitur, quasi tunc fiat, ita afficit 
mentem audientium (2, cap. 1 i). 

Quo die, sicut islum sermonem exorsi sumus, « Ve- 
ritas de terra orta est * » (192, cap. 3). 

Veni niecum ad islam generationem humanam..., si 
forte vel ipsam capere possimus, si forte vel de ipsa ali- 
quid loqui valeamus (196, cap. 1). 

i. PsMime LxznT, iS. 
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Non sibi arroget minister plus quam quod ut minis- 
ter (266, S 3). 

?• Ellipses diverses : 

Dat sanitatem etiam jumentis et draconibus, usque 
ad muscas et vermiculos donat sanitatem (255, cap. 3). 

Virgo ergo Maria non concubuit et concepit; sed cre- 
didit et concepit (233, cap. 3). 

Dans la premiere des phrases pr^c^dentes, les mots 
muscas et venniciilos sont h Faccusatif comme regimes 
de ad; mais, pour que la phrase fClt bien complete, il 
faudrait aussi quMIs fussent (eux ou des mots les repr^ 
sentant) au datif comme regimes indirects de donat. 

La seconde ne contient peut-Stre pas d'ellipse k pro- 
prement parler ; seulement, les membres de phrases y 
^tant r^unis simplement par la copulative et^ il n^existe 
entre eux, grammaticalement, qu'un rapport de juxta- 
position, tandis que, dans la pens^e de Tauteur, ils 
sont unis par un rapport de d^pendance. Cette toumure 
est naturelle, et elle s'est conserv^e dans la plupart des 
langues modernes. 

A ces remarques sur les ellipses, nous pouvons 
joindre la citation du passage suivant, oil Fauteur a 
neglig^ de faire une ellipse assez habituelle en latin : 

Alius aliud dixit, alius aliud (246, % 1). 

Toumiires grecqiiM. 

« Saint Augustin, dit M. Boissier, avoue que le grec 
lui causait beaucoup de r^pugnance^ et il est ais^ de 
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voir, daDS ses osuvres, qu'il ne Ta jamais bien 8u. » 
Tandis qu^avant lui,« du temps deTertuIIiea et d^Appu- 
I6et les letlrte en Afrique parlaient grec aussi ais^ment 
que latin * ». 

Cette repugnance de saint Auguslin, que nous avons 
eu deji Toccasion de constater, est ici d'un grand in- 
t^rSt. On est en droit d'en conclure que la plupart des 
tournures grecques qu'il emploie ne lui sont pas parti- 
culieres, mais elaient d^jd pass^es dans I'usage au temps 
od il icrivait V 

Cette constatation pourrait donner lieu i des remar- 
ques importantes pour I*liisloire de la langue latine, si 
seulement ces liell^nismes ^taient un peu plus nom- 
breux. Leur raret^ tient aux causes que nous venons de 
dire. 

Nous avons dejd -raenlionn^ la plupart d*entre eux k 
divers endroits, suivant leurs diflerentes natures; nous 
ne ferons done plus que les ^num^rer ici : 

Cum aliqua suavia apponuntur in epulis nostrls 
(28, S 1). 

Abscondita tenebrarum (351, % 10 i.). 

Procellarum incerla subeuntur. Forma omnium «er- 
vatorum [ibid.^ % 12 f.). 

Non enim habebat cum qua substantia levaret oculos 
suos homo peccator (36, cap. 11). 



i. G. BoissiBR, V Instruction puUique dans tempire raniain, Rerue diet 
Deux'Mondes da 15 mars 1884, p. 331. — Voy., dans les ConfessHms de> 
eaiDt AugusliD, le ch. xiv du livre l*r« 

2. Quelqiies-unes peuveni venir des iradacUons de la Bible, on ^ire 
eiupnintees aux ^crivains qui roni prtcMi. 
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Cujus sanguine delicta nostra deleta sunt, soUenniler 
legitur passio (218, cap. 1 i.). 

Audislis modo Evangelium^ quid monuerit nos (106, 
cap. 1 ni.). 

Videamus et ipsius causam^ qtwlis sit (359, % 6 m.). 

Faciebat eos jam sic intellegere Chiistum^ quomodo 
erat Verbum Dei (264, S ^ m)* 

Intendunt enim vos modo nati, quomodo vivatis olim 

nati(228,S<)- 

Habete ad illos qui nostis illos, habete cum illis amice^ . 

fraterne^ pladdCj amanter^ dolenter (294, f.). 

Hoc enim per istas sollennitales commemorari debet 

Sanctitas vestra (325, !.)• 

Ne cajmt doleatis (sermon, fragm. i, S 2)- 
Nihil grave est quod facitis (224, cap. 2). 



CHAPITRE V 



EMPLOI DES DIVERSES PARTIES DU DISCODRS 



Emploi des substantifii. 

Ce qui frappe surtout, c'est le grand nombre de noms 
abslraits que Ton reDcontre chez saint Auguslin. D*ail- 
leurs il a cela de commun avec la plupart des auteurs 
de son ^poque. 

Getle facility k cr^r des mots abstraits, les langues 
modernes Tont conserve et d^velopp^. c Les lang^es 
modernes, dit M. Breal S ont une propension k former 
des substantifs abslraits que le latin n*avait pas : ou 
plut6t (car le latin ne manque pas dc noms k significa- 
tion abstraite) les Romains des meilleurs temps r^pa- 
gnaient k cette fa^on de parler. 

€ Cependant la plupart des id^s abstraites que nou» 
avonsy les Romains les poss^aient aussi : seulement 
ils les exprimaient d'une mani^re plus vive. Ce fut k la 

1. Excursions p^agogiques^ p. t5. 
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basse ^poque que les noms abslraits en -ta^j en -tudo^ ou 
en -^ntia so multiplierent, et c'est Tune des causes qui 
rendirent la langue barbare. Comment s'y prenaient-ils 
done? lis employaient des adjectifs; au lieu de dire : 
« A cause de T^vidence de sou crime, » ils disaient : 
Propter vianifextum facinus ejus; au lieu de : « Tu con- 
nais la profondeur de ce philosophe, » Nosti quam sub- 
tilis dispu tutor ille sit^ etc. * ». 

Saint Augustin est bien de la basse ^poque pour ce 
qui est des mots abstraits : il en use trds fr^uemment, 
1<^ m£me ou il parattrait plus naturel d^employer une 
autre tournure. Ainsi nous trouvons : 

1* Des noms abstraits rempla^ant des adjectifs, par 
cxemple : Superbia Judreorum pour Judsei superbi; 
in fidei iutegritate pour integra fide; habet misericor- 
dfam pour est misencors^ etc. * : 

Cum ei pendenti Judasorum cascitas insultaret (88^ 
cap. 9). 

Ut enim superbise Judaeorum similes non essemus 
(185, cap. 2). 

Dei supientia se demonstravit infantem (185, cap. 1). 

Mox addidit : « Et justilia de caelo prospexit ' » : ne 
sibi earn morlalis infinnitus arrogaret (185, cap. 2). 

Quas itaque laudes carituti Dei dicamus, quas gratias 
agamus? (188, cap. 2). 

1. Voir sur ce sajct un petit travail de M. Antoine d'api^s logenler. 
Paris, Klincksieclc, 1880. On y trouvera ecs exemples avec beaueoop 
d^aatres. [Note dc M. BrtoL] 

2. C*est \k un h^bralsme. Probablemenl les traductions de la Bible 
ont contribui & les faire passer dans la langue de saint Augustin. 

3. Psaume lxxxit, 12. 
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Unde, inquam <« virgincm castain S » nisi in fide!, 
spei, el caritalis integritate? (188, cap. 3). 

Et tamen illius juvenilis corporis xoliclitas non paten- 
tibus foribus se ad discipulos intromisit (191, cap. 1). 

Si enim hoc facerent, Innnilitatem servarent, et poa- 
sent purgari, atque illi htA\%s\mvd<^nt€tnplationi coha^ 
rerent. Quia vero superlia erat in eis, etc... (197, % 1). 

Quia factum est, Evangelii loquitur Veritas; quo die 
aulem factum sit, ubique clamat tarn praeclane istius 
sollennilatis auctoritas (203, cap. 1). 

Umcersitas gentium omnium (218, cap. 6). 

Tunc cxuturi carnem mortalitatis (263, % 2 f.)« 

Multiplici... vulnerum varietate confossus (276 « 
cap. 3 i.)* 

Nondum erat [Petrus] quod mulieres quasdam, quod 
puellas, quod Crispina, quod Agnes; nondum erat 
Petrus, quod istarum muliebris infirmitas (285, cap* 
2 f.). 

Quantum potest par vitas nostra (272, f.). 

Deus hal)ct misericordiam (259, % 3). 

Si ego forte obscuritatis aliquid habeo (133, § 6). 

Depone moutes, imple valles, et facta est campi mqua- 
litas (289, cap. 3 f.). 

Divinitas erat, liabens mortalitatem (361, cap. 17 f.). 

2"" Des noms abstraits remplagant des verbes (ou des 
participes) : 

Ac per hoc qui erat Dei filius, factus est hominis filius 

1. Saint Paul, ii Corintiiiens, xo, 2. 
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assumptione inferioris, non conversione potioris (186, 
cap. 2). 

Sponsus ut de thalamo suo procederet, a summo casIo 
egressio ejus (182, cap. 3). 

Sperate... resurrectionem ; non ad passioties dolorum 
(212, S 1). 

Sed ilia piscatio, nostra erat sfgnificatio (248, cap. 1). 

Quanta possumus cum exsultatione dicamus (192, %\). 

3* Des noms abstraits rempla^ant des adverbes, comme 
ici : 

Cum sobrietate prandete (198, % 2). 

4* Des noms abstraits rempla^ant des membres de 
phrases tout entiers : 

Sit consideratio divinitatis; et perit causa admiraHo- 
nis. Transeat admiratio^ ascendat lattdatio : fides ad- 
sit, etc. (189, cap. 4). 

Ter respondes amorem (253, % 1). 

Dominus Jesus respondent! amorem commendat agnos 
suos (253, % 2). 

Coronatur rtisticitas^ non excusatur vanitas (325, 

Comme on a pu le remarquer, I*abstraction n*est, bien 
souvent, que dans la forme, lorsque Tid^ est toute 
concrete. Rien d'^tonnant done que ces mots {k forme 
abstraite et h sens concretise soient peu k peu habitu^ k 
prendre le pluriel. Ge ph^nom^ne pourtant n'est point 
encore tr^s frequent chez notre auteur : 

Bestias sunt pastas mortibus dispersarum (46, cap. 
8 i.). 
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Duas esse nativitafes Domini (190, cap. 2). 

Dominum ascendeDlem in c^lum... suspensis aspee- 
tibiis deduccDtes (214, § 9). 

Pecora quasris? Ille fecit. Possessiones quaeris? ille 
fecit (239, cap. 5). 

Disputant nescio quas impias iiovitates (294, cap. 20 i.). 

Voici encore quelques exemples de substantifs qui 
ne sont gu^re abstraits que par leur forme. Ge sont sur- 
tout des noms de qualit^s d^signant les Mres qui pos- 
s^ent ces quality : 

Erat utique facile Afqjesfafi * (31, cap. 2 m.). 

Admittite amorem non peccantem, admittite anmrem 
bene viventem (161, cap. 9). 

Cujus bono in tanta humilitate venit tanta sublimi-^ 
tas? (185, cap. 1). 

... Talem sponsum, quern et redemptorem sic teneat 
felicitas vestra, et peremptorem non timeat virginitas 
vestra(191,cap. 3). 

Jacet in terra Sapientia * (106, cap. 3). 

In celebratione ipsius fals« festivitatis (196, S ')• 

Nota sollennitas quid nobis afferat festivitatis (202, 
cap. 1). 

Quid aliud hie significavit divina Pivcidentia... 
(200, cap. 2). 

.... Qua significaretur a semitis suis claudicans ge- 
neris multitude (204, $ 3). 

1. C'c8t-&.dire : k Diea. 

2. La sogesse est person oifiie dant le IWre de la Sagesie el dans celal 
des Provertti, 
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Quidquid sola corpulentia locum occupat (214, 

S2). 
Additur autem c Sub Ponlio Pilato * >, sive unde colli- 

gatur temporis Veritas... (214, % 1). 

-Non enim potest justiiia * velle facere quod injustum 
est, aut sapientia velle quod stultum est, aut Veritas 
velle quod falsum est (214, % 4). 

Veritas qudi beatitudo Angelorum incorruptibiliterali- 
tur. Veritas^ cui caelum non suflicit, de terra orta est, 
ut in praesepio poneretur (185, cap. 1). 

Si vult dicere veruin, convertat se ad veritatem 
(189, cap. 2). 

Quod dixit Veritas^ hoc est verum (240, cap. 5). 

Johannem parit sterilitas^ Christum integritas. In 
nalimtate Johannis setas congrua non erat parentalis, 
in nativitate Christi complexus non exstitit maritalis 

(293, S 1 i-)- 

Timor interrogatus est ab ancilla, amor a Domino. 
Et quid respondit timor^ nisi humanam trepidationem? 
Quid respondit 6r;72or, nisi Axxin^m professionem? (297, 

Venerat enim docere humilitatem^ et expugnare super- 
biam ' (sermon, fragm. 12). 

C'est dans cette cat^gorie qu'on pent ranger ces for- 
mules de politesse qui equivalent k peu pr^s h vos^ mats 



1. SainI Paul, i TimoUi^e, vi, 13. 

2. La Justice est tris souTent personnifide dans la Bible, surtout daos 
les psanmes. 

3. Virgile au contraire (tn.y VI , 833) : Parcere subjeclis et debellare 
mperboi. 
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avec de l^geres nuances, suivant les circonstances, telles 
que celles-ci : 

Memini me fuisse pollicitum caritati vestras... (1, 
cap. 1). 

Nullo modo aulem vestram />/7/(fe/2/ta/n movere debet, 
quod... (1, cap. 3). 

Sed, ne oneremus memoriam sdnctitati$ vestne... 
(li cap. 5 f.}. 

kyxdX^ievffi stadium eidevotio vestra (51 » cap. I). 

Exhortor dilectionem devotionemque vestram (312, 5). 

Enfin nous aurions bien k faire si nous voulions £pui* 
ser toute la liste des mots abslraits. Ck)ntenton8-nou8 
d'en choisir quelques-uns, parmi les plus caractiristi- 
ques, pour les ajouter k ceux qui sont A6]k dt^s : 

Gelebremus last! nostras salufis et redemptionh ad*» 
ventum (185, cap. 2). 

Non confusione naturas, sed unitate personam (186» 
cap. 1). 

Ac sic et Filii divmitaiiesl addita hunianitas ;eltamem 
non est personarum facta quateniifajs^ sed permanet 
trinitas (186, cap. 1). 

Non in came amisit seternitatem ^ sed etiam caroi 
prasstitit immortaliiafem (187, cap. 4). 

Femineo usus est nnnisterio (190, cap. 2). 

Inmiortalitate nos vestit (190, cap. 3). 

Videas enim quosdam pro usitato vino Inusitatos 
liquores exquirere, et aliorum expressione pomorum, 
quod ex uva sibi denegant, mullo suavius compensare 
(207, S 2). 
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Magisterio ejus instructus (210, cap. 2). 
Pulchritudo eorum, confessio eorum (241, cap. 2). 
Invenis aliquando hominem acutissimum, memorem 
ad incredibilem admirationem (283, cap. 3). 
Kativitm pauperis et divitis aequalis est nuditas {HSdj 

Erit virgmttax tua, tu tantum crede veritatem^ serva 
virginitatem, accipe integritatem (291, % 5 f.). 

Plus enim ausus erat, quam ejus capacitas suslinebat. 
Plus promiserat, quam poterat (296, ^ i). 

Timeo ne sim inanitatis appetentior.quam solidittUU 
(339, cap. i f.). 

Le concret pour Tabstrait est beaucoup plus rare. No- 
tons-en seulement Texemple suivant, qui est assez remar- 
quable : 

Suppliciter eum rogavit, et a mariti sanguine revo- 
cavit (303, cap. 2 f.). 

Emploi des pronoms. 

Le pronom reflechi et le pronom de la troisidme per- 
Sonne sont parfois employes indifi^remment : 

Sen-ientibus sibi Deus, colentibus eum, credentibus 
in euniy sperantibus in eunij amantibus eum quid dabit? 
(255, cap. 2). 

Remarquons pourtant que sibi n'est qu'une fois dans 
la phrase, et qu'il est tout k cdte du sujet Deus. 

On trouve le pronom relatif exprimant recipro- 
city: 
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Ut dicant adversari sibi Scripturas novi et veleris 
Teslamenti (1, cap. i). 

Ipsa principia libri Geneseos et Evangelii xsm Johan- 
nem sibimet inimica persuadere molientes {ibid.). 

Sicut isti duo sibi^ sic etiam Johannes consentit am- 
bobu8(lt cap. 3 f.). 

Sibi... syllaba^ succedunt (28, % 4 \.). 

m 

Bmploi des adljeetlte. 

ADJECTIFS PRIS SUBSTANTIVEMENT 

II existe d'abord un certain nombre d'adjectifs pria 
substantivement dans un sens parliculier, et inconnus* 
dans ce sens au moins, au latin classique. 

Arrepticius (posside. — 328, cap. 4 : [Diabolus] cujus 
ubique idola franguntur, cujus ubi'que sacerdotes et 
arrepticii cieduntur). — Hier. 

Galumniosus (91 , cap. 4 : Cum magno enim 
calumnioso habemus negotium). — Prud. , Ulp., 
Paul. 

CoMPALPEu (1 1, cap. 1. f. : compauperes met. — 339, 
§ 3 : Compauperes nostros). 

CoNsuBSTANTiALis (^56, cap. 10 : Comubstofitialis tuus 
est). — Tert. 

Gentilis (17, cap. 6 m. : Elhnicus gentilis est : genti- 
lis ille est qui in Cliristum non credit. — 82, cap. 4 m. : 
Ethnicos, id est Gentiles et Paganos). — Prud. 

Hortllaxus {jardinier. — 246, S 3 i. : Pulabat eum 

esse hortidanum. Et i*evera, si C4>nslderes quomodo 
RBCNiRa. 7 
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olera ipsius simus, hortulanus^ est Cbristus. Nonne est 

m 

horUilanus^ qui, etc.). — Macr. 

I.NTERiORA, plur. (277| cap. 8 f. : Viscera nostra, t/i/e- 
riora nostra, quae dieuntur intestina). — Pall. 

Magnalia, plur. (71, § 27 f. : Magnolia Dei. — 145, 
^ 1 : Magnalia facienda). — Tert., Hier. 

Major (litre particulier. — 113, cap. 3 : Major erat 
publicanorum, id est, cui vectigalia publica confere- 
bantur). • 

Quadragesima {car4nie. — 254, cap. 4 : Tempus moe- 
roris, quod significant dies guadragesimx. — 205, % 1 
i. : Observationem guadrageswi^). — Hier. 

Salutare (89, S ^ ^* • exspectabat salutare Dei Jesum 
Cbristum. — 163, cap. 4 : pro isto salutan orabamus 
in psalmo. Desiderabant hoc salutare antiqui justi. — 
277, cap. 18 m. : Sic videat omnia caro salutare Dei). 

Sanctimonialis {une religieuse. — 93, cap. 1 : Quae 
propria et excellentiori sanctitate virgines in Ecclesia 
nominantur, quas etiam usitatiore vocabulo sanctimo- 
niales appellare consuevimus. Quae sanctimoniales vo- 
cantur). 

Septimana (pour hebdonuis. — 268, §11.: Septem 
septimanis multiplicatus. Septem septwianas). 

VoLATiLiA, plur. (44, cap. 1 m. : Volatilia caeli). — 
Arn., Hier. 

Mais, outre cela, saint Augustin emploie tr^s fr^uem- 
ment, dans le sens et dans le r6Ie de substantifs, des 
adjectifs de toute espdce, de tout genre et de tout 
nombre. II n'est m£me pas rare, comme on pourra en 
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juger, de voir de semblables adjectifs aller jusqu^ji 
prendre des ^pithitea : 

De tuo beatua? Non (183, cap. 10}. 

Cujus bono in tanta humilitate venit tanta aublimi- 
taa? NuUi utique suo ; aed magno, si credimua, nostro 
(185, cap. I). 

Non ergo vobis Bubrepat guomtndam sententia minus 
attentorum (186, cap. 2). 

Quod union sunt ipse et pater (186, cap. 2). 

Ad h8ec atque hujus modi sustinenda pro nobis imtt^ 
ynoj ut liberaret indignos; quando nee ille aliquid 
mali^ qui propter nos tanta pertulit mala^ nee noa bani 
aliquid merebamur, qui per eum tanta accepimus bona 
(191, cap. 1). 

Haec parit muUos^ in unum congregandoa per unum 
(195, S 2). 

In $ua venit (195, % 3). 

S<icra omnia qua^ celebrantur (197, % 1). 

De longinquo isti hodie venientea (199, cap. 1). 

Pastores... de proximo conjungendoa (200, cap. 3). 

Ex longinquo vocationem {ibid.). 

Eum de proximo veniendo viderunt (203, cap. 1). 

... De diver so venientium (203, cap. 1). 

... Qui ex diver so veniunt (204, % 2). 

Veniunt enlm ab extreme terr» (203, cap. 3). 

Et vos de propinquOj et voa de longinquo, accedite 
(204, S 2). 

Mulier de transverso venit (245, cap. 3). 

Responde tu illi a contrario (247, % 2). 
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Ipsam Christus inter sua mirabilia demonstravit 
(199, cap. 2). 

... Ut nullus magnus superbiret, nuUus infinius dea- 
peraret (200t cap. 3). 

... Nee ab eo xgrum suum voluit videri (203, cap. 2). 

Ilia etiam Chanatxsea ex Gentibus erat (203, cap. 2). 

Si superflua sua non tribuerit indigenti (206, % 2). 

Arguit enim jejunia litigiosovunij quaerit piorum 
(206, S 3)- 

Oratio nostra in superna sustollitur (207, % 3). 

Nemo sic gaudeat de bono largitatis ut bonum amit- 
tat humilitatis (209, S3). 

Exhortor vos, dilectissimi (210, cap. 6). 

Considerate, carissimu.. (210, cap. 10). 

Visibilium et invisibilium creatorem (212, %i). 

Deo largitori bonorum omnium (212, % 2). 

Evadentibus per siccum Israeiitis (213, cap. 8). 

Uedlis wia et sumn\a conjungens (214, % 2). 

Fecit ante oculos eorum tanta mirabilia usque ad 
mortuos suscitandos (232, cap. 2 i.). 

Utique si grande est quod vivimus, bonum sit ipsum 
grande (232, cap. 8). 

Spiritum putant esse, camem non habuisse. Quid 
tu, Catholica? quid tu, sponsa, non adultera? (238, 

s 2 i.): 

Nescio quis homo in Catholica constitutus (252, 

cap. 5). 

Marcus et Lucas Apostolorum non pares, sed svp- 
pares fuerunt (239, cap. 1). 
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Ilia modicum babebat, quod consumptura fuerat(239, 
cap. 3). 

Do plus. Quid? Centuplicia et vitam astemam (239, 
cap. 3). 

Ista pulchra mirabilia quia fecit, nisi incommuta- 
bilis pulcher? (2 if, cap. 2). 

Sine intestinis nos resurrecturos (243, cap. 4). 

Nobis ipsis... in luce sunt...; sedproximis nostris in 
tenebris sunt (243, cap. 5). 

Jubente Omnipotente (248, cap. 2). 

Venturus est finis : bono dextrorum^ male simstro- 
rum (231, cap. 3). 

Resurrectionem ipsius Paschse domimco celebravi- 

mus(26i,SiiO* 
Sileant partes, totum audiamu8.(265, cap. 5). 

Gomel ium et domesticos ejus (269, % 2 f.). 

Et utique animales increpat (269, % 3 i.). 

Animates eritis , Spiritum non habentes (269 , 

Inutile d*en citer plus long. 

Tous les substantifs existant k present sont sans 
doute d^anciens adjectifs qui, dans des p^riodes plus 
ou moins anciennes de la formation des langues, ont 
oess^ de designer une certaine quality d*un objet pour 
signifier cet objet lui-m6me. Lors m6me que les idiomea 
sont bien formes, ce ph^nomine se continue toujours 
un peu; niais il semble que certaines ^poques de trans- 
formation lui soient particulidrement favorablea. Or le 
temps qui nous occupe est le commencement de cette 



102 iCHAPlTRE Y 

grande et longue transformation qui, du latin, a fait 
naltre les langues romanes. 

Si Ton voulait suivre, dans la suite des sidcles, tous 
les d^veloppements de ce m£me ph^nomdne, on trouve- 
rait certainement, en fran^ais et dans les autres langues 
n^latines, un bon nombre de substantifs, employes 
exclusivement comme tels aujourd'hui, qui, en latin, 
n*£taient que des adjectifs. 

ADJECTIFS PRIS COMME PARTiaPES 

II me semble voir, dans la phrase suivante, des ad- 
jectifs employes k la place et dans le sens de parti- 
dpes : 

••• Sicut sunt cuncta animalia, in terris, in aquis, 
in aere, gradientia, reptilian natatiliaj volatilia (214, 

S2). 

ADJECTIFS REMPLAQANT UN GENITIF DE SUBSTANTIF 

Une habitude digne de remarque est celle qui con- 
siste h employer volontiers un adjectif au lieu du g^n^- 
tif d'un nom (par ex. angelica voce pour angelorum 
voce). G'est \k une toumure plus fr^quente chez les 
pontes que chez les prosateurs. 

Angelica voce nuntiata est (185, cap. 1). 

Ut fetnineis manibus portaretur (185| cap. 1). 

Hinc ad oculos humanos exire, inde mentes angelicas 
illustrare (187, cap. 2). 

De utero virginali (19^9 cap. 3). 
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Gapite canino vel taurifw (197, %i). 
Cxlestibus habitatoribus... fulgebat (SOS, cap. 2). 
Prophetiam in gente JacUiica celebratam (iQ2| % 4). 
Dies dominicx passionis (208, % 2). 

ADJECTIFS RE.\IPL.\gANT UN ADVERSE 

T 

Quidquid sola corpulentia locum ocoupat (214, % 1)* 
Le sens est ^videmment celui-ci : c Tout ce quioccupe 
seiilementj ne fait ^i/'occuper . . . » , et non pas : c . . . occupe 
Tespace par sa seule corpulence », ce qui laisserait en- 
tendre qu'on peut Toccuper par autre chose. 

ADJECTIFS DEMONSTRATIFS 

lUe a parfoiSy dans la uifime phrase, le double sens 
de celui'Ci et de celui4d; ce qui n^est pas sans nuire 
quelque peu h la clarti : 

Tamen leo et Ghristus est appellatus, et diabolus... 
Ergo et ille leo et ille leo : tile leo propter fortitudinem; 
lUe leo propter feritatem : ille leo ad vincendum; ille 
leo ad nocendum (73, cap. 2). 

Et illi videbunt in forma hominis in quern credide- 
runt, et illi quern contempserunt (214, % 9). 

Nous trouvons un exemple de ille dans le sens du 
fran^ais celui : 

Peracli sunt dies feriati, succedent jam illi convea- 
tionum, exactionum, litigiorum (259, % 6). 
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Emploi des participM. 

Ge qui a ^t^ dit plus haul h propos des adjectifs 
pris substantivement s'applique aussi bien aux parti- 
cipes. Nous ne le rep^terons done pas en cet endroit, 
et nous nous contenterons de recueillir les principaux 
exemples de participes empl03'es comme substantifs; 
its ne sont pas rares dans ces sermons : 

Donavit et debitum (46, % 4). 

Forma omnium servatorum (351,$ i2 f.). 

Ubi ponant efficient beata? vitas, id est, quod facit in 
homine t)eatam vitam (loO, cap. 7). 

Generanti est coaeternus (186, cap. 1). 

Non ^o\xxm peccata^ sed etiam supplicia sunt (197, %\). 

Sslule promissorum Dei (198,$ 2). 

Infantum ignorantia (199, % 2). 

Arguit opprimentes; quaerit relaxantex. Arguit ini- 
mtcantes; quasrit liberantes (206, % 3). 

Arbitror onerosum non essedebere... hoc facere con- 
jugaton (208, § 1). 

Major baptizandorum numerus confluit (210, % 2). 

Tales tenebras... quales pafiuntur in caroeribus in^ 
clusi (211, cap. 1). 

Obsecro vos... ut non sectemini xias perditomm (228, 
S2). 

Abundant hie pcenitentes. Orate, pwnitentes (232, 
cap. 7). 

Discutio pcenitenteSj et invenio male vivenfes {ibid.). 
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MilUlur ergo non indigens ad indigentem^ non esu- 
riem ad esurientem (239, cap. 3). 

Quod ille ergo pauper susceptus est hospitio quasi 
pauper, dignatio fuit stiscfpienttSj non miseria egentit 
(239, cap. 5). 

Lex invocatur super bapHzatos (249, % 3). 

Videmus enim quanta det in hoc tempore dt/fidentibus 
de illo, desperantibus de illo, aversis ab illo, blasphe- 
mantibus ilium (255, cap. 3). 

Ad dexteram siaiuris quid dicturus est? ... Ad sinis- 
tram stafuris^ etc. (261, cap. 10). 

Infans (cit6 parmi ces exemples) est un veritable 
participe; mais il s'est accommod^ k son r6Ie de sub- 
stantif jusqu'ji perdre, au g^nitif pluriel, le suffixe ordi- 
naire des parlicipes presents latins : on dit infantum^ 
et non infarUium. 

Nous avons quelques exemples de participes em- 
ployes dans la phrase comme substantifs, mais gar- 
dant pourtant leurs regimes ou complements en tant 
que participes : c in rarcenbus inclusi, male vivea- 
tes »; dans Tavant-derniere phrase : c quanta det... 
iliffidentibus de illo, desperantibus de illo, aversis ab 
illOy blasphemantibus fllum » ; dans la derni^re : « ad 
<lexteram staturis ». 

Voici enfin un participe rempla^ant, d^une maniire 
assez remarquable, comme les adjectifs que nous avons 
vus pr^cedemment, un g^nitif de substantif : /^ 

Sub stellato fato (199, cap. 2 i.), pour : c sub stelta^ 
mm fato »• 
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Emploi des Terbet. 

Leg Verbes aussi sont volontiers pris substantive* 
ment : 
Sic sum ipsum esse, sic sum cum ipso ^^^^ (7, % 7). 
Ipsum vivere^ acccdere est (108, cap. 4), 
Ut possis videre quid sit videre ipsius (126, cap. 

10 m.}. 

amare^ o ircy o sibi perire, o ad Denm petDenire ! 
(159, cap. 7). 

Sod parum est intellegere (197, % 1). 

Humanum est t>6»ri (211, cap. 1). 

Meum est loqui in hoc loco, vestrum autem tacere et 
audire (211, cap. 6). 

Gum veneris ad bibere^ accede et illuminare (225, 
cap. 4). 

Quid hie abundat? Nasci et niori. Plena est terra his 
mercibus, nasci et man (233, cap. 3). 

Numquid esiaire et sifire semper erit? (255, cap. 2). 

Tous ces verbes sont a Tiniinitif. Nous voyons que 
plusieurs d^entre eux prennent des ^pith6tes, ou divers 
regimes. lis jouent diffi^rents rdles dans la phrase : ils 
tiennent la place, le plus souvent, d'un nominatif ou 
d*un accusatif, quelquefois d*un ablatif. Le suivant a le 
r61e d'un g^nitif ; mais il est au g^nitif du g^rondif : 

Inde iste Saulus, ducto secum tramite sxviendi, sed 
in sdBvitia non permansurus (279, % 5). 

On pent k la rigueur ranger parmi les verbes pris 
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substantivement les verbes suivants, qui sont i des 
modes personnels : 

<c Ubi est, mors, aculeus tuus '? » Ubi est, cepisti^ 
possedi$tt\ vicistif et tibi addixhti; percussisti^ et occi" 
disii? (233, cap. 4). 

Stans uno loco projecisti de pectore tuo duo tene$ 
contra fratrem tuum (259, % 4). 

Nous voyons coniristare et consolari employ^ imper- 
sonnellement deia maniire qui suit : 

Contristat quia non videmus; sed consolatur nos, 
quia visuros nos speramus (53, cap. 10 f.). 

Quelquefois saint Augustin decompose les yerii)e8 en 
leurs deux dements logiques, c'est-ji-dire qu'il les 
remplace par le verbe substantif accompagn^ d'un par- 
ticipci ou m£me d*un nom : 

Potens est ille... etiam infirma membra sanare (137» 
cap. 1). 

Potens est Dominus Deus noster humiliare eos {ibid.^ 
cap. 10 m.). 

Quia potens est illud facere (264, % 6 m.). 

Veritati fuerant propinguantes (240, cap. 4). 

Ipso ergo die, sicut evangelista Johannes testis est^ 
bis apparuit discipulis suis (247, $ 1). 

Emploi des adverbes. 

Vicissim. II a ici a peu pr6s le sens de enretour : 
Nam quas major gratia Dei nobis potuit iUucescerer 

i. Saint Paul, t CorinUiieois xv, 85. 
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quam ut babens unigenitum filium, faceret eum homi- 
nis filium, atque ita vicissim hominis filium faceret Dei 
filium? (185, cap. 3). 

Utique. II est tr^s frequent, et il a comme une vague 
tendance k devenir expMtif : 

Neque enim alius, sed ipse in forma Dei asqualis Pa- 
tri, qui est utique unigenilus Dei Filius, semetipsum 
exinanivit (186, cap. 3). 

Ecce Filius Dei, quod utique semper erat, factus est 
ex semine David secundum camem, quod non erat 
{ibid.). 

Et utique sermo iste verbis syllabisque dividitur 
(187, cap. 2). 

Nos nisi hoc essemus, non essemus; ille si hoc non 
esset, esset utique Deus (187, cap. 4). 

Quod enim erat et esse destitit, non est utique^ sed 
fuit {ibid.). 

Utique si grande est quod vivimus, bonum sit ipsum 
grande (232, cap. 8). 

Segetem malam non vis utique, sed bonam {ibid.). 

Utique Ghristus Filius Dei vivi... perdere mortem ve- 
nerat, non perire a morte (270, % 2 m.). 

Plus. II commence k remplacer nwgis. II est curieux 
qu'il Fait compI6tement remplac6 en fran^ais et en 
italien {plus, piii)\ tandis qu*en espagnol c'est le mot 
magis {mas) qui a prevalu : 



I. Magis a bien forni6 des moU fran^is ct italiene {mais, mai, etc), 
mais de sens difT^rent. Quant au mas espagnol, il a & Jai leul let deux 
sens de f;uii> et de plus. 
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Plus miramini (196, cap. 1). 

...Unde Christi phis commendelur humilitas (214, 

S7). 

Plus est Cliristum habere in corde, quam in domo 
(232, S 7). 

Quantop/t/^ tenetur, \zxdoplus tiinetur (259, % 5). 

Minus, Avec esse, il prend le sens de faire difaut r 

Caritas, in quantum adest, etc... in quantum autem 
minus est (209, § 1). 

Tarn. Je le trouve employe d'une maniire peu habi* 
tuelle, exclamatif dans une phrase interrogative : 

« Ubi est qui natus est rex Juda^orum ' ? » Quid est 
hoc? Nonne tarn multi antea reges erant nati JudaMK 
rum? (201 , cap. 1). 

Toties est employ^ de m£me : 

Nonne alii reges jam tolies in Juda^ nati erant? (199, 

S 2). 
Tanlum. Uaccompagne des noms d^objets qui se 

comptent : 

Geperunt tanlum piscium, ut... (248, cap. 2). 

Adverbes de lieu. lis sont fr^quemment employes 
dans des sens metaphoriques : 

In hac igitur gratia gaudeamus, ut ni gloria nostra 
testimonium conscientise nostras : ubi non in nobis, 
sed in Domino gloriemur (185, cap. 3). 

...De qua polius [nativitate] dictum sit, judicare dif- 
ficile est; ulrum de ilia, ubi nunquam non natus c6a&- 

1. Saiot MaUiieu, o, 2. 
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ternum habet patrem, an de ista, ubi aliquando natus, 
in qua fieret, jam fecerat matrem (195, % 1). 

Ubi enim justius quam miserando impenditia, quod 
vobis abslinendo demitis? (206, $ 2). 

Gonfitetur crimen, ubi habet et partem (234, § 3 i.)- 

Htnc... dictum est (185, cap. 3). 

Hinc tristes sumua (254, cap. 3). 

Nemo inde dubitat (45, cap. 6 i.). 

Paucis verbisdicitur undemultum acquiratur (212, $2). 

Hoc est lifide Ghristus decipit (224, cap. 2). 

Die, amice, unde tristis es? (254, cap. 3). 

Non. 1* Au lieu de ne^ devant un aubjonctif prohi- 
bitif. On trouve quelques exemples de ce fait dans des 
auteurs relativement classiques, tels que Quintilien; 
mais dans les sermons il est fr^uent : 

Non subsannet palea granum (111, cap. 1 m.). 

Non itaque caro culpetur, sed ut natura vivat, culpa 
moriatur (184, cap. 2 i.). 

Non simus steriles (189, cap. 3). 

Non fidat viribus suis (193, % 2). 

Non sitis * viles vobis (216, cap. 3 i.}. 

Non eis exempla quibus pereant. . . prasbeatis > (228, § 1 }. 

Non sibi arroget minister... (266, % 3). 

2* Employ^ plus ou moins absolument, et se rappro- 
diant du non absolu du francais : 

Quod illis duobus crura confracta sunt, illi autem 



1. DaDS U proM dassique, mdnie, oo trouve non leulemeot ae ao Ilea 
de non, mais autti, presque toujours, le parfait du aubjonctif aa lien 
du present, lorsque le verbe est 4 la aeconde peraonne. 
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non, quia defunctus est, quare factum sit, ipsum Evan- 
gelium declaravit (218, cap. 13). 

Dicit unus ex uno angulo : <» Ecce hie est. » Alius ex 
alio angulo : « Non, sed ecce hie est » (265, cap. 5). 

Emplol des coQjonctlOBS. 

Si. On le trouve assez fr^quemment entre deux 
verl^es, suivi de rindicatif bu du subjonctif, au lieu de 
an avec le subjonctif : 

Videte si potest dici (45, cap. 6 i.). 

Xescio si venatur ante oculos vestros nisi Ghristus 
{ibid.). 

Videte in ipsa multitudine si delectat^ nisi unum 
(103, cap. 3 i.). 

Nescio si possit ad liquidum dissolvi [quaestio] (162, 

Videamus ^t dimisit eos errare (238, % 2 m.). 

Legite confessiones eorum : attendite si confessi sunt 
Christum (300, cap. 3). 

Miraris si homo habeat vitam asternam? Miraris n 
homo pei'veniat ad vitam aeternam? Mirare potius quod 
Deus pro te pervenit ad mortem (342, S ^)- 

Quia. II a tr6s souvent, dans saint Augustin, le sens 
du que fran^^s. Si, dans les meilleurs auteurs, on peut 
parfois le traduire par que^ c*est que le mot que, dans 
notre langue, a souvent le sens de parce que. « Je me 
rejouis qu'il vienne »> parce qu'il vient. » Mais ici ce 
n^est pas le cas. 
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Quia factum est, Evangelii loquitur Veritas (203^ 
cap. 1). 

Scis quia in te peccavit, non tu in ilium (211, 
cap. 6). 

Ut sciatis quia colimur, Dominum audite (213^ 
cap. 9). 

Nam qui sunt illi sapiential scientiaeque thesauri, 
qudB illas divitias divinae, nisi quia sufficiunt nobis? 
Et quas ilia multitudo dulcedinis, nisi quia satiat nos? 
(194, cap. 3). 

Quod. Quodj lui, a bien ce sens dans le latin das- 
sique ; il remplace parfois la tournure par l*inflnitif. Les 
exemples qui suivent n'ont d'autre but que de faire voir 
que saint Augustin aime assez cet emploi du mot, cette 
tournure qui se rapproche beaucoup des habitudes des 
langues romanes : 

...Responsum accepisse divinum, quod non gustaret 
mortem (190, cap. 3). 

Nondum contemplari possumus quod genitus est ante 
Luciferum a patre, frequentemus quod nocturnis horis 
est natus ex vii^ine. Nondum capimus quod ante solem 
permanet nomen ejus (194, cap. 4). 

Quomodo velut de re transacta dicatur quod natus 
est (193, SI). 

Audislis modo, cum Evangelium legeretur, quod 
esset sancta prophetissa, etc. (196, cap. 2). 

...Gum ab eis audissent quod yisa stella ejus venirent 
eum adorare cupientes (199, % 2). 

Qui enim dicit quod aliquid facere de nihilo non po- 
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tuerit, quomodo credit quod omnipoleiis feoerit? Sine 

dubio qoippe negat omiiipotentem, qui dicit quod mun- J 

dum Deus faoere noQ posset (214, % 2). 

Cujus mens ad cogitandiun, cujus ad enuatiaadum 
lingaa sufficiat, noa solum quod in principio erat-Ver- 
bum,... verum etiam quod Verbum caro factum est 
(215, S 3). 

Gerte respondebitis quod aqua sit super terrain (242, 
%9). 



Eeoiua. 



CHAPITRE VI 
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Je n^entreprends pas ici de porter un jugement lit* 
t^raire sur les sermons de saint Augustin. D'autres 
Font fait et le feront encore. lis parleront de ce Ian- 
gage si raflin^ et si familier pourtant; ils loueront 
cette subtile dialectique qui prouve tant de finesse 
dans l^esprit, et ces beaux passages oik le saint ^v£que 
s'el^ve & la plus haute Eloquence ^ 

Ge que nous avons k faire ici en terminant ce livre, 
la seule chose qui puisse rentrer dans le cadre d*un 
semblable ouvrage, e'est une ^tude des particularity 
les plus caracteristiques du style de saint Augustin. 

Rien, je crois, ne frappe autant, dans son style, que 
la recherche ; une recherche souvent d^autant plus en- 
g^r^e qu'elle est plus naive. EUe se manifeste sous dif- 
f^rentes formes, surtout peut-Stre sous celle de jeux 
de mots : ils abondent. II en est d^amusants, de spiri- 

I. Voy. en parliculier les sermons 185 (surloul le commeocemeiil), 
200 (surtout le chapitre 2}, 231 (surtout le chapitre 5), 23S (surtout la On), 
241 tout en tier, etc., etc. 
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tuels mdme; il eo est aussi^ il faut Tavouer, qui sont 
voisins du mauvais goAt. Citons-en d'abord quelques- 
unsy choisis parmi les plus curieux; nous chercberons 
ensuite quelles conclusions il convient de tirer de leur 
nature et de leur fr^uence : 

Distulit securtm^ dedit securitatem (72, % 2). 

Habens in Deo sanctos amoves^ et ideo bonos more$ 
(78, S 3). 

Quod sufficit qua^rite... Cetera onerant^ non hono- 
rant (85, cap. 5). 

Die, HabeOf sed ab eo; Quid enim babes quod non 
accepisti? (94, % 14 f.). 

Quid strepis, o munde immunde (105, cap. 6). 

Totus boc credidit mundus : qui non credidit, remansit 
immundus (116, cap. 3). 

Habes quod ames pro mundi amoribus, immo pro 
fnvnundis amoribus (283, cap. 2 i.). 

Si despicitis mundum, habetis cor mwidum^ et vide- 
bitis eum qui fecit mundum (216, cap. 2). 

Quod non intellegit ferat^ et ut intellegat differat (126, 
cap. 6 f.). 

Non invenit locum sapientia ubi non est patientia 
(153, i.). 

Si bibat mensuras sine mensura (153, cap. 5 m.). 

Donabit enim effeciutn, si donabit affectum (139, 
cap. 6 i.). 

Est enim severitas quasi sxva ventas (171, cap. 5). 

... Utin hoc tan to ad^jumento^ tanquam in infirmitatis 
suae jumentOy perveniant... (184, cap. 1). 
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Non miruin est, inquam, nos non inveniie quibus 
f^erbis unum Yerbum dicamus (188, cap. 1). 

Nee eo modo facit homo verba^ quo modo est ftctas 
ipse per Verbtmi {ibid.). 

Gum \iddc esset in terra Dei indignatio, qualia subito 
facta est dignatio? (189, cap. 3). 

Saltern fessa, non dedignetur esse confessa (193, $2). 

... Christum autem qui ibi natua est, noa tunc quae* 
situm, sed visum postea negatwH^ nee tunc infantem, 
sed loquentem postea necaturi (199, % 2). 

Et non sane fatidico.% sed plane /alsidicM libros 
(199, cap. 2). 

... Adoraretur a Magis, timeretur a malts (200, %i). 

Perimantur per redemptorem^ ne perimant reieniarem 
(206, S 2). 

Si gratam gratiam quse vobis offertur agnosdtiB 
(216, cap. 3). 

Ibi securaimmorialitas, ibi immortalis secwriioi (iifk^ 
cap. 8). 

^Et qui vident in Domino, et qui invident Domino 
(219, m.)- 

Ut corde invicem videremus^ nee invideremus (306, 
cap. 10 i.). 

Qui enim vos seminavit spicas vult invenire, non 
spinas (223, % 2). 

Pons utique manando se indicat, non renumendo 
(239, cap. 1). 

Dominus enim Spiritum sanctum de caslo misii, quern 
in tevTs promisii (2S7^ cap. 1). 
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Perpetua et Feltcitas, coronis martyrii decoratae, 
perpetua felicitate floruerunt, tenentes nomen Ghristi 
in prxliOf et simul invenientes etiam suum nomen in 
prrnnio (28, i. — Voyez aussi 281, f., et 282 : m^me jeu 
de mots sur Peipetua et Felicitas). 

Ut cujus verba contempserat, saltern verbet*a condo- 

leret(281, cap. 2 m.)- 

c Flevit aniare \ > qui noverat anxoi^e (295, cap. 3 f.). 

Modo securus amet; seciirus^ quia secutums (296, 
cap. 2 m.). 

Vos calamwn Moysi quomodo intellegere poteritis, 
qui in ccUamo acetum ligastis? (300, cap. 5 f.). 

Non enim benefacere prohibet militia^ sed malitia 
(302, cap. 16). 

Sicut hoc terrenis niolibus constniimus, sic illud bene 
compositis moribus erigamus (337, cap. 2 i.). 

Ecce ubi jacet caro, ubi est quod erat carum (344, 
S i7 m.). 

Nee sic cum amicis communicas pacem, quomodo 
panem (357, % 2 f.). 

Qui aurait cru qu'un £v6que, enseignant du haut de 
sa chaire la doctrine chr^tienne k Tassemblde des fiddles, 
se fAt permis tant de jeux de mots, et des jeux de mots 
de cette esp6ce? G'est qu'avant d'etre pr^dicateur, cet 
^vfique avait 6i6 rh^teur : il avait ^tudi^, puis enseign^ 
r^loquence ; or on sait ce qu*6tait devenue T^loquence 
dans ce temps-U. 

I. 8«iol Lac, xm, it. 
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Elle n*avait gixire survteu a la liberty de Rome : sa 
decadence avail commence avec Tempire. Les occasions 
de B'exercer lui manqu^rent en in£me temps que le 
genie des orateurs s'affaiblissait de plus en plus; ^traii- 
g^re d^sormais aux grands int^r^ts politiques, elle 
Iraita des sujets fictifs, souvent emprunt^ aux modules 
gi*ecs; enfln elle prit un nom grec, et Tantique doquence 
devint la rh^torique. Les ^coles de rh^teurs ne produi- 
sirent plus que des discours d'apparat, t^ans but et sans 
int^r£t s^rieux , remarquables surtout par un souci 
excess! rde la forme. 

Sans doute le developpement du christianisme ap- 
porta, k la place des anciennes passions eteintes depuis 
longtemps, une nouvelle et puissante passion qui rmou- 
vela r^loquence ; chez la plupart des orateurs Chretiens 
(et en particulier chez les Africains)la forme elle-mime 
devint plus simple, plus austere, plus confonne aux 
nouvelles doctrines qu'ils r^pandaient. Mais la puerile 
recherche de la rhetorique paXenne p^n^tra souvent 
jusque chez eux, et il n*est pas ^tonnant que saint Augus- 
tin, plus que tout autre, en ait conserve de nombreuses 
traces, puisqifil avait 6t6 rheteur lui-m£roe dans sa 
jeunesse. 

On trouve aussi dans les sermons maint passage oO, 
s*il n'y a pas de jeux de mots h proprement parler, les 
mots du moins sont emploj^es ou rapproch^ d'une 
fagon' inusit^ et inattendue ; beaucoup de ces bizar- 
reries tiennent encore a Tinfluence des iddes des riii- 
teurs sur le 8t3'le : 
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Audi et vide quam canarum est... Hoc quod dicitur^ 
vide J per omnes sensus currit (il2, % 7). 

Responsum accepit quia non gustaret mortem S nisi 
vidisset Christum Domini (163, cap. M. — M6me expres- 
sion, 190, cap. 3) *. 

Xec mondis bre%ibus longisque variatur (187, cap. 2 f.). 

Quis comprehendat novitatem novam^ inusitatam, 
unicam in mundo, incredibilem credibilem factam, et 
toto mundo incredibiliier crediiam? (190, cap. 2 m.). 

Parvulum magnum (190, cap. 3). 

Quam multa multiiudo dulcedinis ejus! (194, cap. 3). 

Herodis crudelem iimorem (199, % 2). 

ssevitia misericors ! (279, % 4 m.). 

Qua?dam, ut ita dicam, indocta doctrina (199, cap. 2 i.). 

Stellam sibi apparentem et pro infante Verbo vistbiliier 
loquentem, velut linguam ca&Ii, secuti sunt (203, cap. 1). 

Xon potest mori, non potest peccare, etc... quad si 
posset, non esset omntpotetis (213, cap. 1). 

Post base, carnis resurrectionem. Iste jam finis est 
[Symbol!]. Sed finis sine fine erit resurrectio carnis 
(213, cap. 9). 

Odor nos quidam divina^ laudis et illius quietis attingit 
(252, cap. 9). 

Tantatn enim video ye&\ma paudtatem (303, i.). 

Insatiabilis satietas erit (363, cap. 28 f.). 

Insatiabiliter satiaberis (ibid.). 



1. Vov., saint Malbieu, xvi, 28; saint Marc, vm, 39, etc 

2. Cf. La Fontaine, IX, 16, yere 8 : 

A gens pea curievz de fotfler le tripn. 
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Toutes ces expressions ne m^ritent pas, k vrai dire, 
le noiD de callida verborwn junctura. Hais il y en a 
de fort jolies. Je trouve mdme remarquables ces mots 
a^udelem timorem : qu'y a-t-il en effet de plus crud 
que la peur? 

Apr^s les jeux de mots, void, si I'on peut ainsi parler, 
des jeux de sons. Ge sont des effets d^harmonie cherch^ 
soil dans la repetition du m6me mot, soit dans Tasson- 
nance, rallitt^ration ou la rime, soit dans une certaine 
similitude de plusieurs membres de phrase : 

vanitas vendens vanitatem vanitati ! (44, cap. 4 f.). 

Conceptus est puer, forte nascitur, forte aborsum 
facit. Ita incertum est : forte crescit, forte non crescit ; 
forte senescit, forte non senescit; forte dives erit, forte 
pauper; forte honoratus, forte humiliatus; /br/^ babebit 
filios, forte non babebit; forte ducet uxorem, forte non 
ducet; et quidquid aliud nominaveris in bonis. Respioe 
et ad mala : forte se^rotat, forte non asgrotat ; f09ie a 
serpente percutitur, forte non percutitur; /brte a bestia 
devoratur, forte non devoratur. Et respice omnia 
mala : ubique est, Forte erit, forte non erit. Numquid 
potes dicere. Forte moritur, forte non moritur? (94, 
cap. 3). 

Audisti, agnovisti, didicisti, tenuisti, fecisti (164) 
cap. 6 i.). 

Trina unitas, una trinitas (182, cap. 3 i.). 

Respondit de veritate humilitas , et de humilitate 
Veritas (183, cap. 3 i.). 

Tenebantur, ligabantur, includebantur , produce- 
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bantur, torquebantur, urebanlur, lapidabantur, percu- 
liebantur, bestiis subigebantur (285, cap. 4). 

Dignatus est ilium virum [sanctum Gyprianum]... 
vocare errantem, mundare sordentem, formare creden- 
\en\f docere obedientem, regere docentem, adjuvare 
pugnantem, coronare vincentem (312, cap. 6 m.). 

Ostendit quomodo te debuerit imitari sublimem hu- 
milis, creatorem creatura, mediatorem victima, Deum 
ct hominem homo (315, % 8). 

Divina nativitate invisibilis, humaiia %isibllis, utraque 
mirabilis (195, % 4). 

Eo nascente superi novo honore claruerunt, quo mo- 
riente inferi novo timore tremuerunt, quo resurgente 
discipuli novo amore exarserunt, quo ascendente ca'li 
novo obsequio patuerunt (199, cap. 2). 

Invalidus infantilibus membris, involutus infantilibus 
pannis (200, % 1 f.). 

Tot convicta miraculis persistebat impietas, tot vexata 
suppliciis non cedebat infirm itas : agnoscatur ei^ 
operata divinitas (276, i.). 

Non solum convincebatur impietas, sed etiam confor- 
tabatur inflrmitas {tbid.^ cap. 2 f.). 

'Voluntaria "copiosi '"inopia fiat 'necessaria "Unopis 
"copia (210, cap. 10 f.). 

Vigilat iste, mentibus piis fervens ct lucescens; 
vigilat ille, dentibus suis frendens et tabescens (219, m.). 

Dans Tavant-derniere phrase, remarquez la r^gularit^ 
ing^nieuse des mots et des id^. 

Quant k cette sorte d'harmonie dont nous parlions 
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tout k I'heure, nous en avons \k quelques exemples 
vraiment curieux; le dernier surtout : la similitude 
des deux niembres de phrase est parfaite : il y a mtaie 
nombre de syllabes, m^me nombre de mots ^;aux deux 
k deux en longueur, rime de chaque mot avec son oor- 
respondant, quantity pareille : 

VtgiUlt iste minitbut pU» fervim & Uicitcimt^ 
Vigilit ills dintibus swm frendent et tabhehts, 

Le discours familier a toujours aim^ ces jeux de 
sons, surtout dans les maximes et dans les proverbes. 
On en pourrait citer des exemples de tous les temps et 
dans toutes les langues. 

Dans la littdrature latine en particulier, il s^en trouve 
un assez bon nombre, non seulement dans les auteurs 
comiques et populaires, oil ils sont naturels, mais quel* 
quefois m^me dans les plus serieux. M. W<>lfllin, dans 
un curieux article sur Tallitt^ration en latin *, cite des 
exemples de Lucilius, de Plaute, de Terence, et aussi 
d'Ennius, de Lucrece, de Giceron, de Tite-Live. Sana 
parler du %'ers bien connu d^Ennius : . 

Tite, tute, Tati, tibi Uota, tyranne, tulisli, 

Ni du fameux : 

fortunatam natam me console Romam, 

{. Ueber die alliUeriertnden verbindumgen tier lateinifckem spradte, 
dans lea Silzungsberiehte der philosf^hisck'phihlogiscken ^nd Aiifort* 
schen klas$e der k, 6. akadetnie der tchiensckaflen zu MUmekem (MAncheiiY 
I881}t vol. 2, p. I et fuiT. 
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nous trouvons dans le Pro Sulla cette phrase : « Gum 
caedes, cum civium cruor, cum cinis patriae versari ante 
oculos... cceperaty etc ^.., » oji Tauteur semble avoir 
cherchg un effet oratoire dans la r^p^tition des guttu- 
rales, et qui rappelle le vers de Racine : 

Pour qui sont ces serpents qui sinient sur vos t^les K 

Dans Ovide, on volt des vers termini par confecia 
senecta ', scintilla favilla % etc. 

Dans un autre article, sur la rime en latin *, H. WOlf- 
flin consacre aux ^rivains africains, et k saint Augus- 
tin en particulier, plusieurs pages ob il fait, trte com- 
pIStement, un travail que nous ne pouvons faire ici 
qu'i prepos des sermons, od naturellement T^tude de 
la rime n'est pas d'une bien grande importance *. Hais 
les renseignements quMl nous donne dans cet ouvrage, 
et les nombreux exemples qu'il y cite, nous font bien 
voir combien T^vfique d'Hippone aimait k relever, par 

1. Pro SuUa^ 19. 

2. Andromague, vers 1638. 

3. Metam., VI, 37. * 

4. Ibid., VII, 80. 

5. Det retwi im laieinischen, dans VArchiv fUr lateinische lexikographie 
wind grammaiik.,. herausgcgeben von Eduard WdlffliD, befl 1 (Leipiig, 
1884), p. 350 et suit. 

6. Un intiressant example de rime est le Psalmus contra partem Do- 
nati de sain I Augustin (Patrologie de Migne, t. XLIII, col. 23 et soIt.) : 

Omnes qui gaad«tis de pac«, modo Tcnun JodiMte. 
Abundanlia peccaloram lolel fntret e«mUiriMi« : 
Propter hoc Dominut notUr volait nos prsBMNien, 
Comparana regBQm cnlomin relieolo miaao in mare, 
CoDgreganli multos ptsecs, omne geaas, hiae et iode, ele. 

Tous les yers finissent en-e ou-jr; et, apr^s le refrain, qui est aa d6> 
bnl, toules les strophes commencent par les diverses lettres de Talpha* 
bet, par ordre, & la manifere de certains psaumes h^breoz. 
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ces petits moyens, son style un peu monotone quelque* 
fois. <c II a invents une foule de nouvelles combinaisons 
de sons, donl il a I^gu6 une partie k la litt^rature post^ 
rieure *. » 

De pareilles combinaisons sont bien souvent obtenues 
tout simplement au moyen du rapprochement de divers 
composes du mdme verbe. Elles offrent en ce cas moins 
dint^i^t : 

Non revixissesy nisi tuas morti convenmet. Defedsses, 
nisi subvenissei. Perisses, nisi venisset (183, cap. 1). 

Non consumpia divina et perfecte assunyf^ta humana 
substantia (187, cap. 3 i.)* 

Gum enim mortalitatem assiwieret^ mortemque cm- 
sumeret... (194, cap. 3). 

Sed divilias dilatas promi$itj non ablatas amisii 
{ibid.) — etc. 

L'antith^se et la m^taphore sont deux formes que 
revM souvent aussi la recherche dans saint Augustin. 
On salt que ces deux figures (la premiere surtout) abon- 
dent aux ^poques de decadence. Elles fourmillent dans 
les sermons; nous en avons recueilli une grande quantity, 
parmi laquelle nous nous contenterons de faire un cboix. 

Les antitheses sont quelquefois tr6s poStiques, sou* 
vent ing^nieuses, comme les suivantes : 

Qui? quern? Homines Deum, mortales immortalem» 
peccatores justum, fragiles immobilem, factura fabrum 
(34, cap. 1 f.). 

1. WOlfflin, ouvrage cii6, p. 363. 



126 CHAPITRB VI 

Non no8 pudeat humilitas Excels! (160, cap. 7 i.)* 

Gujus bono in tanta humilitate venit tanta sublimitas 
<185, cap. 1). 

In a^ternum mortuus esses, nisi in tempore mortuus 
esset (185, cap. 1). 

Sidera regens, ubera lambens (187, cap. 1). 

Vidit parvum, agnovit magnum (196, cap. 2). 

... Tantillus tantum, homo qualiscumque Verbum 
Deum (288, % i m.). 

Nolite zelare illos, nolite velle esse sicut illi infeliciter 
felices (296, cap. 9 f.). 

Tantum te pressit humana superbia, ut te non posset 
nisi humilitas sublevare divina (188, cap. 3). 

La demi^re citte est fort belle. 

Mais, en g^n^ral, saint Augustin aime beaucoup trop 
k trouver et h faire ressortir les oppo9itions et les con- 
tradictions qui se rencontrent dans leb idSes. Voici deux 
exemples qui montrent bien quelle est la pente, si Ton 
peut ainsi parler, sur laquelle il se laisse glisser avec 
complaisance. Dans Tun de ses sermons, il parle ainsi : 

Ut esuriret panis, ut 3itiret fons, dormiret lux, 

ab itinere via fatigaretur, falsis testibus Veritas accusa- 
retur, judex vivonim et mortuorum a judice mortal! 
judicaretur, ab ihjustis justitia damnaretur, flagellis 
disciplina caederetur, spinis botrus coronaretur, in 
ligno fundamentum suspenderetur, virtus infirmaretur, 
salus vulnerarelur, vita moreretur (191, cap. 1). 

Gette suite d*antith6ses est assur^ment trop longue. 
N6anmoin8, plusieurs de ces figures sont naturelles, et 
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assez frappantes m£me, car il s'agit des tourmenU et 
(Ic la mort du Christ. Mais, dans un autre sermon, Fau- 
teur, apr6s avoir exprim^ les m£mes id^ en termes 
analogues (avec plus de sobri^td pourtant), ne peut 
s'empteher de greffer, sur cette premiere s^rie d'an- 
tith^sesy un certain nombre de series du m£me genre. 
quMl se plait k d^velopper avec une abondance qui nous 
semble vraiment puerile : 

... Ut ipse panis esuriret, satietas sitiret, virtus con- 
(irmaretur, sanitas vulnerarelur, vita moreretur. Hoc 
autem, ut nostra pasceretur fames, rigaretur ariditas, 
consolaretur infirmitas, exstingueretur iniquitas, anies- 
ceret caritas. Quse major misericordia, quam creari 
creatorem, servire dominatorem, %'endi redemptorem, 
humiliari exaltatorem, occidi suscitatorem? (207, % 1). 

Cette puerility, qui va parfois jusqu'au mauvais goOt, 
se remarque presque a toutes les pages des sermons, 
dans des antitheses de toute nature. G'est done entre 
mille que nous choisissons les quelques exemples sui- 
vants : 

Pendebat ergo in cruce deformis; sed deformttas 
illius pulchritude nostra erat (27, cap. 6 i.). 

Desideravit guttam, qui non dedit micam : non acce- 
pit justa sententia, qui non dedit crudeli avaritia (178, 
cap. 3 f.). 

Dei Verbum sine verbis vocem camis emisit (185, 
cap. 1). 

Veritas quas est in sinu patris de terra orta est, ut 
esset etiam in sinu matris (185, cap. 1). 
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Nam quffi major gratia Dei nobis potuit illucescere, 
quam ut, habens unigenitum Filium, faceret eum homi- 
nis filium, atque ita vicissim hominis filium faceret Dei 
filium? (183, cap. 3). 

Istum diem nobis non sol iste visibilis, sed creator 
ipsius invisibilis consecravit; quando eum pro nobis 
%isibilem factum, a quo invisibili et ipsa creata est, vis- 
ceribus fecundis et genitalibus integris Viigo mater 
effudit (186, cap. 1). 

Fieri potuit manens quod erat (186, cap. 1). 

Ineilabiliter sapiens, sapienter infans (187, cap. 1). 

Hoc idem [verbum] profertur in sono quod ante sonue- 
rat in silentio. 

Conditor Marias, natus ex Maria; Alius David, Domi- 
nus David; semen AbrahsB, qui est ante Abraham; 
factor terras, factus in terra; creator caeli, creatus sub 
caslo (187, cap. 4). 

... Eum qui et ipsam mortem quam cupiebat inimi- 
cus inferre, etiam pro ipsis inimicis ab inimicis susti- 
nuit, eamque in suo corpore occisus occidit (200, % 2). 

Non tamen frustra tantus tantum prascessit (289, 
S 1 m.). 

[Sanctus Cyprianus] moriendo vixit, judicatusjudicem 
superavit, adversarium percussus vicit, mortemque oc- 
cisus occidit (312, cap. 4). 

Ut lumen haberet, lumen perdidit... Quam tamen 
Paulus nisi perdidisset, asternam non accepisset (5^/*- 
mofi. fragm.^ 10 i.). 

Les m^laphores sont plus nombreuses encore. On n'a 
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que rembarras du choix. Et c^est un veritable embar- 
ras : tant il y en a, qui se recommandent & des litres 
tr^s divers, tout k fait opposes parfois, et que Ton ne 
peut se r^soudre a passer sous silence. 

La recherche est un caractire commun k toutes, ou 
peu s'en faut. Mais, si Ton veut bien fermer les yeux 
sur ce d^faut, qui tient peut-£tre autant h la nature 
m^me de la figure qu*au genie de I'ecrivain qui Fem- 
ploie, sur ce d^faut qui est si souvent aimable dans 
saint AugustiUyOn pourra, dans un bon nombre d'exem- 
ples, admirer la justesse de Timage et la vigueur de la 
pens^ : 

Minuta sunt [peccata], non sunt magna. Non est bes- 
tia quasi leo, ut uno morsu guttur frangat; sed et 
plerumque bestiae minutae multo necant (9, cap. 11 i.). 

Aurum, pallorem terras; argentum, livorem terras; 
honorem, temporis fumum (19, % 5 m.). 

Et massa peccati, massa irae facti sumus (22, cap. 9). 

Ad quem extendo manum meam, desiderium meum 
(23, cap. 5). 

Fracta superbias cervice (1, cap. 2). 

In sui erroris nubilo (1, cap. 4). 

Ipsum corde intueamur (2, cap. 5). 

Eradicandum est quod loqueris, non rigandum (47, 
S28). 

yEgrotat humanum genus.... Jacet toto orbe terrarum 
ab oriente usque in occidentem grandis a^grotus. Ad 
sanandum grandem aegrotum descendit omnipotens 
medicus (87, cap. 11 i.). 

RBman. 9 
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Pendet ex lingua laudanlium ' (149, cap, 11). 

Locum in diversorio non invenit, sed templum sibi in 
credentium cordibus facit (190, cap. 3). 

Inimorlalitate nos vestit (190, cap, 3). 

PraKredit cuncta spatia seculorum (191, cap. 1), 

Gursibus se ingessit annoriim (Ibid.). 

Pilatus nonnulla utique aura veritatis afflatus est (201 « 
cap. 2). 

Omnis homo cum casu suo ambulat (232, cap. 7). 

Illius tanli athletse Ghristi, apostoli Pauli (261, 
cap. 3 i.). 

[Christus] indutus hominem (294, cap. 9 i.). 

Dolus duplicat cor; adulatio duplicat linguam (253, 
cap. 1 f.). 

Sans iHre admirables aux m^mes titres, combien en 
est-il qui sont gracieuses, quelquefois fort originales, 
ou tout au moins sont la preuve d'une subtilil^ d'esprit 
merveilleuse : 

Praestate in vobis nidum sermoni (37, cap. 1). 

DivinaB lectiones, et sancta oracula Dei, quae inso- 
nuerunt auribus nostris, nidum faciant in mentibus 
no6tri8(343, i.). 

si possent inspicere agrum cordis sui, profecto lu- 
gerent, dum ibi non invenirent quod in os mentis mit- 
terent (8, cap. 7). 

Qui aulem ideo se magnum putat [quia dives est] 
... inflatus est, non plenus (36, cap. 2 m.). 

I. Of. Virgile, l^n., IV, vera 79 : 

Pendeique ilerum luimiilit mt org. 
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Super velamen stultitias suae naturalis, addunt alte- 
rum velamen perversa^ opinionis (2, cap. 2 f.). 

Oculi cordis et aures. — Patente aure cordis (2, 
cap. 3 !.)• 

[Sacramenta] quae maxime intentos nos desiderant 
(2, cap. 5). 

Non itaque loquimur cordibus surdis (51, cap. 1 L). 

Calumniarum nodosarum (51, cap. 2 i.). 

Amor rerum terrenarum viscum est spiritualium 
pennarum (112, $ 6 m.). 

Visco malarum cupiditatum involutas pennas habeas 
(255, cap. 7 m.). 

Lex vetus hordeum est ad evangelicum triticum (130, 
S i m.). 

Hie jam Manichaeus erigit oervicem, exaltat comua 
(153, S 3 i.). 

Vocibus texitur [sermo] (187, cap. 2). 

Res ipsa quae dicenda est adliuc in cubili cordis quo- 
dam modo nuda est intellegenti, quae ut inde procedat 
loquentis voce vestitur (187, cap. 3). 

Dicat itaque illi cor nostrum.. • (194, cap. 4). 

Et respondeat ipse cordi nostro... (Ibid.). 

Ut curaret interiores oculos nostros (195, % 3). 

Si autem mordet conscientia fragilitatis (211, cap. 3). 

Infinite crescit silva numerorum (270, % 3 m.). 

Fructuosissimam voluptatem oculis interiorlbus hao- 
simus (275, i.). 

Adversus ejus insidiosissima jacula scutum fldei pro- 
feramus (294, cap. 7 f.). 



132 CHAPITRB VI 

Scribite in cordibus vestris quod dico (308, cap. 4). 

Si beatus Slephanus sub imbre lapidum constitutus 
futura praemia non cogitasset, quomodo illam grandi- 
nem pertulisset? (314, cap. 1 m.)- 

Audistis, et spectacula cordis vidistis. Sonus erat in 
auribus, visio in mentibus (315, % 5 i.). 

Ira vide quid noceat. Agnosce inimicam tuam : 
agnosce cum qua pugnas in theatro pectoris tui. Angus- 
turn theatrum; sed Deus spectat : ibi doma inimicam 
tuam (315, cap. 7 i.)- 

Fides hoc videt, qua^ pietatis oculum habet in corde 
(337, i.). 

Stillam temporis (362, cap. 17 f.). 

Ascendat itaque homo adversum se tribunal mentis 

8uaB(351,S7i.). 
Mais, h c6t6 de ces ing^nieuses m^tapliores, que 

d'^tranget^s, que damages bizarres, inattendues, quel- 

quefois m^me presque clioquantes! Qubi qu'on enpuisse 

dire, leur bizarrerie m^me est curieuse et caract^ris- 

tique : elle montre a quel degre d*aiTectation enfantine 

peut parvenir un genie des plus ^levds et des plus 

s^rieux, lors m£me qu'il traite les sujets les plus 

graves. Sans doute, comme nous le remarquions tout 

k rheure, Tinfluence des rheteurs est pour beaucoup 

dans ce d^faut; mais assur^ment elle n*eOt point &\6 

si complete ni si durable, si saint Augustin, par la 

nature de son esprit, n*avait pas ete merveilleuse- 

ment propre k la recevoir. Qu*on en juge par ces 

exemples : 
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Quanti periti, quanti philosophi hujus mundi ab illis 
piscatoribus irretiti suDt» ut ad salutem de profundo atr 
traherentur (51 , cap. 3 f.). 

Qui autem baptizantur et tenentur in hac yitat de 
fragilitate mortali contrahunt aliquid, unde etsi non 
naufragatur, tamen oportet ut sentijietur (56, cap. 7). 

Et induxit nobiscum Deus pactum et placitum, fir- 
mumque chirographum (58, cap. 6 i.). 

Quomodo ei*go delectas opulentiam, qui babes bydro- 
pern concupiscentiam ? (6i , cap. 3). 

Videte laqueos serpentines, atque inde subtracta jugo 
Ghristi colla supponite(l9 cap. 1). 

Deus enim tentat ut aperiat homini ; haereticus tentat 
ut Deum sibi claudat (3, cap. 3 i.). 

Qui estis divites in epulis, nolite macri esse in ope- 
ribus et factis bonis (95, % 1). 

Sunt autem quidam inflati utres, spiritu elationis 
pleni, non magnitudine ingentes, sed superbisB morbo 
tumentes, ut dicere audeant inveniri homines absque 
peccato (181, cap. 2 i.). 

Peperit virgo Salvatorem : pariat anima nostra salu- 
tem, pariamus et laudem. Non simus steriles : animae 
nostras Deo sint fecundas (189, cap. 3). 

Tanta est caritas capitis erga caput suum (197, % 5). 

Saturati salubriter ejus panem gloriamque nictate 
(216, cap. 9). 

Sed ministerium nostri sermohis accedit, ut et vods 
hujus tuba, vires suas spiritus vester... accipiat (206» 

SI). 
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Observons en passant que, partout dans ces sermons, 
mais en particulier dans les m^taphores, la recherche 
se m61e i chaque instant avec la plus gi*ande familia- 
rity : 

Paulum et Johannem tanquam inimicos rixantesque 
proponeret (1 , cap. 5 m.)* 

Evangelium volunt accipere et legem veterem res- 
puere ; putantes in via Dei posse se esse, et recte uno 
pede ambulare (2, cap. 2 m.). 

Propter inflrmos... sol [i. e. Ghristus] lucernas qua^- 
rebat. Fulgorem quippe solis lippitudo eorum ferre non 
poterat (128, cap. 1 i.). 

Sedeat super nos Dominus, et quo vult nos dirigat : 
jumentum ipsius simus (189, cap. 4). 

Domestic! Dei maneamus (200, cap. 3). 

Quoniam sumus ad ejus enarrandam magnitudinem 
parvuli (215, % 3). 

Caelum tonat : ranas taceant * (240, cap. 5). 

lUi [philosophi] garriant, nos credamus (242, cap. 4). 

Et re vera, si consideres quomodo olera ipsius simus, 
hortulanus est Ghristus (240, % 3 i.). 

Studiose coagulum quaeramus unitatis (265, cap. 5). 

Gluten quodam modo caritatis (349, cap. 2 m.). 

Appono vobis de Fermone ministerii quasi secundam 
mensam ^16, i.). 

La m^taphore, en eflet, est une des figures les plus 
naturelles au discours familier; elle est mdme tr^s fr^ 

I. Ce8t-4-dire : « Dieii parie : que les homines se taisenL » 
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quente dans le langage du peuple. Elle n'est autre 
qu'une sorte de comparaisony oh Ton sous-entend les 
mots mdmes qui expriment comparaison (et quelque- 
fois Tun des deux termes), ce qui la rend plus rapide, 
plus vive, et m£me plus frappante, parce qu^elle iden* 
tifle plus les deux objets qui sent compart entre eux. 
La comparaison proprement dite est d'ordtnaire plus 
Ioui*de, plus diflicile k manier; elle Test surtout dans 
des sermons tels que ceux de saint Augustin, qui, avec 
toute leur recherche, leur subtilitd et parfois leur il6- 
ration pompeuse, sont Lien souvent presque de v^rita- 
bles conversations (sennones). 

Aussi n*y a-t-il rien d'dtonnant k ce que la comparai- 
son y soit bien plus rare que la melaphore; et les quel- 
ques specimens que nous en pouvons citer feront voir 
comme elle est moins naturelle, moins spontan^e, et 
partant moins originate : 

Quomodo janua introducit in domum, sic titulus 
psalmi introducit in intellectum (27, cap. 1 i.). 

Nobis hoc lingua nuntiavit Apostolorum, stella illis 
tanquam lingua caelorum (200, % 1). 

iflgyptiis insequentibus Israelitas similia erant vestra 
peccata, persequentibus, scd usque ad mare Rubrum. 
Quid est, usque ad mare Rubrum <? Usque ad fontem 
Ghristi cruce et sanguine consecratum... Peccata ves- 
tra, hostes vestri sunt. Sequuntur, sed usque ad mare. 
Cum vos intraveritiSy evadetis, illi delebuntur : quo* 

1. ffjmr., hy. 
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mocloy evadentibus per siccum Israelitis, aqua coope- 
ruit iflgyptios (213, cap. 8). 

Quid enim plumbo gravius? Accedit tamen manus 
artificis ad plumbum^ facit inde aliquod vas concavum, 
€t natat plumbum super aquam. Ergone non dabit Deus 
corpori meo quod dat artifex plumlx) '? (242, cap. 7). 

Tristitia enim sic est, quomodo stercus. Stercus nou 
suo loco positum, etc. (254, cap. 1). 

Quod est enim stomacho ructanti ructatio, hoc cordl 
45aginato laudatio (255, cap. 5). 

Miraris quare peccator nascatur de semine justi : non 
te delectat mirari quare oleaster nascatur de semine 
olivas? (294, cap. 16 m.)* 

On pent voir encore (187, cap. 2) une comparaison 
^assez longue entre le Verbe de Dieu et le discours que 
Tauteur prononce. Ailleurs (267, cap. 4 f.), il compare 
r£glise au corps de Thomme et l*Esprit saint k son &me : 
•dans le corps humain, c*est par Vhme que vlvent tons 
les membres; mais il arrive parfois que Tun d'eux est 
coup^. c Numquid prascisum sequitur anima? cum in 
corpore esset, vivebat; praecisum amittit vitam. Sic et 
homo christianus catholicus est, dum in corpore vivit; 
prascisus hsereticus factus est, membrum amputatum 
non sequitur spiritus. » Quelle Anergic dans cette der- 
niSre comparaison ! 

En r^sum^, dans tout ce qui pr^de, nous venons de 
voir, m^I^es k de trds rtelles l^eaut^s, de nombreuses 

1. n s'agii da corps aprts la rtsnrrection. 
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Irrorare (57, cap. 7 f. : vident eniro ipBam veritatem, 
et illo fonte satiantur, unde nos irroramur). — Ov., 
Sil., Val. Fl. 

LvciARE (88, cap. 10 : inrans laciafus est. — 272, i.)« 

— Ov. 

Letalis (46, cap. 8 i. : tetalis error). — Virg., Or., 
Stat. 

Lignum (pour arbor. — Sennon. /hf^wi., 8, § 4 i. : 
tigna fructifera). — Virg. 

Lippi's (3o7, S 3 i. : odit pacem ba^reticus et lucem 
lippus). — Plaut., Hor., Mart. 

Luctamen (9i, cap. 4 : tolle hoc, ubi luctoinefi? ubi 
certamen? ubi tentatio?) — Virg.» Lampr. 

Manifestare (136, %\ : manifetiarentur opera Dei* 

— 200, cap. 3 i. : nianifesiatus). — Ov. 
MoRDACiTEQ (357, % 4 i.). — Ov., Macr. 
Parilis (363, cap. 28 f.). — Ov. 
Pr^efocare (348, S 3 f.). — Ov., Dig., Macr. 
PuLVEREUs (301, cap. 4 f. : cogitationes terrenas, pal" 

vereas). — Virg., Ov. 
Salutifer (351, S 10 i. : salutiferse hujus poenitentiie). 

— Ov. 

ScoRPius (pour Scorpio. — 58, cap. 7 f.). -^ Ov. 

SoNARiLis (71, § 27 i. : de caslo sonabilis). — Ov. 

SpixEus (3io, S 6 m. : coronam spineam). — Ov. 

Stupere, verbe actif{3ilf S 2 i. : siapetida verba). — 
Virg., FL, Marl., V. Max., Stat., Petr. 

Slstollere (207, % 3 : oratio nostra in supema sus^ 
tollihir). — Plaut., Lucr., Gatull. 
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Tartareus (219) m. : tartarea impietate). — Gic.t 
Virg-, clc. 

Tartarus (335, f . : in tartarum damnavit). — Virg., etc. , 
*etc. 

Texebrosus (146, cap. 2 f.). — Virg. 

Tentator (285, cap. 3 f.). — Hor. 

Vastator (319, cap. 1 m. : cujus accusabatur esse vaS' 
Uator). — Ov., Virg. 

ViTALiTER (216, cap, 5 m.). — Lucr. 

VcKUTio (158, cap. 2). — Varr. apud GelL, GatuU. 

LMnfinitif, employ^ (comme dans les phrases qui 
^uivent) apr^s certains verbes et certains adjectifs, est 
poitique : 

...Intentos animos facit ad quserendiim exponi^cnr 
mentum (2, cap. 5). — Queeratis sedificare (2, cap. 6). 
— {Quxrere avec Tinf. se trouve dans Ovide.) 

Meruit benedict (4, cap. 19). — {Merere avec I'inf. se 
trouve dans Ovide, Trisi.^ 5, 11, 16). 

Adorare delectantur (200, % 2). — [Delectare avec 
rinf. se trouve dans Horace et dans Ovide). 

Dignus es ista legei^e vel audire (48, cap. 8 f.). — (Di- 
^nus avec IMnf. se trouve dans Ovide, et aussi dans 
Quintilien). 

Idonea fuit humana natura ...vulnerare se ...; non est 
idonea ...sanare se (156, cap. 2 m.). — (Dans Horace, 
Idoneus dare rwmen.) 

Piger es ei domum mundare (261, cap. 5). — (Piger 
-avec rinf. se trouve dans Horace.) 

L'expression Per obscura noctis (1, cap. 4) est po6- 
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tique aussi ; de m^ine que Perversum cor {% cap. 2 f.) 
signiflant un homme an cmtrpervers '; etc. Hais il est 
bon de remarquer que le plus souvent ce sent des id^es 
po^tiques qui entratnent, pour ainsi dire, avec elles de» 
mots et des tournures qui, sans £tre inconnues aux 
prosateurSy sont plutdl, par leur sens mdme, du do- 
maine de la po^sie. II y en a d^ji plusieurs exemples 
dans les passages qui ont ete cit6s aux pages prfc6- 
dentes; nous y joindrons les suivants : 

Vina quas vindemiam nesciunt, quas torcularia non 
noverunt (210, cap. 9). 

Conditor solis, conditus sub sole (187, cap. 1). 

Hodiemus dies... nobis festus illuxit (196, cap. f ). 

Dies nobis, fratres, gratus illuxit, quo... (271, !,). 

Quad major gratia Dei nobis potuit illucescere? (185, 
cap. 3). 

Ces trois derni^res phrases contiennent un substitut 
significatif et po6tique du verbe esse. 

Enfin, n'est-ce point une imitation de Virgile, Tun de 
ces auteurs profanes dont les oeuvres parurent si vaines 
k saint Augustin dans son dge mAr *, que ces mots 
Debellat superbos^ que nous lisons dans Tun de ses ser* 
mons(24,S3)? 

Les apostrophes ne sont pas rares; non seulement 
celles qui s'adressent k l*auditoire qu'il avait devant lui, 
comme dans ce bel exorde qui commence par ces mote 
(186, cap. 1) : « Gaudeamus, fratres; iastentur et exsui- 

1. Voy. Cic^ron, Tusndanes, I, 9; el Virgile, tniide, V, 227. 

2. Voy. C<m/ie$$kms, 1, 16, 17. 
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tent gentes! », mais encore celles od il prend k partie 
(les personnages historiques ou imaginaires : 

O homines, qui ha^c verba, quae dicturus sum, nee 
in ore habetis, nee in corde, felices estis (17, cap. 4 m.). 

Quid dicis, Domine? c< Si peccaverit », etc... Quid dicis, 
Apostole? € Peccantes », etc... (82, cap. 5 f.). 

Ariane, si invenero, etc... Justum est ut concedas 
mihi, etc... (117, cap. 8). 

Stulte tiujus mundi philosophe, quod quasris nihil 
est (160, % 3 m.). 

Expergiscere, homo : pro te Deus factus est homo 
(185, cap. 1). 

Quid miraris hdBC, o homo? Deum sic nasci oportuit 
(186, cap. 1). 

Quid miraris? Deiis est! (189, cap. 4). 

Exsultate, virgines Ghristi, consors vestra est mater 
Ghristi, etc... Exsultate, vidua) Ghristi... Exsulta etiam, 
castitas nuptialis... (192, cap. 2). 

Ilium admonui : modo te consolor, o quisquis es, si 
tamen es, qui dixisti fratri tuo, etc... (211, cap. 4). 

Grucifixus insuper, mortuus et sepultus est. Non ere- 
dis? Dicis forte : Quando hoc factum est? Audi quo tem- 
pore... (215, S 5). 

Nunc, quia dicitur «< Tertia die resurcexit a mortuis », 
dubitas, o homo? etc. (215, % 6). 

Gontristatus est Petrus. Quid contristaris , Petre, 
quia ter respondes amorem? Oblitus es trinum timo- 
rem? Sine interroget te Doniinus : madicus est qui 
te interrogat, ad sanitatem pertinet quod interrogat. 
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Noli tedio affici. Eispecta, impleatur numerus dilec- 
tionis, ut deleat numerum negationis (233, $ 1). 

Souvent aussi, il procMe par interrogation; c^est U 
une forme qui, sans rien ajouter a la pensde, anime le 
discours et appelle Tatlention : 

Quis non sancti desiderii flamma uratur? Quis non 
laboret in gemitu suo? quis non dicat, etc...? (210, 
cap. 4). 

Numquid novum aliquid facit diabolus dicere chris- 
tianis fidelibus : Nihil grave est quod facitis? (224, 
cap. 2). 

Voici mdme un passage oil ii imagine un petit dia* 
logue : 

Philosophe,... quare philosopharis? Propter vitam, 
inquit, beatam. Quando habebis istam vitam beatam? 
Gum hoc corpus, inquit, reliquero in terra (241, 
cap. 6). 

Enfin, nous rencontrons qk et Ik les exclamations les 
plus path^tiques : 

Felices gentes, quse illud non audierunt, et nunc 
legentes crediderunt, quod credidit ille qui audivit! (2, 
cap. 8). 

terrae motum, ubi sic terra mota est, ut eliam mu- 
taret locum! (13, cap. 4 f.). 

« ...Et facta est ruina ejus magna '. » Spectaculum mi- 
serabile! (179, cap. 8 f.). 

« Volo, inquit [Ghristus], ut ubi ego sum, et ipsi sint 

I. Saint Lae» ti, 49. 



144 CttAPITBE VI 

mecum ^ » domus beata! o patria secura! Non habet 
hostem, non habet pestem, etc. (217, % 2). 



• * 



A c6t^ de ces exemples de style sublime, et constam- 
ment m^I^s avec eux sans que le conti'aste paraisse 
choquanty nous trouvons aussi de nombreux exemples 
de la plus aimable familiarity. lis nous rappellent (ce 
que Ton serait quelquefois tent6 d'oublier) que Taudi- 
toire etait surtout populaire; ils nous montrent le soin 
paternel que le saint ^v^que prenait k instruire ceux 
qui Tecoutaient, la bienveillantesollicitude avec laquelle 
il leur facilitait, comme k des enfants, Tintelligence des 
v^rites qu'il leur enseignait. 

II r^p^te avec insistance ce qu'il veut leur faire entrer 
dans Tesprit. Quelquefois ces repetitions se font aux 
d^pens de Teiegance du style; quelquefois aussi ce sont 
de beaux mouvements oratoires : 

Multo melius, et longe melius, incomparabili modo... 

(2, cap. 1 f.). 

Hoc ipsum, quod juberis fratri tuo dare, a Deo tuo 
non vis accipere? Hoc ipsum, inquam, quod juberis 
fratri tuo dare, a Domino tuo non vis accipere? (114, 

S2). 
Lucta est, praslium est, pugna est (132, cap. 2 m.). 

Lumen tibi esse non potes; non potes, non potes 
(182, cap. 5 i.)- 

I. Saint Jean, xtb, 24. 
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In aeternum mortuus esses, nisi in tempore natuB 
esset. Nunquam liberareris a came peccati, nisi susoe- 
pisset similitudinem carnis peccati. Perpetua te possi- 
deret miseria, nisi fieret bsec misericordia. Non re- 
vixissesy nisi luaB morti convenisset. Defecisses, nisi 
subvenisset. Perisses, nisi venisset (185, cap. 1). 

Concipiens virgo, pariens virgo, virgo gravida, virgo 
feta, virgo perpetua (186, cap. 1). 

« Semet ipsum exinanivit... formam servi aoci- 
piens ' » ; per banc formam servi invisibilis visus est : 
quia natus est de Spiritu sancto et Maria Virgine. In 
hac forma servi inflrmatus est omnipotens, quia passus 
est sub Pontio Pilato. Per banc formam servi immoir- 
talis mortuus est : quia crucifixus est et sepultus. Per 
banc formam servi rex seculorum die tertio resurrezit. 
Per banc formam servi visibilium et invisibiiium crea- 
tor ascendit in caslum, unde nunquam recessit. Per banc 
formam servi sedet ad dexteram Patris, qui est bra- 
cbium Patris... In bac forma servi, venturus est judicare 
vivos et mortuos (212, % 1). 

Sed dicis : Ego multum peccavi. Et ego dico : Sed ille 
omnipotens est. Et tu : Ego talia peccata commisi, etc*.. 
Respondeo : Sed ille omnipotens est (213, cap. 1). 

Omnipotens est ad facienda majora et minora; omni- 
potens est ad facienda cselestiaetterrestria; omnipotens 
est ad facienda immortalia et mortalia; omnipotens est 
ad facienda spiritualia et corpoi*alia ; omnipotens est ad 



I. Saint Paul, Philippiens, xi, 7. 

Reonier. 10 
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facicnda visibilia et invisibilia : magnus in magnis, nee 
parvus in minimis (213, cap. 1). 

Ecce ubi stadium veslrum, ecceubi lucta certantium^ 
ecce ubi ferientium pugillatus (216, cap. 4). 

Confligere adversus consuetudinem vestram malam, 
malam, malam, et valde malam; et tollere jurationeni 
de oribus vestris (308, cap. 3 i.). 

II fait lui-m^me, il leur dicte, pour ainsi dire, la priire 
qu'il leur conseille de faire dans telle ou telle circons- 
tance : 

Die Domino in oratione tua : Domine, scis me non pec- 
casse in ilium fratrem meum, sed ilium potius peccasse 
in me, et obesse illi quod peccavit in me, si veniam non 
petat a me ; ego bono animo peto ut ignoscasei (21 1, cap. 6). 
II leur dit leurs Veritas avec un sans-gtoe tout pater- 
nel : 

quisquis hie es qui adhuc non vis corrigi; quasi^ 
unus sis : magis dicere debui, Quicumque hie estis 
(40, cap. 1 m.). 

c Libera me, Domine, ab homine malo '. » Fac tibi 
respondisse Deum, A quo? Dicturus es a Gaio, a Lucio,. 
a nescio quo quem pateris. Et respondet tibi : De te mihi 
nihil dicis? (42, cap. 3). 

Malus oras contra malum ; et cum dicis, Occide malum ; 
respondet tibi, Quem vestrum? (90, % 9 f.). 

Quantum hora sermonis permittit, quantum vestra 
capacitas sinit, responsum est ei^ (241, cap. 8). 

1. Piaume oxxn, I. 



OBSERVATIONS SUR LB STYLE 147 

Hoc dico aliquanto planius, propter fratres nostros 
tardiores : qui autem intellexerunt, ferant tarditatem 
ceterorum, etc. (264, % 4 u). 

II pr^voit leurs objections et les formule lui-m&ne 
d'une fa^on naturelle et originale : 

Sed dicil nescio quis : « Meretrix nonestquam habeo, 
concubina mea est. sancte epi scope, meretricem fecisti 
concubinam meam ! » (224, cap. 3). 

A ceux qui ne veulent pas pardonner, il fait dire le 
Pafef\ k partir du commencement : Ton arrive ainsi peu 
k peu au pardon des ofTenses; et U, comment faire? II 
faut, ou renoncer k faire sa pridre, ou dtre hypocrite,... 
ou pardonner a ses ennemis (211, cap. 3). 

II ne craint pas de plaisanter, comme on fait dans 
Tentretien le plus familier (et une partie des jeux de 
mots not^s plus baut seraient k leur place ici) : 

Ipsa res est qua3 multos occidit, cum dicunt Gras, 
eras; et subito ostium clauditur.... Gras, eras, corvi 
vox (82, cap. 11). — (La m£me plaisanterie, 224, cap. 4). 

Potest quisque dicere : Ne stomachus doleat, jejunare 
non possum. Potest etiam dicere : Volo dare pauperi; 
sed unde, non habeo; aut tantum habeo, ut timeam 
egere. Quanquam et in his operibus excusationes pie- 
rumque sibi homines falsas faciunt, quia veras non 
inveniunt. Verum tamen quis est qui dicat : Ideo non 
ignovi veniam petenti, quia me valetudo impedivit, aut 
quia manus qua porrigerem non fuit? (210, cap. 10). 

Gum septem ad decem accesserunt, fiunt decern : quasi 
oblitus sum numerare (249, % 3). 
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M6me ses exhortations les plus s^rieuses ont parfois 
uQton de simplicity touchante : 

Pereunt quippe ipsi, male vivendo; perdunt vero 
alios, male vivendi exempla praebendo. Vos ergo, dilec- 
tissimiy nolite talibus jungi. Bonos quaerite, bonis 
adhserete; boni estote (223, S 1). 

Gette familiarity tient en partie k sa modestie; il 
semble oublier sa dignity ; il lui arrive de parler de soi 
sk la troisi^me personne, en se nommant toutsimplement 
Augusiin : 

Auditurus es Augiistinumf qui non audisti Apostolum 
dicentem, etc. (26, cap. 12 m.). 

Enfin, k tout instant, on rencontre quelque mot, quel- 
que tournure de phrase, quelque pens^e toute familiire : 

Sic ergo ignarus est rerum Deus, sic nescius cordis 
humani, ut tentando hominem inveniat? Absit (2, 
cap. 2i.). 

Quomodo fides per dilectionem operatur, etc...? Quo- 
modo? Intendite, fratres... (2, cap. 8). 

Sed non cessatur a nautis, ambulant manus : ambu- 
lanty ut quotidie sentinse exhauriantur. Sic et tuae 
manus ambulentj ut quotidie sentines (58, cap. 9). 

.... Ne per occasionem quasi domandae camis, magis 
agat negotium voluptatis * (205, % 2). 

Hesterno die, id est nocte *, lecta est, etc. (235, % 1). 

Noterons-nous encore ces repetitions qui sont de v^ri- 
tables pltenasmes? 

1. C*esl tout k fait noire expression familiire : faire tag aire de... 

2. Aliquot manuscripti omittunt id est nocte [note de V6d> B£n4d.]. 
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Ilodiernwn diem (190, cap. 3). 
Nolite retro respicere {22i, cap, 3). 



♦ • 



Dans r^tude des mots et dans celle de la syntaxe, 
nous avons d^ji eu k remarquer de nombreuses ressem- 
blances entre la langue de saint Augustin ct les langues 
modernes filles du latin. Maislaplusgrandedeces ressem- 
blances est peut-^tre dans certaines habitudes de style. 

Les phrases, bien souvent, ne sont pas li^ entre 
elles : les mots conjonctifs y sont relativement rares. 
G'est au lecteur (ou & Tauditeur) k y suppler, et k recon- 
naltre les liens qui existent entre les pensees. Le latin 
classique, com me on sait, ne proc6de pas ainsi d'ordi- 
naire : c'est Ik plut6t une habitude des langues moder- 
nes, du frauQdis en particulier, mais qui a commence 
de bonne heure k s*introduire dans le latin de la dtea- 
dence et s'y est d^veloppte peu k peu. 

Un point par lequel la langue des sermons se rap- 
proche beaucoup du fran^is le plus modeme, c^est ce 
style bach^9 sans pdriodes, compos<5 de petites phrases 
qui se succddent. Je dis du frangais le plus modeme^ 
car notre langue est aussi capable, plus capable peut- 
6tre qu'aucune autre d'etre harmonieusement cadencte 
en belles p^riodes : nos plus grands ^crivains Tont bien 
niontr^. Aussi, loin de consid^rer ce style haletant 
comme une transition entre le latin et les langues nio- 
latines, il faut plut6t y voir un signe de d^cadencet, en 
latin comme ailleurs. 
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Ncanmoins cettc mani^re d'^rire^ brtve et vive, a 
quelquefois son charme, surlout dans le discours fami- 
lier; on en trouve mainle preuve dans les sermons de 
saint Augustin : 

Generatio Christ! a Patre sine matre, et a matre sine 
patre : amlx) mirabiles. Prima, astema; sccunda, tem- 
poralis (189, cap. 4). 

Angelus nuntiat, virgo audit, credit, et concipit Fides 
in mente, Ghristus in ventre. Virgo concepit, miramini : 
peperit, plus miramini : post partum, virgo permansit. 
Generationem ergo istam quis enarrabit? (196, cap. 1). 

Quid est « in nobis »? In hominibus. Factus unus ex 
hominum numero, unus et unicus. Unions Patri. Nobis 
quid? Et nobis unicus Salvator : nemo enim pra^ter 
ipsum Salvalor noster. Et nobis unicus Redemptor 
noster : non auro, non argento, sed sanguine suo (213, 
cap. 2). 

In passione quid egit? Docuit quid toleremus. In resur- 
rectione quid egit? Ostendit quid speremus. Hie opus, 
ibi merces : opus in passione, merces in resurreclione* 
Nee, quia rcsurrexit a morluis, hie remansit. Sed quid 
sequitur? Aseendit in c^Ium. Et modo ubi est? Sedet 
ad dexteram patris, etc. (213, cap. i). 

Peccasti multa, peeeasti pauea ; peecasti magna, pec- 
casti parva... (213, cap. 8). 

II nous reste d parler de la construction et de la struc- 
ture des phrases. La encore, ]k surtout peut-Stre, il 
existe une diflerence profonde entre les habitudes du 
latin classique cl celles de notre auleur. Par Ik encore^ 
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la laDgue de saint Augustin (de nitoie, sans doute, que 
relic de la plupart de ses contemporains) doit £tre con- 
sid^ree com me une transition entre le latin et les Ian- 
gues romanes. Or, on sait que le principe de la con- 
struction latine difTdre essentielloment de celui de la 
construction moilerne : le latin avait des habitudes, 
nous avons des regies; car, chez nous, Tinsuffisance des 
flexions a donn^ une bien plus grande importance k la 
place des mots dans la phrase '• 

Sans doute, au temps de saint Augustin, le principe 
n*avait pas change ; on ecrivail encore en latin, et la 
construction n'avait pas plus de regies praises qu*au 
temps de Gic^ron. 

Mais la langue so rapprochait d6ja comme instinct!- 
vement de notre systime. 

II est inutile de poursuivre Tetude de la construc- 
tion a travers tous les sermons : des lectures atten- 
tives et repetecs nous ont montr^ que les habitudes de 
plume et d 'esprit de saint Augustin etaient reellement 
partout les mSmes. Ce retour continuel des mtaies 
proced^s de langage, des mtoies tours et des mimes 
constructions, est un des plus grands defauts, un des 
plus grands abus de son style. 

Cette monotonie (rachet^e heureusement en bonne 



1. Yoy. & cc sujet : Weil, De Fonlre des mots dans Us langyes «•- 
riennes et dans les hngues modernes (2* Mil., Paris, Fraack. 1869), ei 
A. Bergaigne, Essai sur la construction grammaticale^ eonsid^r^e dasu 
■•oil diveloppement historique en sansvn't, tm f/rec, en laiin^ dans Us Ick- 
gues romanes et dans les langues germanigues. {Mitnoires de la SoeiHi de 
linguistigue, U HI, p. 1 el suit.) 
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partie par la richesse et la vari^te des id^s) nous 
permettra de n'etudier qu'un texte assez court, biea 
certain qu'il nous donnera une id^e juste de tout le 
reste. 

Le sermon CG {In Epiphania Domini) est trds propre 
k ce genre d'etude. Examinons done d'abord comment 
les propositions sont liees entre elles, et ensuite quelle 
est leur structure. 

Le sermon contient en tout, si je ne me trompe, 
127 propositions, parmi lesquelles : 

42 sont juxtapos^es. J'entends par \k qu'elles ne sont 
ni relatives, ni liees h d'autres par aucune conjonction. 

40 sont coordonn^es. 

11 sont subordonn^es. 

34 sont relatives. 

G'est une chose remarquable que le petit nombre des 
propositions subordonn^es, compart a celui des juxta- 
pos6es et des coordonnees (qui font ensemble un total 
de 82). C'est que, la plupart du temps, comme nous 
Tavons dit plus haut, la liaison des phrases entre elles 
n'existe que dans la pensee, et que Thabitude de Texpri- 
mer par des mots s'est en grande partie perdue. 

Voici d'ailleurs Tenum^ration des diverses conjonc- 
tions (il y en a en tout 48) ou mots conjonctifs employes 
dans ce morceau * : 

1** Exprimant subordination : Ut (dans le sens de 
potiT que) : 7 fois. 

1. Quelquefois plusieurs propositions dependent da mtae. 
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2'' Exprimant coordination : Er (unissant des mots) i 
1 fois; (unissant des propositions) : 10 fois, plus 1 fois- 
amenant anacoluthe f% 3). — Que (unissant des mots) : 
1 fois; (unissant des propositions) : 1 fois. — Neg : 2 fois* 

— Taxquam (unissant des mots) : 1 fois. — Sicur (unis- 
sant des mots) : 1 fois; (unissant des propositions) : 1 foiB. 

— Ut (unissant des propositions) : 1 fois. — Cum: 3 fois. 

— QuANDO : 1 fois. — Ubi : 2 fois. — Quam (aprte com- 
paratif) : 1 fois. — Quia (sens de pauxe que) : 3 fois. — 
QuoNiAM : 1 fois. — Quasi : i fois. — Si : 1 fois. — Nisi : 
1 fois. — DoNEG : 1 fois. — Unde (liant deux phrases) : 
1 fois. — Quod (en t6te d'une proposition) : 1 fois. — 
Enim : 3 fois. — Verum tamen : 1 fois. — Quippe (qui) :. 
1 fois. 

Pour ce qui est de la structure des propositionS| une 
des choses les plus importantes a consid^rer est la place 
du verbe. Dans le latin classique^ Thabitude ^tait de le- 
mettre k la fin. Le chapitre premier de la seconde Cati- 
linaire de Ciceron» par exemple, contient 25 proposi- 
tions qui, k Texception de quatre, ont toutes le verbe k 
la fin. Les quatre exceptees sont : ... Cum est ex urbe- 
depulsus. — ... Sine dubio perdidimus hominem. — 
... Jacet ille nunc prostratus. — ... Ef reforguet ocuIm 
profecto sxpe ad hanc urbern. M. Bergaigne nous dit ^ 
que cette coutume est fort ancienne; qu'elle dominait 
presque exclusivement dans la prose sanscrite dte aes 
plus anciens monuments, qu'elle dominait probable^ 

1. Etsai sur la eonstruetion grammaticaU,,; I. HI des M^airti de tm- 
SocM^ de linguistique, p. 8 et soir. 
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ment aussi h Torigine dans les langues germaniques, 
el qu'apr^s avoir passe par le latin, elle s'est encore en 
partie conser\'ee dans le vieux fran<;ais. II est done 
curieux de voir jusqu'd quel point le latin de la deca- 
dence Ta perdue. 

Le relev6 suivant montrera combien la langue de 
saint Augustin s'(3carte sur ce point de celle de Cic^roh. 

Dans le sermon GC, nous avons 101 verbes k des 
modes personnels : dans le § 1, 25, dont 1( & la fin de 
la proposition; — dans le § 2, 32, dont 8 i la fm de 
la proposition; — dans le § 3, 36, dont 25 a la fin de la 
proposition; — dans le % i, 20, dont 12 i la fin de la 
proposition. 

Ainsi, sur les iOl verbes, il n'y en a que 59 (liien peu 
plus de la moitie) qui soient a la fin de la proposition. 

II y en a 4i (c'esUVdire prds de la moiti^) qui sont 
construits k la franfaise ' (soil 12 dnns le § I, 10 dans 
le S 2. 17 dans le S 3, 5 dans le % 4). 

G'est surtout quant u la place du sujet que les verbes 
sont souvent construits a la francaise. Lorsque Ic sujet est 
exprime, il est rare qu'il ne precede pas le verbe. Ainsi, 
a cote de 08 verbes apres leurs sujcts (17 dans lej 1, 
12 dans le § 2, 25 dans le $ 3, 1 i dans le % i), nous n'en 
trouvons que IG qui les precedent (1 dans le § 1, 5 dans 
le S 2» 6 dans le S 3, 4 dans le % i). 

Mais il y a, souvent aussi, ellipse du sujet : dans le 



1. Nous supposons exprimes les sujcls et complemenls sous-eniendus; 
il est d*ordinaire facile de reconnailre la place qu'ils occuperaieoi Trai- 
pse mblablemen I s'ilt ^taient exprim^. 
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^1,9 ellipses de sujets exprimes auparavant, 3 de nn; 

— dans le § 2, 6 ellipses de sujets exprimes auparavant; 

— dans le § 3, 4 ellipses de sujets exprimes auparavant, 
± de nos; — dans le § 4, 8 ellipses de sujets exprimte 
auparavant, 2 de vos. En tout, 36 ellipses de sujete. 
C'est un nombre assez modeste, vu, celui des verbes et 
les habitudes du latin. 

Quant aux verbes, nous en trouvons 6 ellipses : 2 dans 
le § 1 (plus une proposition sans verbe, magnuni sacrar- 
mentum^ qui est une sorle d'apposition k la proposition 
pr^c^dente), — 1 dans le $ 2, — 3 dans le % i. 

L'attribut est assez rarement exprim^ k part : il est 
d'ordinaire compris dans le verbe. Le verbe substantif 
ne se trouve que 23 fois dans le sermon^ et, sur ces 
23 fois, il sert 15 fois k former des temps passifs. Dans 
ce dernier cas, il suilfit de dire qu'il suit toujours imm6- 
diatement ' le participe passif auquel il est joint, sauf 
une fois od il le pr^c^de : d^s lors, on n'a plus qu*& con- 
sid^rer la reunion de ces deux mots comme un verbe 
ordinaire. 

Des 8 emplois du verbe substantif qui nous restent, 
i ne sont pas accompagnes d'attributs (exprim^) *• Aux 
I autres on en pent joindre 2 d'exsistere dans un sens 
tout a fait identique. Gela nous donne 6 phrases conte- 
nant des attributs, dont Tune est construite ainsi : siffet 

1. Ou qu*il n*en est separi que par des mots relaUTement insigai- 
lianls, comme enim, er^o^ etc. 

2. Cela tient aux sens divers du verbe esse. II n^est pas toujours abao- 
lument verbe substantif. Dans des phrases comme celle-ci : • ...Ubi 
erai.., Deus infans » (200, § \\ il conUent v^ritablement en lui 
altribot. 
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— verbe — attribute une auli-e ainsi : st{jet — attribui 

— verbe J et 4 ainsi : attribui — verbe — sujet. 

Nous n'entreprendroDs pas de rendre compte de la 
construction des complements. lis sont si divers, et la 
place qu*ils occupent dans la phrase est si variable, que 
ce serait 1^ une ^lude tr6s ardue et qui ne conduirait 
pas k des conclusions bien nettes. 

Dans nos langues modernes, qui n'ont plus, ou n'ont 
que peu d'exposants casuels, la place du regime direct 
a une trds grande importance, car c'est elle seule qui 
le distingue du sujet. Mais il n'en est pas de m6me en 
latin. Tons les complements sont des parties acces- 
soires de la phrase que les dcrivains dispersent, suivant 
leur fantaisie, aux diflerents endroits qu'ils croient les 
plus propices. 

Dans la construction relative des qualilicatifs et des 
mots qualifies, y a-t-il des habiludefB un peu plus fixes? 
En rdponse a cette question, voici les places qu'occu- 
pent les divers qualificatifs dans le sermon en ques- 
tion : adjectifs et participes : prepos^s, 26, postposSs, 10; 

— d^monstratifs et ipse : preposfe, 10, postpos^, 4; — 
possessifs : prepose, 1, pdstpos^s, 2; — noms en 
apposition : postposes, 4. II n'y a rien \k de bien con- 
cluant 



Gonune curiosit^» k la suite de'cette etude, notons 
quelques etymologies donu^es (plus ou moins aSrieu- 
sement) par saint Augustin : 

Solennifas enim ab eo quod solet in amw^ nomen 
accepit (267, cap. 1 i.). 

Agnes latine agnam significat; gradce, C€tstam (273» 
cap. 6 i.). 

Et hoc [nomen] quare eligit? Quia Paultn modicus 
est. Nos solemus sic loqui. Videbo te post pauhmi^ id 
est post modicum (315, cap. 51). 

Tu vir es, ostende : Vir enim a virtute^ vel virtut a 
viro (332, f.). 

Est enim sever Has quasi sssva Veritas (171, cap. 5). 
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Sobstaatifto. 

DtolGKART DBS PBlSOmS 



Substantifs en *ariu$^ 

FoRiiiCABiA (142, cap. 8 f.). -r- Teri. 

HoRRBARius (/e gardien fun magasm; — 109, cap. 19 i.). — > 

Dig., Ulp. 
Laturarius (porte-faix; — 18, cap. 4 i. : pauperas divilibos 

laiurarii). 
MoNBTABius (90, cap. 10 : monetarii faciani). — Inter., Bntr., 

Aureh Vict. 
Organ ARius (301 , cap. 6 i. : qualis organaruu^ tale organum). 

— Firm. 

Qu£STiONARius (celui qui met d la que$iion; — 161, cap. 5 m.; 

— 302, cap. 14 m.). ^ Hier., God. Tbeod. 
Telonkarius, TELONARius {receveuT dimpdU; — 302, cap. 17 : 

et telonearius talis essel). — Cod. Th. 

Substantifs en -o (-Ofiw). 

GoNTiRO (216, cap. 3 i. : videte, eoniironei mei). — loser. 
SusuRRO (25, cap. 6 i. : fuerit lingua loa maligna, faeris 
susurro^ fuens criminator). — Hier., Rofio., Sid. 
Rbonibr. 11 
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Substaniifs en -or, -fix. 

Adorator (dl9y cap. 1 f.). — Beel. 

Affirxator (270y § 3 i. : non noslrarum opinionum affirma^ 

tores). — Dig., Eccl. 
AxATRix (142, cap. 3 m.). — Plaut., Mart. 
Amrulator (2i2, § 10 : recedat porlalor, appareat ambulaior). 

— GoL, Mart. 

Ankuntiator (278, cap. 1 i. : ex persecutore Chrislianonim, 

annuniiator Ghristi factus est. — 359, § 1 f.). — Eccl. 
Argumentator (311, cap. 13 i.). — Tert. 
Attestator (288, g 2 i. : veritatis attetiatores). 
Blaspuemator * (48, cap. 5 m.). 
Certator (343 f. : Deus quando exspectat cerlaiores suos). — 

GeU. 
CoHARiTATOR (356, g 2 m. : sic vivunt omnes cohabitaiores 

ejus). — Hier. 
Collocutor (352, g 4 f.). — Bed. 
GoLLucTATOR (216, cap. 6 i.). — Lact. 
GoMMiNATOR (65, Cap. 6 : martyr respondeat commtnafort). — 

Tert, 
GOMPLUTOR (216, cap. 3 f. : seminatori et complutori vestro 

multiplicatam centeni reddetis ubertatem). 
GoMPOSSESSOR (357, g 1 m. : compossessori tuo). 
Gonfessor (301, cap. 2 f. : confessores sequaliter peccatorum). 

— EccL 

GONFORTATOR (264, L). 

GoNGRSGATOR (223, g 2 L). — Am. 

GomrocATOR (95, g 6) • 

GoROiiATOR (318, f. : martyr Stephanus bic bonoretur : sed in 

ejus bonore coronator Stepbani adoretur). 
Dbceptor (248, g 3 m. : Gentium doctorem, non inQdelium 



1. A propos de blasphemator, M. Quichenit {Addenda iexieis iatinis, 
aa mot blasphetnairix) dil ceci : « Masculinum autem bUuphemaior 
niisquam video, nee habet Gang., nisi reeentisaimo ezemplo. » Nous 
▼oyona qu*il ae trouve dans saint Augustin. 
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decepiorem; — 362, cap. 13 m.). — Sen. poel., Hier., Laei., 

laid. 
UcLicTOR (i36y g 5 : fecit dtlictorem etiam prapvaricalorem). 

— Hier., Cypr. 
Dbtoratob (210, cap. 5 i.). — Tert., Hier. 
DiLECTOR (23, cap. 6; — 07, cap. 3; — 127, cap. 8 f.). — 

App. 
Effractor (62, 10 : quid magnum iulit? Quod fur, quod 

effractor; ut multum sseviat, quod latro). — * Dig. 
Eradicatob (312, cap. 3 i. : eradicator atque plantator). 
Erogator (22i, cap. 3 i. ; — 339, § 3). — Terl., Cod. Josl. 
ExcecATOR (135, cap. 1 i.). 
ExcLUSOR (171, cap. 2 : da^moniorum exclmortm). 
Expositor (266, § 4 f. : respondet ille posse se intellegere, ai 

habeat expositorem. — 294, cap. 14 f. : in quibus Terbia 

nescio utrum quisquam expositorem requirat. — 332, $ 2 f.: 

Jobannem expositorem atlende). — Firm. 
Illuminator (153, cap. 1 i. ; — 216, cap. 9). — Tert. 
Impostor (44, cap. 4 i. : ille planus (6 ic^voc), id est, ille im- 
postor, dixit, etc.). — Dig., Hier. 
Inxantator (enehanteur; — 216, cap. 2 f. : tamen incanlafor 

producit illas [a^pidas]). — Tert., Hier. 
Ikdultor (100, cap. 3). — Terl. 
Ixsultator (105, cap. 8). 
Intellector (252, i. : hoc cnim etiam quod lectum est hodie 

de sancto Evangelio qusrit inlettectorem), 
Inyitator (329, § 1 f . : ipse [Jesus Ghristus] inviialor^ ipse 

cibus et potus). — Mart., TerL 
Mansor (6i, cap. 4 f. : domus... in qua non poles invenire 

mannorem). — Sedul. 
Mediator (293, § 7 i. : mediator Dei et hominum). — App.« 

Eccl. 
Mediatrix (293, § 7 i. : ista sublimitas mediatrix). 
MiSERATOR (134, cap. 3 : homo miserator). — Tert., Hier., 

Paul. Nol., Cassiod. 
MuNDATOR (353, cap. 4 f. : vestrum mundatorem tenete habi- 

tatorcm). — Firm. 
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MuRMURATOR (48, Cap. 9 m. — 311 cap. 13 i.). 

Negator (137, cap. 3 : coiiscienliam negaioris; *- 147, cap. i ; 

— 253, cap. 11.; — 285, cap. 3 f.). — Eecl. 
NcGLECTOR (209, cap. 1 f.). 

Obeditor (23, cap. 6 : quern supra dixit dilectorem sauin, 

obeditorem praE^ceptorum suomin). 
Operator (270, § 3 f. : non operalorem Icgis). — Hier. 
Perpessor (313, cap. 2). 
Persecutor (278, cap. 1 i. : ex persecuiot^e Ghristianorum, 

annuntiator Cbristi faclus est). — Lact., Hier., Lad. 
Plahtator (340, g 1 f.). — Hier. 
Plutor (216, cap. 3 f. : tanti seminatoris, phitorU^ et riga- 

ioris). 
Prjenuntiator (288^ § 2 i. : Salvatoris prmnuntiatore$). 
PrjEROGator (distribuleur; — Sermon, fragm., 10 f. : Implea- 

mus ergo ofHcium prxrogaloris), «— Cass. 
Prjesuvptor (147, cap. 1 ; — 284, f. : ergo prxswnplor periissei, 

nisi Redemptor respexisset). — Cass., Amm., God. Th., Ecd. 
Propinator [propino (icpoicCvco), Cic, etc.]; — (361, cap. 7 i.). 
Protector (264, i.). — Tert., Hier. 

Pulsator (65, cap. 4 f. : fruslra te domus patitur pubaiorem). 
— [Pulsator citharae, Y. Fl.] 
Rebaptizator (33, cap. 5 : rehapiizatoret DonaUstse). 
Recreator (312, cap. 6 m. : creatori et recreatori hominnm). 

— Tcrl. 

Recursor (292, g 8 i. : melius ergo Johannem audis, o haere* 

lice ; melius audis prsecursorem recursor), 
Remissor (316, cap. 3 : quo remlstor occisns est peccatomm). 

— Ambr. ; voy. J. Gruteri Corpus inscriplionum^ p. 1167. 
Retributor (254, cap. 5 f . — 340, § 1 m.). — Tert., Hier. 
Rigator (216, cap. 3 f . — 340, g 1 f.). — Tert. 

Salvator (115, cap. 4; — 288, g 2 i. : Salvatoris praenunUa- 
tores; — 293, cap. 11 m.). — Hier., etc. 

Seductor (213, cap. 7 f.; — 278, cap. 2 i. : ut subderetur dia- 
bolo seductori. Gonstitutus inter praeceptorem et seduciorem^ 
magis seductori quam praeceptori obtemperare delegit). 

— Hier. 
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Stbctatiux (301, § 1 m. : parum e$t fuisse ipeetairhem^ mirati 

8umu8 polias horlaUicem). — PUut., etc 
SuFEBiiCTKNTOR (Seroion. fragiD., 19: episcopusnomengneeum 

est : laiioe vero tuperinlentor vel visitator did potest). — 

Ecd. 
SuscEPTOB (331, § 1 f . : Dominus tuscepiar est animie mee). 

— Am., Prop., God. Th., Just., Cod. Just., Dig. 
Tractatob * (270, § 3 i. : Scripluranim iraetaloret didmiir). 
Transgressor (259, cap. 3 m. ; — Sermon, fragin., 20 : tretu^ 

gre$$ore$ legis). — Tert., Hier., Am. 
Visitator (Sermon, fragm., 19). 
ViTiFicATOR (95, g 6). — Bccl. • 



DfiSlGlfANT DBS CB08ES 

Substantifs en •ale et ea -are. 

Fbtalia, plur. (193, $ 1 : ut ei fetae... feialia celebrarent). 

LuMiNARE ' (270, § 5 i. ; — fiunt lumiharia majus et minus; — 
337, f. : divinis eos testimoniis tanquam luniinaribus illus- 
trate. — Sermonum fragm., 8, $ 3 i. : Evangelistae lumi' 
naria sunt, Scriptura Dei firmamenturo. Laminare minus). 
— Cat., Hier. 

SubBtantifs en -arium. 

Cbllariux (91, § 9 : de cellario Domini). — Dig., Cod. Tb. 

Secrbtarium (47, cap. 3 : ultimam seritentiam... partes non 
audiunt. Ulis foras exeuntibus scribitur. Magnum secretum 
judicis, unde secretanum norainatur. — 52, cap. 9 f. : 
intra te vide, si babes illic aliquod seet^eiarium dulee eons- 



1. Ge mot est en realiU lout nouveao. Car il n*a aueun rapport avec 
un nom ideDtiqiie qui, daDs Sin^que, siffnifie un eadaTe masteor. 

2. Pour les mots en -or^ -r/x, Toy. Paacker, daoa le Jotfmal de Kuhm^ 
XXIII, p. 154. 

3. Nous IrouTons une foU ce mot aa aingalier dans lea lemioos do 
saint Augustin. D^ordinaire il n'est gu^re usit^ qu*aa pinriel. 
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cientiae tuae). — App., Cod. Just., Cod. Th.« Lad., Just., 
Su1p.,Paul. Nol. 

Substantifs en -culum et en -crum. 

DivEBTicuLUM (352, cap. 2 f. : Quomodo quisque in vico cum 
occurrerit ei cui aliquid debet, si ad manum est diveriieu- 
lum^ dimiltit quo ibat). 

SiGXACULUM (331, § 7 m.). — Tert., App. 

Latacrum (71, cap. 4 : lavacro regenerationis; — 213, cap. 8 
i. : de illo lavacro), — Gell. 

Substantifs en -turn. 

LiTiGiUM (265, cap. G m.). — Plant. 
MuLTiLOQUiUM (36, Cap. 3 f.). — Plant. 
Prjecipitium (180, cap. 3). — Suet., Lact. 
Sacbilegium (261, cap. 9 f.). — Sen., Quint. 

Substantifs en -men turn ei en -men. 

Deliramentum (236, § 2 i. : videbantur illis verba nuntian- 

tium quasi deUramentum. Quasi deliramentum facta erat 

Veritas). — Plant., Plin., Hier., Front., Prudent. 
FiGMENTDM (197, § 1 : i£g}*ptus perfudit mundum figmentit 

talibus). — Cell., Lact., liter., Amm., App. 
FuLCiMENTUM (37, Cap. 16). — App., Macrob. 
Indumentum (58, cap. 11; — 3il, § 4 : Indumentum humani- 

talis). — Gcll., Lact., Prud., Hier. 
Respiramentum (232,- cap. 8: respiramentum periculomm 

meorum iu his tentationibus nullum est, nisi bona vita 

vestra). 
Solidamentum (350, § 3 f • : scientiae solidamentum), — Lact. 
LiNTEAMEX (linge; — 215, cap. 1 : visis etiam linteaminibus in 

sopulcro. Yidit sola linieamina). — App., Hier., Lampr. 

Substantifs en -orium. 

AxiCTORiUM (37, cap. 1 i f. : spirituale amictarium), — Cod. 
Th., Hier. 
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BxcEPTORiuM (Mox*^^- — ^^^ § 3 i. : non venit ad exeepiih 
rium venlris). — (Exceptorios» a, um, adj., Dig.)- 

Pressobium (presse. — 181, cap. 5 f.). — Amm., Plin. 

SuccuccTORicii (69, cap. 3 m. : de foliis ficulneis succi$utona 
sibi fecit). 

Subslantirs en -a. 

t 

LucTA (5, cap. 6). — Ana. 

Sagena (seine de pecheur. — 251, cap. 4 m. : tagenm^ retia 
sunt). — Man. 

Subfltantifs en -it. 

Pelyis {basnn^ chaudron. — 131, cap. 9 m. : expressit mane 
vellus in pelve), — Varr. 

D^SIGRANT DES ID^BB ABSTRA1TE8. 

Substantifs en -atus et en -ittis. 

DisciPULATUS (23i, § 2 m. : dUcipulatus vester. -» 292, cap. 

1 f. : in di$cipulaium assumpti sunt). •» Tert. 
Episcopatus (340, g 2). — Tert., Hier. 
Majoratub (Sermon, fragm., 10 f. : majoraium nolo, christia- 

nus esse volo). — Gf. Quicherat, Addenda lexicis /oltiitt, 

et Do Gange. 
Reatus (40, cap. 4 f . : a iieafu volai liberare. — 319, cap. 

3 m. : magnus reatvs est illius populi.) — Jast., Prad. 
Obauditus * (77, § 8 f. : in obaudilu auris obauditurus erat). 

Substantifs en "to. 

Acot'ismo (85, cap. 5 i. — 3G1, § 4 f . : non carnalis, Bed b|m- 
rilualis acquisilionis). — Tert., Front., Hier. 

Adimpletio (350, § 1 i. : pnecepti adimpleiio). — Tert., Laet., 
Hier. 

1. Je n*ai trouv^ ce mol mention ni nnHe part 
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Alternatio (352, §6 f. : alternatio eaim ilia defeetns el forti- 

tudinifl). — App.y Dig. 
ApERTio (292, § 6 i. : ad apertionem secreii). — Varr., Pallad., 

App. 
Bbnbdictio (277, cap. 1 f.). — App., Eeel. 
GiRCUMCisio (101, cap. 1 f.). — Teri., Hier, etc. 
GLAEincATio (360 f. : de Ghrisli clarificathne). — Eccl. 
GoiNOUiNATlo (45, § 8 : coinguinadones camis. De coinquina- 

iione spiritus). 
GoMPASsio (outATcaOcia. — 264, cap. 3 i. : imitari Filium Dei per 

compassionem cum panrulis). — Teri., Hier. 
GoMPUNCTio (336, cap. 5 f.). — Eccl. 

GoRSCissio (50, cap. 8 m. : a conscissionibus schismaticoram). 
GoRSTiPATio (137, cap. 2 : in aliqua conslipatione et coarcta- 

tione hominum). — Hier., Amm. 
CoNTMBULATio (216, cap. 6). — Tert. 
GoRONATio (286, cap. 7 f.). 
GoRUSCATio (52, cap. 6 i. : fulgor veritatis aliqua mentem 

quasi coruscatione persiringit.) — Solin., Yopisc., Am., 

Ainbr., Hier. 
Gbuciatio (306, § 5 i. : habebunt vitam in cruciatiombu$ 

impii). 
Dbambulatio (343, % 2 f.). — Ter. 
DiLATATio (358, § 3 f.). — Teri., Hier. 
DnECTio (2, cap. 8. — 147, cap. 2 : respondenti dilectionem. 

— 312 f. : diieclionem devolionemque vestram). — Tert., 
Hier., etc. 

DiSGissio (293, § 2 f. : disciuio veli). 

DoRMiTio (sommeil^ et en paKiculier le sommeil de la mort. 

— 10, g 8 f. : novum hominem... pondere suae dormitianU 
exstinxit. — 264, § 6 : oportet ut dormilionem accipianl 
membra ista aliquantum). — Varr. apud Nona., Eccl. 

ExniBiTio (351, § 4 f.). — Gell., Tert., Dig. 

FoRRiCATio (45, cap. 9 m. — 182, cap. 10 f.). — Eccl. 

Glorificatio (158, cap. 2. — 305, cap. 4 f.). — Hier., etc. 

HimiLiATio (69, cap. 1 f.). Tert., Hier., etc. 

Illatio (280, cap. 3 f. : quanti itaque comparanda est in 
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futura Vila nulla mortis illatio^ cujus lam pretiosa est in 

hac vita sola dilatio). — Dig.» Paol., Hier. 
Illumiiiatio (284, g 1 f.}. — Macr., Tert., Hier. 
iNCARTATio (318, $ 3). — TcK., Finn., Hier., 
Incarnatio (244, cap. 2. — 304, cap. 3 f. : ineamaiianem 

Verbi). — Cass., Fort., Eecl. 
Incorruptio (80, § 7. — 122, cap. 5 m. — 163, cap. 7). — 

Eccl. 
iKCREPATio (216, cap. 6). — Tert., Hier. 
Indigestio (28, § 2 : non enim ducit utilem snccam, sed cm- 

dum ruclat indigestione faslidium). — Hier. 
Insiruatio {eineignement. — 341, cap. 3 i. : audi jam aliam 

insinualionem^ alium modum insinuandi Christum). — 

Gapell. 
JuRATio (308, cap. 3 i. : tol lere yura^'otiein de oribos vestria). 
. — Bccl.' 
Jussio (63, § 3 : sub ytissionc Ghristi. — 108, cap. 7). —Lad., 

Modesty, Hier. 
JusTincATio (158, cap. 2). — Tert. 
MoRTiFiCATio [361, cap. 10 : Dominus... dicens de sua moriifi'- 

calione), — Tert., Ambr., Hier. 
Mdndatio (311, cap. 3 f.). -» Hier. 
Oblatio (355, cap. 3 m. : oblaiiones bonas, oblationet sanctas). 

— Eumcn., God. Th., App., Hier. 
Obtritio (216, cap. 4 i. : obtritione cordis). 

Participatio (30i , cap. 3 f. : usque ad pariieipatitmem 
mortalitatis humans. •» 351, § 7 i.). — AppuL, Cypr., 
Hier., etc. 

Partdritio (210, cap. 5 f.). — Hier. 

Passio (52, § 12 : pcasionem Ghristi. — 250, $ 3 i. : in duria 
passionibus forlis. — 295, cap. 8 : amemus... pa$tione$). 

— Tert., Hier. 
Pbbpetratio (352, § 8 i.). — Bed. 

PiscATio (248, cap. 1 m.). — Ulp., Dig., Hier. 

Pr£cessio (265, § 2 i. : capitis enim pnecetsio spes mem- 

brorum est). 
Pr£oestin'atio (158, cap. 2). — Boeth. « Ge mot, dit M. Goelzer^ 
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' se trouve peut-6tre pour la premiere fois dans saint J6- 

r6me '. > 
Propitiatio (351, § 12 i. : hanc propHialionem invenerunt). — 

Macr., Ecd. 
PROSECUTio(i6i, cap. 8 : enervare quidem vires veritalis conati 

sunt, et inanium nebulis prosecutionum ejus serenltatem 

nebulare). — Cod. Th. 
Prostitutio (99, cap. 13 : Anirna a multa nequitia. .. libe- 

randa, tanquam immunda prostituifone mundanda). — 

Ter., Arnob. 
PcNiTio (71, § 2 m.). — V. Maxim. 
Rebaptizatio (138, cap. 10 : ne in gurgitem rebaptizationis 

incurram.) — S. Oplat. de Schismate DonatUiarum^ 7, 4. 
Regekeratio (291, cap. 13 f. : in Adam damnata est gene- 
ratio, in Christo quaeritur regeneratw), — Hier., Prosp. 
Reparatio (192, cap. 2 f. ; sine reparatione. — 235, 8 4 f . : 

membrorum reparationem). — Hier., Insc. 
Resurrectio (52, § 13. — 127, cap. 9 i.). ~ Bccl. 
Rbsuscitatio (98, cap. 6. — 469, cap. 8 m.). — Tert. 
Retributio (131, cap. 7). — Tert., Lact., Hier. 
Revel \Tio (203, cap. 1 f. : fidem revelationcmque Ghristi. — 

323, § 2 f. : ille obedivitret?e/a//o/it, et fecit quod jussum est). 

— Arn., Tert., Hier. 

Sanctificatio (270, § 5 i. — 291, cap. 19 m.). - Tert, Hier. 

Segregatio (351, § 10 f.). — Tert. 

Sl'breptio (251, cap. 3 f.). — Am., Dig. 

SuGGESTio (218, cap. 7 : quod scripsit, scripsit, neque inOde- 

lium suggestions matavit). 
SuPERSCRiPTio (90, cap. 10 f.). — Hier. 
SupPLANTATio (1, Cap. 26 : et nee ipsa supplantaiio inanis est : 

quia in flgura accipitur quomodo dolus). — Ambros., 

Hier. 
TI5CTI0 (i. q. haptisma. — 210, cap. 2 f. : Jordanis tinctio). 

— TerU 

Tribulatio (47, cap. 2. — 327, g 1 m.). — Eccl. 

I. LaiiniU de sahti J^ime, p. 7i, au mot prMdeHinaih. 
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Triplicatio (259, g 2 f.). — Macr. 
Ti'NSio (67, cap. 1 1. : sonus iuntionis). 
Vigilatio (368, cap. 28 i.). — C. Aur. «. 

Substantifs en -niia. 

Concupisccxtia (4, cap. 28 : coaverlat ad radices malamm 
concupisceniiarum, — 57, cap. 9 f. : concupitcentns). — 
Tert, Bibl. 

ExTOLLENTiA (112, Cap. 7 : exiollentia superbis). — Bibl. 

HoNORiFiCENTiA (46, Cap. 3 m. : oblitus sum honorificentue. 

— 1 10, § 5 f. — 216, cap. 3 m. : honorificentim causa). — 
Symm. 

Impoenitentia (73, cap. 21 i. : qukquis igitur reus fuerit 

impctniientue). — Hier. 
0J151P0TE5TU (259, § 5 : quid fide Chrisli prolixins? Quid omni" 

poltntia divinius? — etc.). — Macr. 
Prjerogantia (254, cap. 5 m.: Deus debitor factus est boni* 

tate sua, non prxrogantia nostra). 
Somnolentia (Sermon, fragm., 8, § 5 f«). — Sid. 
SuFTiciENTU (71, cap. 1 i. — 85, cap. 5). — Tert , Sid., Boeth. 
SUPEREMINENTIA (341, Cap. 7 m.). 
ScsTiREKTiA (38, Cap. 1 1. : ilia continentia, ista nisftnenlui 

vocalur. Susdnentuv est, infelicitati mundi non cedere). — 

Prosp. 

Substantifs en -tas. 

Adversitas {adversiU. — 350, § 3 i. : Sectamini caritatem... 
haec in advertUatibus tolerat, in prosperitatibus lemperal). 

— Cass. 

AnimoSitas (285, § 6 f. : Petrus intrat caritate, tu exis aninuh 
zhate. — 358, g 1 m.). — Amm., Sid., Macr., Hier. 

1. Voy. Pauckcr, Afa/er/a^/en zur lateinfscken wdrierbildunfffgetehiekU 
{Journal de A'uAn, XXIII, p. 153) : « Der zuwachs schon aus dieser seit 
ist hier, wie vir es auch bei den wOrtern auf -or, -rix (inden irerdca, 
ein auch verhflltnissmAseig bctrAchtlich grds8erer,als bei deaen anf -lot. • 
Suit una stati:»tique d^laillde des divers mots en -to employ^ aoz dllK- 
rentes ^poques de la langue. — « ...Augustinus, desseo Achte tchriflao 
allein hier berfickslchtigt werden, 100. » {Ibid., p. 151.) 
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G0£TBRlflTA8 (117, 1 14 m.). 

Go£viTAS (117, § 14 m. : sequalitatem naturae non invenis, 

invenis coxvitalem. Tribuis illi ex isto genere similitudinum 

pro coa?o{/a(e coseternitatem.) 
Deitas * (293, § 7 f. : ab ilia trinitatis deitate). — Eoel. 
DiSFARiLiTAS (117, % 14 m. — 214, § 11). — Varr. 
Falsitas (328, cap. 4). — Am., Hier. 
Idoheitas (296, cap. 3 : idoneitaiem servi). 
Incommutabilitas (65, cap. 3, etc.). 
iRCORRUPTiBaiTAS (299, § 10 i. : induetnr ineon^plibiliieUe). — 

Tcrl. 
Ineffabilitas (117, cap. 5 f . — 126, cap. 5 f., etc.). 
Irfecunditas (98, cap. 3 f. — 291, § 1 m. : gemina infeeun- 

ditate.) — Gol., Tac. 

IN8EPARABILITA8 (58, Cap. 5 i.). 

MuLTiPLiciTAS (164, cap. 3). — Boeth. 

Natiyitas (52, cap. 4 : nativiteUetn fliii. — 288 i.). — Ulp.t 

Tert., Bier. 
NuGACiTAs (frioolUe. — 251, § 5 i. : spectaculorum nugaeitate). 
NuMEROsiTAS (138, Cap. 10). — Macr. 
Pluralitas (126, cap. 9 i.). — Gharisiua. 
PossiBiLiTAS (9, cap. 2 f. : possibilitatem mortis initium vitae 

facit). — Am., Amm., Pall., Hier. 
Profurditas (294, cap. 2 : profunditate quaestionis). — Hacr., 

Amm., Vop., Hier. 
PuRiTAS (149, cap. 2 f. : in conscientiae puritaie). — Pall., 

Hier. 
PusiLLiTAS (353, cap. 2 i. : magnonim est ista pusilUtat), — 

Eccl. 
QuATERNiTAS (261, Cap. 6 f. : ut jam non faciamus vel nove- 

rimus Trinilatem, sed guaternitaiem). — Vincent. Lirin., 

Boelh., Gassiod. 
SiNGULARiTAS (126, cap. 9 i. : pluralilatem audio. Ubi ergo 

smguhritas divinitatis?) — Tert., Hier. 



1. Cest le seul mot de la liste qui soit d€nv€ d'un substantif. Tou» 
les aulres sont d^riv^s d'adjectife. 
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T11MITA8 (52, cap. 2 i. : quasi separabilem Triniiaiem. loae- 

parabilcm Triniiaiem). — TerL, Hier. 
Veebositas (56, cap. 3 f.). — Symm., Pnid., Hier. '. 

Substantifs en -tudo et en -edo. 

AirxiBTUDO (81, cap. 8 m.). — EccL 
PoKNiTUDO (22, cap. 6). — Pacav. apud Non., Ana. 
Bectitudo (351, S i f.). — Agg., Hier. 

PuTEBDO (41, S 4 f. : qua3 vita post mortem? qu« memoria 
puiredinU? qai sensos cineris?) — App., Hier. 

Substantifs en --ura. 

Genituea {horoscope. — 199, cap. 2 m. : de *genUvan» homi- 

num). — Soet. 
Impostura (Voy. le soiv.) — Dig. 
Latura (345, S 3 f. : noD faciei impoituram^ faciei insuper ei 

fo/tcram). — Joy. 
Prepositura. (eommaniemeni. — 356, $ 15 i. : prmponiwrm 

suae.) — God. Just. 

Snbstantifli diminntlfti 

Morula (362, cap. 17 f. : ut per nuUam mondam prodaei 

possil). 
MusciPULA {souriciire, — 57, cap. 9 : remansit fnistra exlenta 

muscipula. — 216, cap. 6 : muscipnlas). — Yarr. 

1. M. Paucker dii que saint Augustin apporte A la langue uo eontin* 
geni de Tingtrsix mots en 'ias : c'est juste le nombre que nous vmom 
trouv^ dans ses sermons. (Voy. Materialien sur laleinisehen wSHer&U^ 
dungsgesehichie (Journal de A'uAn, XXIII, p. 138 el suiv.). — Voy. autsi 
ibid., p. 131 et suiv. : il y est donni une stalisliqne ditaillie des niott 
en 'las employes aux difTirentes p6riodes de la langue latioe. 

Une particularity commune aux noma en ^iat et aux noma en •to, c^eat 
la facility avec laquelle, surtout dans la vieillesse de la langue, ils 
prennent tour A tour le sens abstrait el le sens concrel. Ainsi ae^iriiio 
vcut dire Taction d*acquirir, et aussi ce qu'on a acquis, ce dunt on s'esi 
accru; adversitas, Tadversili, et aussi un malheur. Gette faculty, tout 
naturellement, leur permet bien souvent de s'empioyer au pluriel. Elle 
n'est peut-^tre pas une des moindres causes de raccroissemenl reniar* 
qnable de leur nombre. 
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Paupebtatula * (355, cap. 1 f. : teDuem paupertatulam meam 

vendidi et erogavi paaperibus.) — Hier. 
Craticula {griL De crates. — 302, cap. 9 i. : impositus crati' 

culXf omnibus membris adustus est). — Mart. 
SuMPTicuLUS (356, § 10 m. : ut sumpticulos^ qulbus susten- 

tantur, apud se haberet). 
Vesticuu (160, g 3 f.). — Dig. 
BcccELLA {bouchde, ou petit pain. De bticca. — 266, g 7 f . : 

IndigQO bucceUam Gbristus Judae dedit). — Mart., God. Th. 



Sobstantifls tir^s da greo. 

Agon [i'^wt, — 64, cap. 1 f. : qui coronas promisit, et agonem 

pnemisit, etc.) — Plin., Saet., Hier., Gypr., Prosp. 
Agonista {i-(fa^wrffi, — 343, g 10 f. : ut agonist a exspectat 

athletam.) 
Analogia (ivatXoYfat. — 52, cap. 10.) — Varr. 
Angelus {iyftkoi. — 125, g 3 f. : angelus enim grsece, latino 

nuntius est). — Sen., EccL 
Antichristus (dlvT(xpi<rFoc. — 246, g 4 : quam multi antiehristi 

exstitenint, qui dicerent, ut Photinus : Homo fuit, plus 

nihil habuit). — Eccl. 
Apostolus (aicoTcoXoc — 319, cap. 3 : apostolus graece, missus 

latine.) — Eccl. 
Arcuiatrus (ip^^CxTpo;. — 80, g 3 : peritissimo arckiatro). — 

God. Th. 
Arciiisynagogus (apxiouvaYtoYo;. — 77, g6 : iilia archisynagogi). 

— Lampr., God. Th., Hier. 

AzYMUS (^u^oc. — 133, cap. 1 ro. : sicut dies festus azymoridn). 

— Scrib. 

Baptisma (^aicTtauLs. — 138, cap. 5 : in sancto baptismate). — 

Eccl. 
Baptismus, baptismdm (^aicTtaadc. — 27, cap. 6 : ad baptismum 



1. Remarqucz ce joli diminutif, qui signifle tine paiivret^ modeste. 
mats dans Ic sens concrcl; de mdme qu'on appelle richesse Tensemblc 
des biens dn riche, l*auteur appelle paupertatula cciix du panvre. 
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non pervenit. — 53, cap. 23 i. : qaaravis esset illud bapiis* 

mum JohaoDis. — 59, cap. 4). — Tert. 
Baptizator (292, § 4 m.). ~ Tert. 
Blaspoemu (Pmv^t^Ix. — 56, cap. 8 f.). — Eccl. 
Bratiux (^pa€ctov. — 216, cap. 6 : ^avii cselestis ei incor* 

rupto^ coronte principes). — Hier. 
DrnRuus (de in>^^, qui si^^ine roux (nom d'un T^temeni). — 

356, §131.: nemo del byrrhum^ vcl lineam luoicaoi). 
Bysscs feminin (.^vavocj 4 (esp^ce de lin). — 36 cap. 6 : in 

purpura et bysso). — App., Bibl. 
Gatecuumenus (xati^xovjAtvoc. — 294, cap. 12 f.). — Eocl. 
Gatuedra (kM^z%. — 74, g 3 : quia in cathedra Moyai sede- 

bant. Quod de cathedra Mo3'si... personabani. Hoc iu fac, 

quod per os scribarum cathedra sonat. Quia illi acribs bona 

non loquerentur de tbesauro malo cordis soi, aed bona 

loqui possent de Ibesauro cathedrx Moysl). — Hor., Jqt., 

Aus., Sid., TerU, Hier. 
GuARACTKR (x«ptfxTi{p. — 359, g 5 i. : signum Domini met,... 

characlerem regis mei in desertore agnosco). — Isid., Col., 

Varr. 
Ghristcs (6 Xptot^. — parloui.) 
Glerigatus (353, cap. 4 m. : non eis aufero cleriettium). — 

Eecl. 
Glcriccs (xXripuuSc. — 137, cap. 7 1. — 355, cap. 4 m.). — Eccl. 
Go APOSTOLUS {i-Kornko^. — 46, cap. 2 m. : coapostolos meos). 

— Gassian., Gassiod. 
GoEPiscopus {iidno-KOQ. — 94 i. — 356, cap. 3 f. : fratre meo 

et coepiscopo Severo in Ecclesia milevitana). — Eecl. 
GoLLYRiDA (ou coUyriSj xoXXupCc — 51, cap. ii f. : ro/Zyruhm 

panis). — Bibl. 
Djemon (SxiuiAv, i. e. diabolus. — IS, cap. 7 : regnacbemo* 

num). — Bccl. 
DjEMONiuM ($xiuovtov. — 37, cap. 18 m. : fecenint virlolea 

mullas, dxmonia excluserunt). — Tert., Amm., Hier. 
Decalogus (^sxaXoyo;. — 85, cap. 5 : ille memorabilis /^catof ifs 

scriptus digito Dei). 
Diabolus (oiaCoXo^. — 91, cap. 4). — Tert. 
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DiACONus (^oxovGc. — 356, cap. 3 i. — 319, cap. 3 : quia vere 
diacanus gnece, minisler est laline. — 356, cap. 3 i.). — 
Eccl. 

EccLESiA (ix3Lkrfi{a. — 358, §1 : Caput GhristuB, corpus Ecclesia, 

— ibid. : venerunt iode tot ecclesixj de quibus dicit apos- 
tolus Paul us : « Ego ignotus facie ecclesiis Judaese *... » 

— etc., etc.) — Eccl.; PUd., Aus., dans un sens plus vague 
et profane. 

ficsTASis (ixTOLvt^. — 52, cap. 6 i. : in ecstasi tua). — Tert., Hier. 
Elegmosyna (£Xct{A09vvi). — 41, cap. I, etc.). — Tert., Hier. 
Enthkca {lieu de d^pdi, MifyLii. — 355, cap. 4 i. : enthecam 

nobis habere non licet). 
Episcopcs {dveque^ Maxoicoc. — 46, cap. 10 m. : episeopoi nos- 

tros. — 94 f. — 196, cap. 4). — Eccl. 
Epithema (MOt^uia. — 154, cap. 5 i. : qualem tumorem timuit, 

qui mordacissimum epithema accepit). — Scrib. 
Eremcs (^pcjioc. — 4, cap. 9 i. : ambulant per eremum, Secnium 

autem hoc eremus est, etc.). — Tert., Hier. 
Ethnicus (iOvtx^. — 17, cap. 6 m. : FthnicuSy gentilis est. — 

82, cap. 4 m. : Fthnicos^ id est Gentiles et Paganos). — Ecd. 
Evangelista (95, cap. 2. — 135, cap. 1 ro.). — Prud., Hier. 
EvANGELiUM (cua-jTiXiov. — 1, cap. 2 : Evangelio concordante 

cum Genesi. — 94 i., etc.). — Eccl. 
ExORCiSMUS (£Sopxt<rjioc. — 227 i.). — Tert. 
Gazophylacium (YOLCofuXoxtov. — 356, g 13 i.). — Hier. 
Genesis (Tcvcfftc, la Genese. — 1, cap. 2 : Evangelio concor- 
dante cum Genesi). — Plin., dans un sens plus g^n^ral. 
Hjereticcs (xlpcTtxo'c. — 1 1 cap. 2 : litigiosasque calumnias 

exheredalis hxrelicis reUnquamus. — 2, cap. 3, etc.). — 

Terl. 
HoLOCA€STUM (6^xuaTov. — Scrm. fragm., 23 : semetipsum 

holocausium pro nobis obtulit). — Prud., Hier. 
Utmnus (wuvo;. — 81, cap. 2 m.). — Prud. 
Hypocrisis (Oiioxptatc. — 4, cap. 28 : convertat ad fraudem suam 

pluviam Dei, convertat ad hypocrisim). — Don., Hier. 

I. Saint Paul, OaIaie$, J, SS. 



MOTS NOUVEAUX 00 D16NBS DE RBMAftQUB 177 

looLiLH (tloMXtiov. — 62, cap. 6 i. : et sic recambas in ubfo). 

— Tert.v Hier. 
Idolum (ftJMXov. — A, cap. IS. — 48, cap. 14 i. : tbii8 Mbfif 

posuerant). — Plin., Tert., Lact., Hier. 
Laicus (Xxu^. — 137, cap. 7 i.). — Eecl. 
Lyristria (Xupjvrptx. — 153, cap. 5 i.). — Schol. JaT. 
Martyr (yLoptup. — 58, cap. 7 i. : Bancti martjpres. — 319, 

cap. 3 : martyr greece, testis latiney. — Eccl. 
Martyrium (jAvptuptov. — 96, cap. 4 : videntur his verbiB 

Domini exhortata tnartyria), — Eccl., TerL, Hier. 
Monacbus (.ulovsx^* — %y g 9 : aat monaeki debent, et eon- 

jogali noQ debent.) ~ God. Th., Hier. 
MoiiASTBRiuM (jAovsonfiptov. — 214, $ 8 m. — 355, cap. 4 m.) — 

Sid., Hier. 
MoiiOMAcniA (yLovouxxts. — 32, cap. 3). — Cass. 
Orgarum (^pyovov. — 301, cap. 6 i. : qualis organarios, tale 

organum). — Quint., Col., Suet., Vilr. 
Paranvmphus (:ispavu;x^c. — 293, g 7 i. : est qusBdam in 

nuptiis bumanis sollennitas, ut exceptis aliis ami^«, eliam 

paranymphus adhibeatur, amicus interior, conscius aecreti 

cubicularis). — • Isid. 
Patriarcha (irxTptdtpxioc. — 252, cap. 10 m. : foemnt eninti pa- 
triarchs, et transierunt bine). — Ecd. 
Phartasxa (favTsgas. — 2, cap. 2 f. : in sao pkami€t$maie 

remanserunt. Non enim colunt Gbristum, qaalis praedi- 

catur in Evangelio; sed qualem ipsi sibi finxemnt. — 116, 

cap. 5). — Plin., Tert., Arn., Hier., Nol. 
Presbyter * (icpcoCvnpoc. — 196, cap. 4 : per diBciplioam 

Christianorum presbyteri permoti. — 354, cap. 1 f. : prei- 

byter factus sum). — Tert., Eccl. 
Propdeta (propdctes) (npofirrr'c. — 264, S 4 f. : totos in 

patriarchis, totus in propheth). — App. 
Prophetu (:cpo^v)Tc(a. — 145, % 4 m.). — TeK., Hier. 

1. Remarquons que ee mot, en passant dans la langue latine, B*eBt 
traDsform^ de la mdme mani^re qne la plupart des mots latins termiDte 
en -er'yits); comme pueruSf ou plul^t pueros (qui est rancienoe forme), 
devenu puer par la chute de Vo, puis de r#. 

UecxiKB. IS 
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Prophetissa (de icpofTsn^^c. — 196, cap. 2 : quod esset sancta 

prophetissa vidua. — 363, % 4). — Tert. 
Propir ATOR (de icpoiHvw. — Yoy. aox substantifs en ^or). 
Proscdolus (icpoox^Xo^, sous^maitre i/Vco/e. — 178, cap. 7 : 

tain pauper ut proscholus esset grammatici). — Auson. 
PSALMUS (^V^c — 170, cap. 6 i. : ptalmum audivimus). — 

Eccl. 
PsEUDOPROPDETA (^cu&)itpo^Tr,c. — 182, cap. 2). — Tcrt 
Rebaptizatio (de ^axriCM. — Yoy. aux substantifs en -to). 
ScANDALUM (oxavSaXov. — 60, cap. 5.) — Prud., Tert., Uier. 
ScENOPEGiA (axvjvoni^Yta, t^. — 133, § i i. : dies festus erat 

Judsorum scenopegia : hi dies sunt, quantum videtur, 

quos hodieque observant, quando casas vocant. Est enim 

ilHs ista soUennitas de fabricatione tabernaculorum; quo- 

niam tabernaculum axri^ dicitur, scenopegia est tabemacnli 

fabricatio). — Uier. 
ScDiSMA (ox^vfM. — 3, i. : de his talibus sunt haeresis et 

schisma). — Tert., Hier. 
ScHisxATicus (oxtvyiBTui^. — 36, cap. 8 m. : a conscissionibus 

schismaticorum). 
Siin>oif {svMw. — 37, cap. 14 : ubi non vendidit sindones. Erne 

tibi sindonem), — Mart., Auson., Hier. 
SuBDiACOKUS (Stdbiovoc. — 356, Cap. 3 i.). — God. Just. 
Sycomorus (oux^{Aopoc. — 113, cap. 3 : ascendit in arborem 

sycomori). — Hier. 
Symbolum ((tuulGoXov. — 212, § 1 i. : tempus est ut Symbolum 

accipiatis. Symbolum autem nuncupatur a similitudine qua« 

dam). — App. — Symbolus, chez Plin., Sid., Fort., App., 

Isid., Prud., ete. 
Synagoga (ffuvsY*^- — 77, g 3 i. : zelo Synagogx ardens, et 

insequens christianum nomen). — Tert., Am., Hier., Ambr. 
Ttpdus (tu^o;. — 4, cap. 3 : typho superbise tumuerunt. — 

263, § 1 f. : typhus et superbia). — Samm., Am. 
Xenodochicm (icvoSoxctov. — 356, § 10 m.) — Hier., God. Just. 
Zabulus (ZdtCoXoc, i. q. AiaCoXoc. — 90, cap. 9 f. : Zabulo obe- 

divit). — Laet. 
ZiZAMiA, ORiUM (CiCdfvta, ta. — 17, cap. 5 1. : stomachati enim 
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sunt videndo itzanta, et dolaeruDt segeii boon permixta 
zixofita). — EeeL *• 

Substantifs tir^s de Tb^breu. 

Alleluia (213, cap. 9: ipsae laudes Alleluia sunt. Quid estenim 
Alleluia^ Vcrbam est hebraeum, AUeluia^ Laodate Deom. 
Alleluj Laudale; /a, Deum... Gantamus Alleluia). — Prod. 

Gbhbnxa * (y^cwx, fenfer. — 9, cap. 8 : neminem miUeret io 
gehennat.) — Tcrt., Uier. 

Mammona, ou mammonas * (fAajiuMvSc. — 113, cap. i i. : de 
mammona iDiquitalis. — 113, cap. 2 : hebraeum verbam 
est, cognatuin linguae puoicae... Quod Punici dicunt mam* 
mon^ latine lucrum vocatur. Quod Uebraei dicunt mammoiui, 
latine divitiae vocantur). — Eccl. 

M '« ' 1 I ('^ '''^'*'>^- — 352,§3i. :maiiiiaquod...lpBQni 

manna. — 353, cap. 4 i. : manrue. fastidio). — Tert. 
Satum ' ((niTov. — 111, cap. 1 i. : tria sata farios). 



i. Quelques-uns de ces mote ^outenl A r^l^meDi grec un d&ment 
latin (outre le sufHxe de dMinaison}; les una un prtfixe : ce aont eo0r 
postoltiSy coepiscopuSf subdiaconus; •* les autres un sufBxe : ce aonl 
baptizator, clericatus, evangelisia, prophHisfOj propinaior; — enfln re- 
bapiizatio a A la fois un preflxe et un Buflixe latins. 

2. G^ heni hinnom (Tallee des fils d'Hinnom), abreg^ en gi kinnom, 
est le nom d'une vaI16e situ^e au sud de Jerusalem et maudite par las 
proph(:(cs A cause des sacrifices d*enfants qu^on y avait offeria A 
Moloch. Ce mot est Torigine du grec y^ewa, ct du latin gehenna, d'ob 
vient le francais g^te. 

3. Mx|jiwv&( ou pix|A|&tt»v&{, chaldcen mdmond^ paralt d^river da Terbe 
dtnan el signifier id eui confiditur, les richesses. Ce qui semble jastlfler 
cette derivation, c'est que les Septante ont traduit le mot hibren 
emottnah (qui vient dn mdme verbe et signifie ce qui ed ferme, ee sur 
quoi Von s'appuie) dans Isaie, XXXVII, 3, par Or^vsupouCt et dans le 
psaume XXXVII, \ par ic>o1>tov. 

4. Pour retyraologie de manna j voyez Exode, XVI, 18» 

5. Satum (airov) est nn nom de mesure. C*est le mot b^breo Mdk 
(eontenant 1/3 de T^phab, lequel contient 38 litres 88), derenu en syro- 
chaldalque taiha, d*oik le mot grec 



180 APPENDICB8 

A4Jeotll)i. 
Adjectifs en -a/tr. 

GoiisuBSTANTiALis (pris substantivement. — 56, cap. iO : con^ 

substantialis tuus est). — Tert. 
FuKDAMENTALis (337, Cap. 1). — Hicr. 
Incorporaus (2ii, cap. 8 m. : de incorporali substantia). — 

Sen., Prise., Hier. 
Infernalis (161, cap. 5 : in females angelos). — Paulin. Nol. 
Intellectualis (241, cap. 8 i. : dicit ipsas Stellas habere ani- 

mas inleiieetuales). — App., Tert., Hier. 
Magnalia (plur. pris substantivement. — 71, $27 f. : magnolia 

Dei. — 145, g 1 : magnalia facienda). — Tert., Hier. 
Matrimohialis (268, § 4 i. : matrimoniales tabulas). — Firm. 
Medicinalis (195, § 3). — Gels., Plin., Macr. 
Originalis (69, cap. 3 m. : originate peccatum Adse. — 136, 

g 1 : ariginale peccatam). «-^ Appul., Hier. 
Sanctimonialis ' (pris substantivement; une religieute. — 03, 

cap. 1 : quae propria et excellentiori sanctitate virglnes in 

Ecclesia nomin'anlur, quas etiam usitatiore vocabulo Sane- 

timoniales appellare consuevimus. Quo; Sanctimoniales vo- 

cantur). 
Specialis (162, cap. 3 i.). — Quint. 
Uriyersaus (71, cap. 14 f.). — Quint. 

Adjectifs en -bilis. 

AccBPTABiLis (213, cap. 61 : in accepiabili tempore. — 227, f.). 

— Bcel. 
Ag!IOSCibilis (341, cap. I). — Tert. 
Appetibilis (65, cap. 4 : cadaver paulo ante appetibile, modo 

aspemabile). — App., Hier. 

1. Ce mot. dans le sens qu'il a ici du moins, est particulicr k saial 
Augustin; mais il n'esl pas de son invention : c*e8t iin mot populaire, 
comme on le voit par la phrase citec. II ne vient pas prot>ablement de 
sancthnonia. mot irbs cUssique, mais de sanclimomum, qui £lalt sans 
doule usili en ce (emps-l&, et qne Ton opposait k tnatrimonium, comme 
on oppose Tclat de virginite chritienne k T^tat de mariage. 
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AsPBRNABiLis (65, c&p. 4. — 3ii, cap. 34 m. — 363, c^. 28 m.). 

— Gell., Am. 

CoNTEMPTiBius (71, cap. 1 ID. — 246, § 3 m. : nihil eoniemp^ 

libilius aspcctu. — 3i2, § 4 m.). — Dig., Lampr., Hier. 
GoRiuPTiBius (117, §14 f.). — Lad., Hier. 
Cruciabilis (18, cap. 5 : picnitentia eruciabilis^ non Banabilis). 

— GcH. 

Damxabilis (128, cap. 5 i. — 237, cap.'l f. : hasretici damna^ 

bile$). — Sid., Treb., Poll., Eccl. 
DiciBiLis (188, cap. 2). — Gloss. Philoxeni. 
DivisiBiLis (285, cap. 6 f.). — Teri., Hier. 
Fluxibilis (212, cap. 6 : Iractabile [ligaam] est, non fiuxibUe). 
IxPOSSiBiLis (26, cap. 12 f. — 184, cap. 1 f. : et qaanto illis esl 

impouibilior^ tanto sit divinior in hominis nativitate l^rginls 

partus). — Quint. 
Imputribilis (2&i, $ 5 m. : lignis impuinbilibus facta; lignn 

imputribilia sunt, etc. — 337, cap. 4 f. — 361, cap. 22 m.). 

— Eccl. 

Incontrectabilis (214, § 7 : non solum invisibilis videretur..., 

venim etiam ineontrectabilU teneretar). 
iRCOin'ERTiBiLis (117, § 16). — Tcrt., Hier. 
Incobruptibilis (26, cap. 12. — 117, $ 14 f.). — Eccl. 
Inculpabilis (351, $5 f.). — Pnid., Sol. 
iNDivisiBiLis (300, cap. 4 f. : super tunicam iniUoitibilem sor- 

tem miserant). — Tert., Hier. 
Inbxstinguibilis (111, cap. 1 m. — 252, cap. 5 m. — 349, 

cap. 7 f.). — Varr., Lact. 
Irscrutabilis (26, cap. 12 f. — 155, cap. 8 f.)'. — Eccl. 
Irtellegibilis (164, cap. 3). — Sen« 
Irvestigabilis (27, cap. 7 f.). — Eccl. 
Invisibilis (26, cap. 12 f.). — Gels., Lad. 
iRREMissiBiLis (71, Cap. 14 m.). — Terl., Hier. 
Irrbpreuehsibilis (301, cap. 2f. — Sermon, fragm., 19). — 

Tert., Hier. 
Passibilis (220, i.). — Am., Hier. 
PossiBius (191, g 2). — Quint., Paul., Dig. 
PcTRiBiLis (42, cap. 2). — Paulin. Nol. {PutrescibUU^ Hier.). 
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Remissibilis (71, cap. H m. : ul ha^c sola remissibilis viderctur, 
quae contra Filium hominis dicilur). — Tert. 

Repreuensibilis (Sermon, fragm., 19). — Salv., Lact., Hier., 
Ambr. 

Adjectifs en 'His. 

GoNSUTiLis (265, cap. 6 m. : tunicam desuper textaro nusquam 

consutUem). 
iNCORSUTiLis (218, cap. 8). — Bibl. 
IwFANTius (171, cap. 6 : infaniilem 8Dtateni. — 200, 8 1 f . : 

invalidus infaniilibus membris, involutus infanlUibtu pan- 

nis). — Dig., Justin., App. 
Natatilis (150, cap. 4 m. : omnia volatilia, omnia et ruUatilia). 

— Prud. 

Adjectifs de la troisi^me dtolinaison sans suffixe 

particulier. 

GoMPAUPER (pris subslantivement. — M, cap. 1 f. : compaupere$ 

mei. -T- 339, § 3 : comfauperes nostros). 
PusiLLANiMis (340, S 1 f.)- ^ 'Tert. 

Adjectifs en -artus. 

BiNARius (252, cap. 8 f.) : divisionem quippe bmariam binariui 

numerus indicaret). — Lampr. 
DuoDBRARius (268, cap. 1 m.). — Yarr. 
QuATERNARius(252,cap.8f. : quateimario numero). — PIin.,Ck>l. 
SuPERNUMERARius (270, § 7 m. .* intelieguntur ergo quidam 

supemumerarity quodam modo superflui). — Yeg. 
Tbrnarius (252, cap. 10 f.). -— Col. 
UsuFRUCTCARius (356, Cap. 3). — Gai., Dig. 

Adjectifs en -eus^ en -aneus^ en -anuSf en -enus 

et en ^inus. 

Garneus (36, cap. 8 i. : oculis humanis et cameU biandiuntor. 

— 341, g 4 m. : spoliatus per mortem camea tunica). — 
Prud., Hier., Proap. 
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iHCOAfOKCUS (93, cap. 10 f. : incorporeU nexibus. — 117, cap. 

3 f . — 293, g 5 m. : sive corporeum, Bive incorporewm. -* 
341, cap. 2 f. -— 263, cap. 28 f.). — Cell. 

Vaporgus (301, cap. 4 f. : istas, inquam, cogilationea terrenas, 

pulvereas, fumeas, vapartas). — Theod. Prise. 
GOLUMiTANECS (46, Cap. 27). — Sol. 
SuBiTANECS (232, cap. 8 i.). — Col. 
HoRTULANUS (pris subslanliveineni. -7-* 246, § 3 i. : potabat 

eum esse hortulanum, Et re vera, si consideres quomodo 

olera ipsius simas, horiulanus est Christus. Nonne eat kar^ 

tuianusy qui, etc.). — Macr., App., Tert., Apie. 
POSTRIDIARUS (351, 1 5 f.). — MacT. 
QuATRiDUANUS (98, Cap. 6. — 295, cap. 2 m. : quairiduanQ 

mortuo dicilar : Lazare, etc. — 352, § 8 i. : Quatridaaniis 

mortuas). — Hier. 
SEPT1MA5A (feminiii pris substanti vement ; pour kebdoBUU. — 

268, § 1 i. : septem septimanis mulliplicatus. Septem iepii- 

manas). — God. Theod., laid. 
MiLLENi (270, § 3 m. : sic centena, sic mtV/ena). — Plant. 
MoRTiciNus (304, cap. 4 i. : quid ergo contamescis, o homo? 

peilts morticinay quid lenderis?). — Yarr., Sen., etc. 
Serpentinus (1, cap. 1 : videte laqueos serpentinot^ atqoe 

inde subtracta jugo Ghristi coiXa suppooite. — 353, cap. 

4 ni. : tentatio itrpeniina). — Eccl. 

Adjectifs en •btrndus. 

jACTABUifDUS (169, cap. 7 f.). — Gell. 
Stomachaburdus (178, cap. 7). — Cell. 

Adjectifs en -farius. 

QuADBiFARius (264, § 5 i. : quadrifaria dispositione disper- 
tiuntur). — Gass., Hier. 

Adjectifs en -icius, en -it'w et en -utu. 
Arbepticius {unpossMe;pv\B substanti vement. — 328, cap. 4: 
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[Diabolus] cujus ubique idola frangunlur, cujus ubiqoe 

sacerdotes et arrepticii csedantur). — Hier. 
iMMOLATicius (149, Cap. 2 m. : immolalicia caro). — Hier. 
FiGURATTVUS (2, Cap. 7 : Isaaci bistoria et vera est et figurativa). 
l5€0iiGRCUS (73, cap. 2. — 221, f. — 340, g 2). — App. 

AdjectifB en -lentus eten -iemus. 

Macilektus (242, cap. 7 f.). — Plaut. 

CoxTEEiius (i, cap. 5. — 334, cap. 2 f . : qui est gigneoti 
coxtemut). — Tert. 

Adjectifs en •orius, 

Nt'TEiTORius (fcrmon. fragm., 14 : nutrlioria qusBdaro Apos- 

toli aoctoritas). — Tbeod. Prise. 
Trarsitorius (342, g 5 f . : qua generatione?... Non iransi- 

taria...). — Suet., Eecl. 

Adjectifs en -osus. 

Calumniosus (pris substantivement. — 91, cap. 4 : cum magno 
enim calumnioso babemus negotium). — Prud., Ulp., Paul. 

Ga\'er!>((>sus (218, cap. 11). — Plin. 

Dedecorosus (216, cap. 5 f. : dedecorosior). — A. Vict., Hier. 

Deliciosus (97, cap. 3 : aegritudinem deliciosam. — 210, cap. 8: 
observatores quadragesimse deliciosi polius quam religiosi). 
— M. Cap. 

QcERELOSUS (302, cap. 2 L). — Gaat. 

Adjectifs en -us. 

BBATincus (141, cap. 1). — App. 

CofYDS (117, cap. 4 f. : filius potuit nasci palri, et comma 

esse ei a quo natos est). — Eccl. 
Falsidicus (199, cap. 2 m. : uon sane fatidicos, sed plane fal- 

sidicoi). — Plaut. 
MulthjOQUUS (80, S 2 i.). — Plaut. 
Omnimodus (65, cap. 2 : omnimoda incommutabilitas. — 117, 

813). — App. 
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Adjectifs diminutifs. 

<iRA5DiuscuLU8 (302, Cap. 1 .* ID filiis Bois jam gra$ulntscuS»). 

— Tcrt. 

Tantillus (225, g 3 : in loco iantillo). ^ Plaut., Tert., Gela. 

Adjectifs tirte du grec. 

Apostolicus (dico^ToXu^. — 310, Sim. — pneceptam opot- 
toiicum). — Eccl. 

Blasphemus (^>a9^v)|Mc« — 71, cap. if. — 352, g 9 m. : vitam 
blasphemam). — Prud. 

Catoolicus (xsOoXtxoc — 224, cap. i : timeo vobis non tan* 
turn a Paganis, non tantum a Jadceis, non lantam ab 
haereiicis, quantum a malis catkolicis. — 238, $ 3 : toto 
terrarum orbe Ecclesia dilTusa est..., ipsa est vera, ipsa est 
catholica. — 294, cap. 16 i. : fides eatholicusima esL — 
294 : cathoiicuM sensus in his verbis, etc.). — Eccl. 

CiLiciNUS (de xcXuitov, qui proprement signifie : ^to/fe de poilde 
chevre de Cilicie. — 82, cap. 6 : vela eilicina). — Sol. 

EccLESiASTicus (ixxXrjtfiaoTuioc. — 7i, § 22 f. : eccletiasiiea con- 
sueludo. — 212 f. : sermoncs ecclesiasticos. — 351, %5 m.). 

— Tert. 

EtePBANTiosus (de IXc^avrtamc — 77, cap. 10 i. : elepAoitfiomf 
est; nee morbus iste curari potest... Et el^haniiona non 
inde morilnr). 

EvAivGELicus (tuoYYtXw^. — 7i, Cap, i i. : evangelica lectione. 

— 94, cap. A i.). — Tert. 

Leprosus (de H-kcx. — 93, § 3 m. : sicut leprosos mundavit). 

Petrinus (ic^Tptvoc. — i60, cap. 6 m.). — Eccl. 

Phtuisicus (q^Oiffixo?. — 77, cap. iO i.). — Plin. 

PoMPATicus (de Kouin]. — 2i, cop. iO : pompaticos ludos edit.' 

— - 72, cap. 5 f.). — Tert., App. 
TflEATRicus (Ocsrptxife. — 36i, cap. 4). 
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PartlcSpes. 

i^ PaRTICIPES PRI8 SCBSTANTITEMENT * 

Beneplacitum (183, cap. 10 f. : preces nostras in beneplacito 
suo exaadire. — 272, f. : in benephcito suo). 

DiLECTUs (337, § 1 i. : sit ergo pax dilecta nostra et arnica). 

Primogenita, plur. (I, cap. 12 : vendidit primogeniia sua mi- 
nori. — 208, § 1 : Esau... sua primogenita perdidit). — BibL 

2* Partiupes pris adjectivement 

(Ou n'apparleaant k aucun Terbe existaot). 

Geryicatus (obsiini. — 6, cap. 5 : novit autem sanctitas vestra 

quia quando populus Ule in eremo cervicatus et superfous 

murmurasset...). — Bibl. 
GORDATCS (81, cap. 8 i. : homo cordate. — 359, § 3 f.). — Enn. 

apud Gic. 
Fellitus (25i, cap. 4 m.: vinum felUtum), — Avien. 
Immaculatus (197, § 2 f. : agni immaculati, — 2i5, cap. 4. — 

313, § 1 m. : immaculala vita). — Luc. 
Impcenitendus (251, cap. 2 : non possumus perveniread vitam 

impcemtendamj nisi per malae vitse poenitentiam). — A pp. 
Imposnitens (71, § 22 f. — 73, cap. 22 : qui unitati Ecclesiap 

corde imposnittnti resislit). — Hier. 
Incircumcisus (99, cap. 12). — Eecl. 
IiicoiifouiNATUS (15, cap. 8). — Bibl. 
Iroisciplisatus (29G, cap. 9 m. : de manibus indiseiplinatorum). 

— Cypr., Hier. 
Inobbdieiis (353, cap. 2 f.). 

Insensatus (21, §8 m. : o puer insensate]). — Eecl. 
Mamillatus (243, cap. 7 : tnamiilatum pectus). 



1. 11 existe ud certain nombre de participes que nous sommes obli- 
ges de meltre k part, au lieu de les ranger avee Ics verbes, parce qu'ils 
8onl (out k fait pris substanlivement, ou adjectivement, ou du moins 
existent seals dans la langue, sans les rerbes auxquels ils paraissent 
apparteoir. 
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MuRATUS (291, cap. 7 m. : ad versus sagittas ratiodnationQm 

toanim muraitu aasbto). — Yeg. 
QuADRiPLiCATUS (263, Cap. i m. : decern quadriplkala quadra- 

giota facianl). 
Tabbfactus (294, cap. iC m. : tabefaclm carne, jostiOcaios 

spirilo). — Sol., Pnid. 
UxoRATUS (93, cap. 3 : et roaritatis feminis, eiuxorolis virii)** 

Verbes. 

^'erbes d^rivia de substantifs* 

GiXERESCERE (327, § 15 f. : ego in fomace pargor; Qli ciiteitf- 

cuni). — Tcrt. 
GoMPAGiNARE (126, cap. if i. — 113, cap. i : nisi per fidem 

coadunentur et compaginentur corpori ejas. — 271, f. — 

336, m.). — Amm., Hier. 
Deliciari (299, § 8 m. : patienlis verba sunt, non deliciantit), 

— P6rt. 
Febrire (259. § 2 m. : febrientem). — Gels., Hier. 
FoRxiCARi (i, cap. 14 : si fofmicabanlur). — Tert., Hier. 
Granascgre ' (223, f. : ergo revirescite, granascUe, maturascile). 
Herbditarb (45, § 3 f. : keredUabimus Ecclesiam). — Hier., 

Am. 
Naufragare (331, cap. 6 f . : si naufragaveritu), — Sid. 
Nebulare (164, cap. 8 : enervare quidem vires veritatis conati 

sunt, et inanium nebulis prosecutionum ejus serenitatem 

nebulare^ quantum potuerunt, enisi sunt). 
Purpurarb (116, cap. 7 : nascatur de sanguine marlyrum 

sponsa Domino purpurata). — Fur. apud. Cell., PlauL, 

App. 

1. Gomme on le voit, une bonne parlie de ccs parlicipes sent eom- 
posis. Ceux-1& «]*ordinaire correspondent bien A des verbes simples 
exislanls, mais n'existent. comme compost, qu^A I'^tat de partieipet. 

2. Jo croirais volonliers que granasctrt est de rinvention de aaiot 
Aagastin : il est momc bieu possible qu'il ait vu le jour pour la pre- 
miere fois avec la phrase que nous avons cit^e : il semble crM lur le 
modele des mots qui Y\ entourent, et amen^ tout naturellement par 
eux. 
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Radicari (165, cap. 2 f. : ita in caritale radieati et fundali). — 

Plin., Ck>l., Sid., Hier. 
Sentinahb (56, cap. 7 : unde etsi non naufragatur, tamen 

oporlel ul sentinetur. — 278, cap. 13 i. : unde sentinatur 

navis in pelago). — Paalin. Nol. 
Sequestrare (li6, cap. iO i. : sequestra paululum formam 

serYi, quam propter te suscepit). — Tert., Macr. 
Tenebrarb (4, cap. 5 : absente lumiDe tenebrantur. — 182, 

cap. 6). — App., etc. 
Triturare (311, cap. 10 m. : tnturando conlunditur). — Sid., 

Hier. 

Verbes d^riv^s d'adjectifs ou de participes. 

Absertare (235, % \ i. : Dominus ahtentamt se corpore). — » 

— Qaud. 

Amaricare (352, cap. 6 : noli amartcare Moysi illi. Qaando 

amaricat populus). — BibL 
Decuplarb (267, cap. 1 m. : decupiato numero apostolorom). 

— Donat. 

Devure (169, f. — 210, cap. i m. : a veritate devianies). — 

Macr., Symm., Aus., Hier. 
HuMiLiARE (125, § 2 f. : anima humiliata, — 265, cap. 11 m. 

— 287, cap. 3 : quia humiliandus erat omnis homo Ghristo). 

— Tert., Laet., Gypr., Ambr., Hier. 

Jejuii ARE (28, §2.-90, cap. 5. — 207, § 1 i.). — Eccl. 

JucuNDARE (104, § 1 f . — 226 m. — 336, cap. 3 : in Ghristi 
morte jucundabantur, Non jvcundasti [inimicos meos] su- 
per me; si mihi credani, jucundabis in me). 

Matdrascere * (223, f. : ergo revirescite, granascite, mafu- 
raseite). 

Prjeposterare (48, cap. 2 f . — 87, cap. 3 f. : aequando, non 
prxposterando). — Pseudo-QuinL Decl. 

Prxsentarb (62, cap. 4. — 235, cap. 3 i. : Dominus ergo 

I. Le verbe maturaseere me paratt platdt invenii par saint Auguatin 
•et fortni de la m£ine maniire que granascfre^ dont noua avona parM 
lout A rbeure, que tiri du verbe maturart, qui ezisle. 
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prxsentavU se ipsam in fraclione paois). — App.« Aar. 

Viet., Hier. 
Principari (161, cap. G m. : in te quippeiUud principaturqaod 

melius est). ^ Lact. 
Propitiarb (351, § 12 m. : unde ilium propitiartt sibi). — Plant. 
Salvarb (111, cap. I ID.). — Lact., Hier. 
SuBLiVARE (202, g 4 m. : nunc propter [aos] sublimandos sedel 

in ca^lo. — 302, cap. 2 m. : iubUmaius timet descendere). 

— App., Ifacr. 
Yegetare (127, cap. 5 i. : qui comedit vegetetur. Nam moda 

cibus vegetal comedendo. Et nos vegeiamwr, — 268, { 3 : 

vegetal membra omnia unus spirilus. Nisi intus spirilo 

vegeleris, — 363, cap. 29 i.). — App., Aos., GelL 

Verbes derives de superlatifs et de comparatife. 

Lntimare (239, cap. 3 : respondit, quantum haberet, prophets 

intimavit). — Sol., God. Just., Hier. 
MiiiORARE (136, cap. 6 : minoravU se. ^ 225, cap. 2 f. : nee 

minoratus est). — Dig. 

VeRBBS COMPOS^ 

Verbes composes au moyen d'un pr^fixe ou d'une 

proposition. 

GiRCUMTUNDERE (360, T. : sic el ego de Ecclesia catholica toto 

orbe difTusa circumtundebar divinarum vocibus Litterarum). 
CoAUGMENTARE (126, cap. If i. : nc ibi sit aliquid coaugmen- 

tatum). 
Ck)LLABORARB (52, Cap. 2 f. : collaborate nobis). — Tert., Hier. 
Ck)MPALPARE (348, g 2 i.). 
GoMPATi (259, § 3 : homini fiiium suum plangenti amarissime 

compatitury qui aliquando lale aliqnid planxit). — Tert., 

Gypr., Hier., Sulp. Sev., G. Aur. 
GoMPLUERE (4, cap. 28 : sic Yerbum Dei omnes complwt). — 

Varr. 
GoNFABULARi (244, § 4 f . .* confabulalura tecum). — Plant. 
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GoKFORTARE (216, cap. 4 m.). — Bibl. 

CoNGAUDERE (280, CEp. 6 i. : meliorum c<mgaudert virtutibus. 

— 325, i.). — Eccl. 
GoNSEPELiRE (363, § 2 ID. : quia illi consepuUi sumus). — 

Prosp., Tert., Hier. 
GoNSTABiLiRE (233, Cap. I i.). — Plaut. 
CoNTEMPERARE (52, Cap. 6 1. — 190, Cap. 2 i.). — App., Yitr. 
CoNTENEBRARE (225, f. I noQ contenebrtmint), — Tert. 
CoNTRiBULARE (351, § 9 f . : cofdis contnbulati). — Bibl. 
GooPBRARi (71, § 26 f. — 251, § 12 m. : cooperantibus eleemo- 

synis). — Hicr. 
Deglutire (362, cap. 19 m. : quia deglutwil mortem). — 

Front., Alcim., Hier. 
Degradare (355, cap. 5 m.). — Ck>d. Just. 
Detumescere (112, cap. 5 i. : amplius tamens, quando intra- 

bit? Erga detumescat. Unde detumescit^) — Stat., Petron. 
DiscALCEARE (339, § 5 m. I discalceas te). — Diom., Hier. 
Eradicare (47, § 16 : eradicans zizania). — Yarr., Plaut. 
ExDONORARE (279, Cap. 7 f . — 363, § 2 m. : exhonoralus et 

occisus est). 
ExORBiTARE (235, § 2 : exorbitasse de via). — Tert. — actif : 

Sid. 
ExPOMPARE (45, § 8 : quid times? Inveniri et damnari; inve- 

niri et expampari). 
Inpetere (153, g 3 i. : impetit te, facit impetum). — Yarr., 

Stat., Sid. 
I.NCATiTARE (32, cap. 9 : Dam videle quomodo incantat adversus 

Goliam. — 316, cap. 2 f. : aspides, quando incantantur). — 

I^g. Xll tab., Hor., App. 
lNCAR!tARE (117, § 16 : quld facit mater? Ineaniai escam, et 

conflcit lac de ipsa). 
IxcoRPORARE (Hi, Cap. 4. — 269, § 1 f. — 362, cap. 14 i. : coi 

per fidem mcorporamur^ ut sit ipse caput nostrum). — 

Sol., Pnid. 
IxviscERARE (330, g 1 : sibique quodam modo invisceraverant 

quod Dominus dixit). — Nemes. 
Obaudire (51, cap. 1). — App., TerL 
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Obdulcare (157, cap. 1 f. : delicias temporales, qa« ad tern- 
pus obdulcant fauces eorum). — Goel. Aur., Prod. 

Obrubescbre (107, cap. 6 : est enim frons in facie, est frons in 
coDscienUa. Denique aliquando quaiido interior fh>iis pal- 
satur, exterior obrubeseii^ ant timore paliesctt). 

Obticbscerb (361, cap. 19). — Not. Tyr. 

Offocarb (32, cap. 2). — Tert 

PRjsnGURARE (287, cap. I : magnum mysterium prxfigurani. 

— Sermon, fragm., 22). — Eecl. 
Prjejactare (301, g I : prxjactalis seminibus). 
Prerogare (207, § I : prxrogaia eleemosyna. — 104, cap. 

3 f . — 254, cap. 5 m. : prorogatum est illi). — God« Th., 
God. Just. 
Protestari (333,1 6 m. : quod Jacobus apostolus /irofesMicr). 

— Ifacr., Dig. 

Resculperb (210, cap. 5 i.). — Prud., Tert. 

Revelarb (169, cap. I i. : ea quae revelare dignalur). — Suet, 
Dig. 

Subaudire (211, cap. 1 f.). — Dig., App., Prise., Boeth., Hier. 

Subintrarb (56, cap. II : subintrat aliquid). — Tert., Hier. 

SuBSARNARE (111, cap. 1 m. : non subsannei palea graonm. — 
280, cap. 2 i.). — Tert., Hier., Hilar. 

SuBTiCERB (2iO, cap. 2 : qu£c possunt expeditius did pro tem- 
pore... subticere vobis est eonsiiii). 

SUPERSEMIMARE (73, Cap. I). — - Bccl. 



Verbes composes au moyen de deux propositions 

ou praxes. 



GoADUNARB (143, csp. I : nisi per Gdem co€uluneniur). -* 

GORDELECTARI (145, § 5 1.). — BibL 

rCoRDiscuNBGRB, iuGnitif inusit^]. (99, cap. 3 : cum suis eandis^ 

cumbentibuiy 
[CoRRECUMBERE, infiuitif inusite]. (307, cap. 1 f. : propter eor* 

recumbentes). — Tert. 
ExcoHXURiCARB (224, cap. 3 !.). — Hier. 



192 APPENDICES 

IifSUFFLARB (2(>5, Cap. 7 : insufflavit in faciem eonim). — Veg., 

Eccl. 
Resuscitarc (52, g 13 : resuscilavit semet ipsum, — 98, cap. 

1 et 2). — Ov., Tcrt, Dig. 
SuBDEFiCERB (343, g 10 m.). — Cart. 
SuBiifFERRE (361, cap. 4 : subinferens sollicitudinem suam). 

— Hicr. 
SuPERABUHDARE (115, f. : superabutidavU gratia). — Macr.,Tert. 

Verbes composes au moyen de substantifs, d'adjectifs 

ou de particlpes. 

Beatificare (117, cap. 4 L). — Bibl. 

Gastjficare (95, cap. 3. — 142, cap. 3 i.). — Eccl. 

GLARincARE (75, cap. 7 m. : qui sic merait clarificari. — 241, 

cap. 2 i. — 271, i. : clarificalo Jesu). — Lact., Sedul., Eccl. 
Crucifigere (46, § 37 i.). — Suet., Tert., Hier., Cypp., Prosp. 
Damnificarg (336, cap. 4 f. : Judas vendidit, Judaeus emit... 

arobo damnlficati sunt, se ipsos perdiderunt venditor et 

emptor). — Greg. 
FRUCTincARG (141, cap. 2. — 197, g 1 i. : terram fruclifican- 

tern). — Calp., Tert. 
Glorificare (265, cap. 7 : glorificato Jesu. Meritoqae bis glo* 

rifieatus). — Tert. 
HoNORincARE (197, g 1. — 363, g 2 i. : Deum suam, quern hono- 

rt'ficat. Deum konorificaverunt), — Lact. 
JusTiFiCARE (129, cap. 5 f. : ego sanctifico, ego justifico. — 

262, § 6). — Tert., Goripp. 
Magmpendere (88, cap. 14 f.). — Plaut., Ter. 
McESTiFiCARE (35, g 3 m.). — Sid. 

MoRTiFiCARE (216, cap. 5 mr. mortificant membra sua). — Eccl. 
PixGUJHCARE (361, cap. 11 i. : ierrh pinguificatur). 
Sanctificare (101, g 3 m. — 125, cap. 3 i. — 129, cap. 5 f. : 

ego sanctifico, ego justifico. — 294, cap. 19 m.). — ^.Tert., 

Hiep., Eccl. •. 

1. Tous ces verbes sont des composes de facere, sauf deux {crucif- 
gere et magnipen{fe»'e]jqm sonl d*ailleurs plutol des juxtaposes que des 
compos^.' 
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Verbe form^ de trois ^l^ments difl!£rents : verbCt adjectif 

et proposition. 

C021VIVIFICARE * (214, § 11 : reviyiscet anima... ol canvivi/t^ 
celwr Cliristo). — Hier. 

Verbes tirte du grec. 

Anatubmarb (d^vsteax. — 117, cap. 4 f . — 359, g 5 L : nihi 

anaikemamiii nisi-.). 
A.NATHBMATizAas * (divztejAXTiCccv. — 224, Cap. '3 1.). — Hier. 
AicGARiARE (s'fTaput. — 46, cap. 17 : Simon angariatut est, nt 

lolleret crucem Domini). — Dig., Hier. 
Apostatarb (anooTXTitv. — 169, f. : noli in via remanere, noli 

relro redire, noli deviare. Remanet, qui non profleit; reiro 

redit, qui ad ea revolvitar unde jam abscesserat; deviat, 

qui apostaial). — Eccl. 
Baptizare (6airciCttv. — 27, cap. 6, etc.). — Eccl. 
BLASPnEMARE (f^Xao^jucTv. — 71. cap. 3 i. : quid aliad blaspke* 

mant quam Spirilum sanctum? — Ibid., cap. 3 f. : ab h«ere- 

ticis blasphefnari Spirilum sanctum). — Prud., Hier. 
GATUEcaiZARE (ic«Ti)x(Cccv. — 116, Cap. 7. — 336, i. : cum vero 

cathechizaniur^ baptizantur, formantur, tanquam inter mar 

nus fabrorum et opi6cum dolantnr, collineantur, compla- 

nantur). — Eccl. 
GOLAPDiZARE (xoXs^CCctv. — 14, Cap. 7 i. — 47, g 17 i. — 354, 

cap. 7 i. : colaphizarttur... colaphizatur), — Tert., Hier., 

Donat. 

EvANGELiZARB (cusYT*^^* — ^^> ^^P- ^ • ^"^ uolebaut etwDi- 
gelizari gentibus. — 117, cap. 1 : evangeUzanie Johanae). 
— Am., Isid.> Hier. 

I. Encore ud compost de faeert, 
. 2. Le suffixe i; est toujours transcrit, dans saint AugusUn, par ts, 
jamais par iss. Gette derni(^re mani^re est archalque, et eorrespond 
peul-^tre a une prononciation anUrieure et diff6rente du C. (Voy. Sair 
Ut divers sons du C grec; renseignemenis iiris des langues UaiufUs, per 
M. L. Havet, BuUeiin de la SocieU de tinguistigue de Paris^ I. ID, 
p. 192.) 

Reohier. 13 
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ExoRCiZARB (^^opxtCecv. — 272, m. : quando exorcizabamini^ 

quasi molebamini. Quando baptizati eslis, quasi conspersi 

estis. Quando Spiritus sancti ignem accepislis, quasi cocti 

estis). — Dig. 
Sabbatizarb (azCCvTiXctv ^ — 259, g i m. : sdbbatizabunt sancti 

el jusli Dei). — Tert., Hier. 
ScANDALiZARE (vxsv^XtCfcv. — 60, Cap. 5 : forte eniin, cum 

dixero, scandalizaberu, judaeus eris; quia Ghristus Judaeis 

scandalum. — 81, cap. 4 i.). — Sert., Hier. 
Thesaurizare (OT)«aup^ctv. — 60, cap. 3). — » Hier. 
Zelare (CviXouv. — 82, cap. 8 m. : produntur ab uxoribus suis 

plerumque zelantibus. — 213, cap. 7 m. — 293, § 6 f. : non 

sibi, sed sponso zelai). — Eccl *. 

Adverbes. 

Adverbes en -e. 

Gbristiane ' (349, cap. 5 f. : qui prohibeut vivere christiane). 

— Eccl. 
CoNDiGNE (194, cap. 2 : laudant eum condigne omnes angeli 

ejus). — Plaut., Gell. 
CoifGRUE (293, S 3 f. : congrue supplicate). — M. Gap., Paul., 

God. Tbeod., Symm., Hier. 
CoNYiciosB (125, §8 f. : nam et qui hodie conviciose clamat, heri 

libenter audiebat). 
Devote (337, cap. 1 i. : fidelibus suis... lam devote istaoperan- 

tibus. — 310, cap. 2 m. : devotius. — 280, cap. 6 i. : devo- 

iissime). — Bcel. 
Fructuose (359, § 7 i. : multi eorum fructuo$e victi sunt, 

1. So^otn'Ceiv lui-in£me vient de I'h^brea. 

2. fiemarquez : !• que nous n'aTons ici aucun mot bybride; — i* que 
tous ces verbes suiveQl en latin la premiere co^Jugoison, bien qu^en 
grec ils soient de conjugaiaona diyeraes. 

*3. Nous n'avons pas mis cet adverbe A part comma Tenant du grec, 
non plus que myttice qui est ciii un peu plus loin, parce que ces deux 
mots ne sont pas tiris directement d'adrerbes grecs, maia de mots d6jA 
UUniste en quality d*adJeeUfo. 
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quia nee victi sunt. Error humanus victos est, homo salvalos 

est). 
Illicite (361, cap. 16 m. : quod enim non naturaliter ineslfSed 

usurpatur t7/icife, rapina est). — Dig., Hier. 
I.>'coxGRCE (362, cap. 20 i. : nam ipsam corruptionem nomine 

vermis prophelice signiQcatam non ineangrue ereditur). — 

Macr., Hier. 
IifcULCATE (162, cap. 2 : ineukaifus... eommendare). 
Inopportune (351, § 4 f . : non ifa snbrepat in eum qui ant 

odiose irruit, aut inopportune inopia coactus petit). 
Magne (61, cap. 5 : ut et tu discas magna magne desiderare). 
MvsTiCE (51, cap. 22 : mysttce insinuat necessariam nobis 

memoriam dominici corporis). — Sol. 
QuADRiFAKiE (252, Cap. 10 f. : annus quadrifarie variator). 
SiGNATB (269, § 4 i. : sed lioe quod ait, dicit, signate positum 

est). — Cell. 
SiGRiPiCATiVE (89, § 6 : si audis Actum, intellegis significative), 

— Boeth. 
Yeridice (357, § 3 f. : si velit veridice respondere, dicet vobis...) 
YiciNB (352, § 2 f... Quanto ad indulgentiam vicinius). — Fort. 

Adverbes en -tm. 

Particulatih (28, $ 4 m. : minutatim et partieulaHm ad sin- 
gulos quosque quod dieo perveniat). — Yarr., A* Her. 

Adverbes en -let. 

iEouAxmiTER (150, § 9 i. — 304, f. : omne malum patienter et 

x^uanimiier sustinebis). — Macr* 
>£ternaliter (227, f. : manebit ergo quod significatur jf/ema- 

liter ^ quanquam transire videatur). — Hier. 
Alacriter (208, § 1 i. : ut... solito instantius et alaeriui fer- 

veatis). — Amm., Just. 
Garnaliter (3, i. : totum camaliter sperabant de Domino. — 

4, cap. i : lectio quidem ilia camaliter sonat). — Eccl. 
Celebriter (71, § 22 m. : quamvis tam mnita verba de Scrijp- 
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turis sanclis in Ecclesia celebriier et soUenniter leganlur, 

dicantuFy audianlur). 
CoMPBTEKTEB (194, § 2. — 216, Cap. 7). — Dig., Hier., App. 
CoNSEQUEKTER (197, § 1 m.). — Hicr., App. 
GoRTEMPTiBiLiTER (227, f. : quid est indigne accipere? Irri- 

denler accipere, contemplibiliter accipere). 
CoRPORALiTER (5, §2 m. : tenet contra ilium malam voluntateiii, 

quarovis nihil illi corporalller reddere videatar). — Dig., 

Arn., Petp., Tert., Hier. 
CoRRUPTiBiLiTER (362, Cap. 15 i. — Ibid., cap. 26 i.). — Prosp. 
Delectabiliter (311, cap. 17. — 362, cap. 30 i.). — Gell. 
DiFFERENTER (100, cap. 1 : ledum est enim Dominum Jesum 

diffcrenter egisse, cum...). — Sol., Hier. 
Feraliter (216, cap. 7 : enitere ut salubriter panaris, ne 

feraliter abortiaris). — Fulg., Prosp. 
Florenter (297, cap. 2 m. : muUo/7ore7t(itiscoronati). — Hier. 
Gratanter (203, cap. 1 m.). — Amm., Symm.,Gassiod.,Hier. 
Eesitanter (122, % 17 m.). 
Imhobiliter (213, cap. 9). — Prosp. 

IncOMMUTABi LITER (117, cap. 2 m. — 213, cap. 5. «- 359, § 6 i.). 
Inxomparabiliter (150, f. — 279, cap. 9 m. — 283, cap. 4 i. : 

melior est incomparabf liter Deo gratias agens de parvo, quam 

se extollens de magno). 
Ikcongruentbb (201, cap. 3 m.). — Tert. 
Incorporauter (117, cap. 2 m.). 
Incorruptibiliter (185, cap. 1). — Isid. 
I>xu5CTANTER (1, Cap. 5 f. : in eo quod Moyses dixit : « In 

principio fecit Deus caelum et lerraro »,si principium accipit 

temporis, nihil aliud, in eo quod diclum est « Deus », nisi 

Trinitatis unitalem agnoscit; aut principium in quo fecit 

Deus ccclum et terram, ipsum Filium incunctanter amplec- 

titur). — App., Hier. 
l.NDESiNENTER (340, § 2). — Cypr.,Hier. 
Ineffabiliter (52, cap. 5 f . — 117, cap. 2 m. : ine/fabilUer 

potest intcllegi; non verbis hominum fit ut intellegatur. — 

362, cap. 28 f. — Ibid. cap. 30 i.) — Hier. 
Inetitabiliter (162, §41.: quia nusquam sic lotus homo eor- 
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poris ipsius voluplali addicitar, et ineffabiliter vel inevUa* 

biliier afBgitnr, al...). 
iKSEPAnABiUTEE (7, § 4 1. — 52, cap. 5 f. — Ibid., { 17 i. : tnsepo- 

rabiliter operari). — Lact., Hier. 
Invioladiliteb (117, cap. 2 in.). — God. Just. 
Invisibiliter (98, cap. 3 i. — 301, cap. 3 : illos visibiliter libe> 

rabal; istos invisibiUter coronabat). — Tcrt., P. Nol., Hier. 
Irrationabiliter (51, cap. 8 m. — 288, § 3 i.). — Tert., Hier. 
Irbkmediabiliter (142, cap. 2 : valdeenim tiirrtmediabUUtrVb 

obsidebat infirmilas tua, et ba^c res fecit at veniret ad te 

tanlus medicus). — Ambros. 
Irreparabiliter (324, m. : quse cum vidisset amissum et vrre- 

parabililer perditum [Qlium]...). 
Irriderter (227, f. : irridenter accipere) — Laber. ap. Char. 
JuGiTER (Sermon. Tragm., 18 : pro omnibus inimicis nostris 

hoc jugiter supplicemus, ut...}. — App., Aus., Hier. 
LocALiTER (23, cap. 6 : localUer maneniem, localiter se moven- 

tem). — Tert. , Amm., Gas?. 
LuGUBRiTBR (361, Cap. 9 m.). ^ App. 
Mendaciter (325, $ I i.). — Solin., Hier. 
MiSERicoROiTER (69, f. — 293, § 10 : tanto miserieordius pro 

parvub's nos loquamur. — 21 i, cap. 3 i. — 281, cap. 1 f.). 

— Quadrig. 

MoRTALiTER (51, Cap. 15 m. : poena est illius qui meruit mor^ 

taliter gignere). 
Particulariter(71, cap. 6). — App. 
Praviter (101, cap. 6 f. : cogens /^rari/^r ipsi Domino calum- 

niari). 
QuADRUPLiciTER (270, § 3 m. : simpliciter, non quadrupliciier). 

— Isid. 

Rationabiliter (88, cap. 20 m.). — App., Gypr., Lact., Hier., 

Amm. 
Regulariter (89, cap. 4 m.). — Dig. 
Seculariter (102, cap. 2 f. : multa enim splendida sunt, ei 

seculariter fucata. — 231, cap. 4 m. : et quidqnid hie aliad 

quacris, cum seculariter quseris, cum amando terram 

quaeris). — Gypr., Prosp. 
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Sensibiliter (51, cap. 23 i. : et quarovis esset illud bapiismum 

Johannis, in eo tamen sensibiliter apparuit Trinitas Patris 

et Filii et Spiritus sancti). — Am., Cass., Hier. 
Separabiliter (52, cap. 5 f. — Ibid. § 17 i., aliqua tria et sepa- 

rabiliter demonstrari, el inseparabililer operari). — Boetb. 
SiNCERiTER (89, § 1 i. : qui veraciter el sinccriter in Propbetis 

exspectabat salutare Dei Jesum Cbrislum. — 126, cap. 5 f.). 

— Cell. 
Speciauter (162, cap. 3 i.). — Col., Dig. 
SpiRiTUALiTER (4, Cap. 1 : (|ni autem Spiritum Dei accepit, 

tpirilualiter sapil). — Eccl. 
Steriliter (86, § 11). 
SuBSEQVENTER (331, Cap. 2 : fil denique, inimo faclum est iu 

eis, quod Dominus subsequcnler adjunxil : « Et qui perdi- 

derit, etc... ») — M. Gorv., Uid. 
SUFFIC1E5TER (266, f.). — Dig., Aur. Vict., Hier., Trajan, ap. 

Plin. 
Temporaliter (4, cap. 3. —51, cap. 22. — 252, cap. 10 m. — 

302, cap. 20 : bis dolendus est; quia et morluus et malus. 

Bis dolendus; quia bis morluus, et temporaliter et in seter- 

num. — 362, cap. 27 i.). — Tert. 
Terribiliter (88, g 20. — 158, cap. 8. — 309, cap. 1 i. : terri- 

blliter venientem). 
Urarimiter (216, cap. 3 i.). — Terl., Yopiscas. 
Universaliter (71, cap. 6 : ista ergo sententia ex toto, id est, 

universaliter pronunciaretur, si diceretnr : Omnb blasphe- 

mia Spiritus non reniiltelur). — Dig. 
Veraciter (71, § 27 i. — 89, § 1 i. — 270, § 2 m. : hoc optime, 

veracis$ime). — Plant. 
Visibiliter(51, cap. 24 i. — 98, cap. 2 — 219, Ai. — 301, 

cap. 3 : ilios risibiliter liberabal; islos invisibiliter coro- 

nabat). — P. Nol. 

Adverbes en -^us. 

Medullitus (293, § 3 m. : verbum teneamus, verbum meduUi^ 
tu8 conceptum non amiltaraus). — Yarr. ap. Non., Plaut., 
App. 
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Pbimitus (265t cap. 8 f. : quia ergo magna est primitus eam- 
mendanda dilectio Dei» secunda dileetio prozimi). — SueL 

Adverbes en -o. 

Crastino (97, cap. 2. — 147, cap. 2 : omnia aotem homo 
qualis sit tunc cum loquitur, forte seit; qnalis crastino ' 
f uturus sit, quis seit?) — ell. 

SuPERFLCo (294, cap. 17 f. : nihil aliud dicunt quam : Svperfiuo 
baptizantur infantes). — JusL, Hier. 

Autres adverbes. 

CiBCUMOUAQUE (21 i, cap. 2 m. : tenebrse circumquaque funde- 
bantur, et lux fulgebat in cordibus). — A. Vict. 

Perparum (339, § 3 : etsi ego multum [panem] ponerem, per- 
parum ad singulos perveniret), — Veg. 

QuAKTOcius (quanto ocins. — 314, cap. 1 m. : carnem quaniO' 
cius relinquere, et ad ipsum cupiebat advolare). 

1. Rcmarquez que cet adverbe nou8 ofTre un phinomine cantrcire 4 
ce qui s'est passi dans noire expression at/{fourd'hui, Tandis qu'en latui 
on se conlcnle dc sous-entendre le root dies^ et qu'on n'ezprime (coua 
forme d'adverbe) que I'adjecUf auquel il se rapporterait, nous ^promroaa 
le besoin d'ajouter, par un pl^onasme, le mot Jour k un mot qui le eon- 
Ueot d^jA. 
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APPEXDICE AU CHAPITRE DES PARTICCLARIT£S DE SENS 



Snbstantilli. 

Adybrsitas. Pour res adversas : c*est tout k fait le sens du fran- 

^ais adversity (70, cap. 3 i. : adversiias temporalis). — Cass ' . 
iEDiFiCATio. Metaphoriquey dans le sens religieux d^Mificaiian 

(247, cap. 2 m. : fldei xdtficatio. — 228, § 3 : hie senno 

brevis esse debet, et propter laborem nostrum, et propter 

wdificaiionem iilomm). — Prosp. 
Basilica. BaaiXixri ; sens Chretien : true basilique (337, cap. 5 m.). 

— Eccl. 
GoAGULUii. Sens figure (265, cap. 5 m. : coagulum quseramus 

unitatis). — Gell. 
Conditio. Sens propre et concret : quod condiium est (252, 

cap. 10 f. : discernere conditorem a conditione). — EccL 
CoNGREGATio. Comparcz le pr^c^dent. Signifie : t7/t qui sunt 

congregalL — 336, i. : celebritas hujus congregationU). — 

Am., Hier., Gaas. 
CoRREPTio. Ce mot est employ^ par Quintitien dans le sens 

d^action d^abriger xme syllabe; par Yitruve, dans celui de 

d^crohsement ; dans le sens tr^s dilT^rent de bldme oil Tern- 



1. DaB8 ce second appendice, les noms places k la fin des articles tonl 
ceux des auleurs qui ont employ^ les mots dans le mdme sens que 
saint Augostin. 
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ploie saint AagasUn, il n'est nullement classiqae (270, { S. 
f. : quomodo iili confession! dignam laudem dedit, sic etiam 
huic trepidationi dignam correptionem). — TerU 

Detractio. Sens correspondant k celui de delraeior. Ge qae 
fait le delracicury midisanee (354, cap. 2 f. : ecce te mondos 
suspicatur forsitan impudicum... et iibenter in tuis deirae^ 
iUmibus immoralnr). 

Detotio. Sens 0gar6 (312 f. : dilectionem devoiwnemque Tea- 
tram). 

Discus. Sens de plat (307, cap. i i. : caput sancti Johannis m 
disco). — App. 

DoMiNicus [dies], G*est-a-dire dies Domini^ le dimancke (315, 
§ i : incipit legt a Dominico Paschae). — Tert. 

DoNATOR. N'a jamais ^t6 classique; mais ici, de plas, il a le 
sens de celui quipardonne (2i6, cap. 5 : simul et eolps ease 
voluit donatar et pcenie). 

ELOOUimi. SigniQe ordinairement talent de la parole (Yell.). 
Mais il est employ^ ici dans le sens concret (Diom.), et 
designe partieuli^rement (au pluriel) les sainies £criture$ 
(359, § I i. : divinoram eloquiorum). — Hier. 

Factura. Sens concret : ce qui a Hi fait ^ Fouvrage (34, cap. t 
f. : qui? quern? Homines Deum,mortales immortalem, pec* 
catoresjustum, fragiles immobilem,/ac^tirafabrum. — 141, 
cap. i). — Prod. 

FoLLis. Proprement pocke de cuir, De \k souffLet (Gic); haOxm 
(Plaut.); bourse de cuir (Juv.); et, sens qu'il a ici, petite 
piice de monnaie. II a signifi^ encore la poche de Festomae 
(Macr.); lesjouesgonflies (Juv.), etc. (45, § 2 m. : qui con- 
temnat centum follesy et acquirat mille). — Lampr. 

Framea. Dans Tacite, d6signe la lance des Germains. On voit 
par I'exemple qui suit que le sens n*est pas le ro^me ici (312, 
cap. 4 : frameam suam, hoe est gladium bis acutum). 

Frons. Dans un sens figure tout particulier. Gomparez les^ 
expressions frangaises avoir du fronts avoir le front de.m. 
(152, § 6 m. : mala est, dicunt. portenta! frontem ^)l 

i.Dans PerM, V,IOI,on trouve ee mot dans le sensde homte, pudew^ 
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Oentes. Sens juif et chr^tien : le$ GentUs (197, §i : sollennilas 

Gentium, — 198, § 1 : si ea quae agant Gentes non vos 

deleclent, congregabimini ex Gentibus). 
Hjerbsis. Cic^ron Temploie dans le sens de secte, d*6cole. 11 

prend ici le sens p^joralif qu*il a exclusivement garde dans 

le frangais hiresie (9, cap. 9 f. :' cecidit bestia erroris nefan- 

darum hxresum. — etc.). — Eccl. 
Inflatio, sens metaphorique, orgueil (354, cap. 6 f.). — Prosp., 

Ennod. 
Instructio. Sens meUphorique, analogue k celui dn fran^ais 

instruction (S7S, i. : fides insiructionem desiderat). — Arn. 
MuNDiTiA. Sens mctapborique (33S, cap. 4 m. : amplectimini 

castitaiero, diligite munditiam). 
MuRDUS. Du sens classique d'tintt;e;v, ce mot a pass^ k diverses 

significations qui en d^coutent tout naturellement, et que 

le mot monde a toutes gardces en frangais : 

i* La terre (S03, cap. 3 : cum... totus silvesceret mundut). 
— Luc.y Stat. 

2* La gen^raliii des humains (S09, § 1 : quadraginta dies... 
quos... universus mundus... concelebrat. — 211, cap. 7 : in 
ilium omnis mundus peccavit. — Sermon fragm., 9 m. :... 
totum mundum rem lam incredibilem credidisse). 

3* Le8 hommes, le monde oppose k Dien (207, § 1 : formam 
servi mundi Domino imposuit). 

4* Le mondey les choses temporelles et p^issablety sujettes 
k la corruption, G*est dans un sens analogue qu'on a souvent 
employ^ secuium (191, cap. 1 : non cogitatis ea quae sunt 
mundi, quomodo placeatis maritis). 
Paganus. Proprement villageois (Plin., Suet.), a pris le sens 

de/>aien(82, cap. 4 m.: Elhnicos, id est Gentiles et Paga^ 

not), — Eccl. 
Persecutio. Sens metaphorique. (272, i. : per$ecutionem passns 

est. — 273, cap. 5 f. : coepit perseeutionem pati). — Prosp., 

Tcrt. 
PuANTASUA. ^vTsajxa. Fantdme (Plin). Ici, inwge qu*on se 

forme dans Tesprit, idSe d'nne chose (vraie ou fausse). — 

(261, cap. 4 f. : phantasmata sunt ista cordis tui.) 
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P05T1FEX. Sens chr^lien : ^eegue (Sermon, fragm., 23 : ipse 
est poniifex unus et sacerdos unus). — Sid. 

Poxtificatcs. Sens Chretien : episcopal (340, g 2 : qnaliter 
pontificaius ofTicium sine reprebensione possimos implere). 
— Port. 

Preclrsor. Sens flgure, qa*il a garde presque exclusiveinent 
dans le fran^ais pricurseur (287, cap. i i. : prmcunark 
Ghristi). — Lacl., Hier. 

Prjeoicator. Sens chr^lien (101, cap. 9 : prxdicaiares Evan* 
gelii). — Tert. 

Pr£Yaricatio. Dans le sens de MsoMsiance (210, g 3 f. : noD so- 
lum non operatorem legis, sed etiam ream pratvaricationis). 

Prevaricator. Dans le sens de de$obii$sant (26, cap. 8 f. : 
superbe, per legem factos es prsBvaricaior). 

Pressura. Sens figure de persecution, afjflieiion (81, § 2 L : 
urgelur pressiira... Pressura premit le, etc.). — EccL 

PuLLUs. Employe absolument; de la le fran^ais poulain (280, 
cap. 6 f. : cum pullus Dominum portans in Jerusalem dnoe- 
retur). 

Ri^ATUS. Terme juridique : proprement telat de defendeur. Id, 
sens plus general d'accusation^ de reprobation (211, cap. 2 : 
qui odit fralrcm suum, ambulat... nuUis catenis oneratus..., 
realu tamen ligatus est). 

Redeiu^tor. Sens chr^tien : le Redempteur (284, f. : ergo 
praesumplor periisset, nisi Redemptor respexissel). 

Sacramentl'm. Sens Chretien, mais souvent encore assez vagae, 
qu^on pent traduire par mystere religieux, ou quelque chose 
d*analogue (2, cap. 2 : forlasse sactxtmehtum quasratar. — 
231, cap. 2 : hoc est sacramenium passionis et resurrectionis 
ejus. — 241 « cap. 6 : sunt enim ista, fratres mei, magna 
magnorum deliramenta doctonim. Quanto melius tenemos 
magna magnorum sacramenta sanctorum. — 264, § i : Don 
tacebimus huju3 rei sacramenium, quod Domious noster 
Jesus Christus cum eo corpore, in quo rcsurrexit, ascendil). 
— Lact., Tert., Bibl. 
ScissuRA. Sens figure (358, § 3 f . : mille nomina, miUe scii^ 
suras). — Prod. 
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ScRiPTURA. AbsolameDt, au singuiier et au pluriel : les tainles 
J^criiures (236, g 2 : coepit ergo eis exponere Scripiuras. 
— Ibid. : apeniit eis Scripturas), — Eccl. 

Seculum. i^ (Yoyez mundus.)La vie mondaine et de corruption ^ 

ceux qui menent cette vie, etc. (202, cap. 2 : in diviliis qaippe 

civitas ilia secundum seculum florens. — 207, § i : tentationea 

seculi^ insidicB diaboli). — Pnid., Bibl. 

2* La duree de ce monde (239, cap. 6 : ille dives egens est 

usque in finem seculi. Eget prorsus, non in capite, sed in 

meinbris suis. — 240, cap. 2 : ...quid etiam in corporibus 

nostris in fine seculi sperare debeamus). 

SuGGESTio. Suggestion; Quintilien Teroploie dans le sens techni- 
que de subjection (figure de rh^lorique) (352, § 8 i. : post 
suggestionem facti). 

Tartarus. Senschr^tien : ren/i;r (335, f. : in tarlarum damnavit). 

Terr£. Au pluriel, non dans le sens de teiTes, champSy mais 
dans celui de la tetTc, oppos^e au ciel (187, cap. 2 f. : bine 
ad terras procedere, inde caslos extendere). 

AOJectife. 

Alius. Pour alter (161, cap. 4 : du^e quippe habitationes 
sunt; una in igne selcrno, alia in regno aetemo. — 244, 
cap. 1 i. : cucurrerunt duo, quorum unus erat Petrus, alius 
Johannes. — 259, § 2 m. : videmus... acervum palearum ex 
una parte, et acervum frumenti ex alia). — Li v., etc. 

Ille. RSpete, pour hie et ille (73, cap. 2 : ergo et ille ieo et 
ille Ieo). 

Is. Pour sut, sibi, se (255, cap. 2 f. : servientibus sibi Deus, 
colentibus pum, credentihus in eunif sperantibus in eum^ 
amantibus in eum quid dabit?). 

Peregrikus. Semble s*achcminer vers le sens d'^trange^ peu 
oi*dinaire. En espagnol, peregrino signifie aiijourd'hui rare^ 
dans un sens laudatif * (210, cap. 8 iperegrinis condimen* 
torum diversitatibus). 

i. Lope de Vega, Loi milagrot del desprecio, acte I, se. xvi : 
L« inTcneinn e* peregrmmt 
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Prior. Vonr primus (204, § 3 : Stephanas... prior post resnr- 
rectionem Domini marlyrio coronatos). 

OcANTi, plariei. Pour quot (228, % 2 : videbis quanti soeii ie 
circumdent). 

Reus. (Voyez plus haul reatus.) Signifiail primitivemeni Umte 
personne engagie dans un proems; mais il a pris bientdl le 
sens exclusif de defendeur. Ici, il veut dire simplement cou'^ 
pable (cf. i'ilalien rio, reo) (203, cap. 2 : flli pastores minas 
m..., isti autem magi multis onerati peceatiB). 

RuDis. Non pas qui ignore, mais ;uf est ignore (125, § 1 : nee 
auribus nee cordibus vestris rudia repetuntur). 

Secularis. Sens figure et Chretien : du siecle. Voyez plus 
haul secti/tim (232, cap. 3 m. : negolionim secuiarium). — 
Hier., etc. 

Suus. Pour ejus, ipsius (117, § 14 f. : landent ergo Creatorem 
omnia opera sua. — 241, cap. 5 i. : et ostendit illi pater tvtit 
animas Romanorum. — 270, § 5 m. : sicut insinuata est 
Dei quies post omnia bona opera sua. — 286, cap. 6 m. : 
petit ab illo fiiius suus sanitatem corporis). 

Tantt, pluriel. Pour tot (264, cap. 2 m. : ante oculos sont 
tanix aves, quae pullos faciunt). 

Tartarbus. Sens chr6tien : de Fenfer, infernal. Voyez plus 
haut tartarus (47, cap. 8 f. : tartareo zelo pleni). 

ToTDS. Pour omnis (lotum pour omnia) (19, § 3 m. : ... pro 
Christo vi lulus, pro Ghristo hircus, totum Christus. — 124, 
cap. 4 : totum transit. — 108, cap. 5 : certe totum dal Deus). 

Transitorids. Sens figur6 (306, cap. Hi.: iransitoria otm^ 
tempserunt). — Eccl. 

Pronoms. 

Nous avons sculement k noler quelques emplois inusitte du 
pronom r^fl^chi 5u/, 5i6t, te. 

i^ Nous le trouvons & la place de t7/e, ipse, etc. (286, cap. 
2 i. : istos tres testes comparate inter $e), 

2* Sui remplace une fois le g^nitif pluriel eortrni, dans le 
sens possessif, d*une mani^re strange (215, § 9 : diversos et 
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varios deceptores, quorum sectas et nomina, pne muUitudine 
suif nunc longum est enarrare). 

Verbes. 

iEoiFiCARE. Sens figure. Employe absolument ou non, eu 
bonne ou en mauvaise pari * (47, § 11 : xdificatur non ad 
ea quae perscrulalur, sed ad ea quae suspicatur. Peiiur* 
baius xdificatur ad aliquid faciendum. — 132, cap. 2 i. : 
quanta nobis cura esse debet in xdificandis fideiibus. — 
224, cap. 3 : Odeles terreo, et vos mdifico). 

Benedicere. Aclif : b^nir (i, cap. 11 : benedicere filium suum). 

— Bibl. 

CiRCUMPLECTi. Avec le sens passif. Ce verbe est ordinairement 

deponent. Dans Gaton et dans Plaute, on trouve la forme 

circumpiecto (137, cap. 11 : quae ctrcumplexa est spinis). — 

Gell/ 
CoMPUKGi (passif). Sens figure et chr^tien : Stre toucM de com- 

ponction (336, cap. 5 m. : nam si cor non compungitur^ 

quare pectus lunditur?). — Eccl. 
CoNCORDARE. Sens actif : mcttre d'aceord (362, cap. 27 f. : liti- 

gantes coneordaturus), — Dig. 
Co500LESCERE. Daus cc vcrbc, le pr^fixe con- ne sert d*ordinaire 

quk renforcer un peu i*id6e. Ici, il a beaucoup plus de sens, 

et donne au mot celui de compalir (348, § 3 f . : condolescii 

misericordia). — Teri. 
Co:(TESTARi. Sens de protester , declarer (221, i. : bac autem 

nocte boc factum esse, sanctum Evangelium contestatur). 

— Hier., Prosp. 

GoNTiNBRE. Neutre, pour se continere (38, cap. 1 i. : jubemur 
enim continere ab bis quae...). — De la le participe conti" 
nentes (334, cap. 8 i.)* signifiant ceux qui gardent la tnrginite* 

DiFFAXARE. Dans le sens g6n6ral depubiier (46, cap. 26 f. : per 
omnes gentes diffamatum est Evangelium. — 216, cap. 3 f. : 
gloria di/famaiur). 

1. L^bibreu bdndh a toas les sent, propres et figures, que nous trouvoos 
k mdifi/cort. 
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DisGUTERB. Sens de discuter (359, § 6 m. : videamos et ipsio* 
causam quails sit. Suscepimus earn diseuiiendam). 

DispoNERB. Se proposer de... (103, § 2 m. : religiosam Tidoam.*. 
benedicere disponebai. — 219, f. : jam vigilal qui disponii 
intrare). 

EvACUARB. Employ^ par Piine dans le sens propre de vider; 
ici, dans ie sens figure, rendre vain^ diiruirej supprlmer (74, 
§ 5 ro. — 143, cap. 2 : numquid peccatum eoram fidem Dei 
evacuabit? — 237, cap. I f. : iioc totum liseretici damnabiles 
evacuare conanlur). — God. Just., Bibl. 

Facere. Employ^, comme impersonnel, dans des tonraures 
tout k fait correspondantes aux expressions fran^aises il 
faitfroid^ U fait chaud (25, cap. 3 f. : omnianno pleramque 
dicimus quando frigus sentimus : Nunquam fecU tale frigos; 
nunquam fecit tales aestus). 

Furari. Sens passif (246, § i f. : resurrexisse eum eredere 
debuit, non furatum esse). — App. 

Grandinare. Employe comme verbe personnel et au passif 
(quemadmodum grandinaiu$ sis). 

IxsiNUARB. Sens du fran^ais enseigner^ qui en est tir6 (341^ 
cap. 3 i. : alium modum insinuandi Gbristum. — 215, {Si.: 
per Moysen populo insinuat dicens...). — Ulp.» Dig. 

Lassare. Employe comme neutre Ik od Ton attendrail ploidi 
le passif(2i6,cap.4 : ubi nulla fame, nulla siti Uuiabiiis). — 
Le verbe /(U5ar6,d'ailleur8,n*e8t gu^re employ^ qu'enpoMe. 

NovissB. Dans le sens de savoir suivi d'un inOnitif (98, cap. 
3 m. : qui non novit legere. — Ibid.^ cap. 7 : novil ciamando 
terrena onera rumpere, novit intrinsecus per se ipsum Tivi* 
ficare. — 311, cap. 10 m. : novit inspicere). 

NuBiLARE. Actif et figure (305, g 4 i. : nulla trisUtia mentem 
devotissimam nubilaret). — Paul. Nol. 

Obtestatus. Parlicjpe ayant le sens passif (216, cap. 6 : 
obtestato nomine Salvatoris). — Amm. 

Pb£judicare. Dans le sens de nuire. On plut6t, si i*on y 
regarde bien, on verra qu*il a, dans les exemples qui sol- 
vent, un sens intermediaire entre ceux de prejuger et de 
porter pr^judice^ un sens qui fail assez bien comprendre le 
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passage de Tan k Tautre de ces derniers (359, § 5 f . : qdus 
homo malam causam habeas, dao homines, quinque, de- 
cem, praejudicabunt tot miliibus fldelium?. — Jbid,^ § 6 L : 
salva causa Ecciesiae, cui nihil prxjudicat peccatam Csd- 
liani). — Mare., Dig. 

Hegenerare. Sens figur^. Employe par Piine au propre (57, 
cap. 9 f. : qui te regencravity judex est). — Isid. 

RuMiNARi. Sens figure (228, cap. 2 m.: cogitatione mmt- 
nantes). — Varr. 

Tenders se. Au figure : se couvrir de, te metlre sotu la pnUeC' 
tion de (130, § 5 : nostis quia tendunt se homines de patronis 
suis. Minanti alicui respondet cllens m^oris : Salvo capile 
domini mei illius, nihil mihi facis). 

Mots invariables. 

Mono. Pour nunc (Sermon, fragm., 21, i. : tunc enim unus 
sacerdos ungebatur, modo Ghrisliani omnes unguntur). — 
Terence emploie ce mot dans le sens quelque peu different 
de : d rinslant tneme^ U n^y a gu*un instani. 

Plus. Pour plus xquo (164, cap. 7 i. : porta cum illo non 
habere, portet tecum plus habere). 

Quia. Pour quod ^ ou une tournure par rinfinilif (2, cap. 8 : 
Quid dicimus? Quia non est juslificatus? Plane dicimus 
juslificatum. — 4, cap. 4 : Non enim putetis, fratres, quia 
gaudent angeli. — 4, cap. 25 : Probemus quia ager est 
Ecclesia. — 40, cap. 3 : Domine, vide quia dico : Domine, 
scis quia terruisti me. — Et tr^s souvent). 

Quoxiam. Dans le m£me sens que le pr6c6dent (113, cap. 4 f. : 
Legimus quoniam Dominus...). 

Si. Pour an (162, § 1 i. : nescio «t possit ad liquidum dissolvi 
[quseslio]. — Exemples frequents). 

Utrum... utrum. Pour utrum.,. an (288, § 2f. : Johannes inter* 
rogalus quis esset, uti^um Ghristus esset, ulrum Elias, utrum 
propheta). 

1. Comparez le mot on des Grecs, qui correspond A la fols A quia et A 
•^uocf. 
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Ge travai] doit 6tre defectueux en biea des endrals, je ne 
me le caehe pat. 

Tout ce que je peux dire en sa faveor, c*est que j*ai lo ei 
rela les textes avec grand soin, et ne crois pas avoir fait de 
graves omissions, au moins dans les parlies qui traitent do 
vocalmlairej du sens et de la flexum. 

Pour la syntaxe, les erreurs et les omissions y son! plus. 
aisles k commetlre. Mais j*ai fait mes efforts poar ne rien lais* 
ser ^chapper d'interessant, et je crois, dans cette parlie ausst, 
avoir p^che d'ordinaire plul6t par exces que par dtfant. 

La plupart des mots non classiques que j*ai not6s sont des 
mots nouveaux, particuliers soit & saint Aogoslin lui-m^me, 
soit k des auteurs de son temps, ou au moins k des P^res de. 
ri^lise plus ou moins anterieurs (Tertullien en parlicolier). 

Mais j'ai cil^ k c616 d*eux un certain nombre de mots rela- 
tiyement classiques, surtout des termes appartenani ^Plante 
et II Terence, et que Ton a quelque raison de regardcr comme. 
familiers ou populaires. 

Les substanlifs sont de beaucoup les plus nombreux,etoela 
est naturel; lorsque, dans un ^tat de civilisation assez avanc^, 
on a des idees nouvelles k exprimer, le premier besoin 
qui se fasse sentir est celui de cr^er des substantife; les adje^ . 
tifs et les verbes ne viennent qu^aprte, et ne sont bien souvent , 
que des d^riv^s des substantifs nouveanx. 

Les mots dont la grande quantity est la plus remarquable 
Reoniem. II 
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soDl les Doms abstraits d*une part, ct les verbes composes de 
Tautre. Mais on en pourrait dire autant k propos de tous les 
aulcurs de la decadence. C'esl une chose bien connue que 
celte affluence de mols abstraits dans les demiers monuments 
de la lilteraturc latine, de ces mots qui n*avaient bien sou- 
vent d*abstrait que la forme, et dont noire langue a gard^ un 
si bon nombre. Quant aux verbes^ et en g<^n6ral & tous les 
mots composes, leur frequence s*expHque par la facilite de 
leur formation, et peut-^tre aussi parce qu*^tant constitues 
d*d6ments existants dans la langue, ils ont une apparenee 
moins barbare qui les fait admetlre plus volontiers. 

Les mots tires du grec abondent aussi, comme dans tous 
les auteurs ehr^tiens : ce sont eux qui forment le fond de la 
langue religieuse. Mais aucun, je crois, n'est particulier k 
saint Augustin : comme nous avons d6j& eu occasion de le 
dire, 11 est probable qu^il savait peu le grec, et cela se remar- 
que aussi bien dans son vocabulaire que dans son style. 

Une conclusion que Ton pent tirer non seulement de T^tude 
des mots pris isolement, mais de la syntaxe et du style m^me 
de saint Augustin^ c'est que le latin s*acbemine d^ja tris vlsi- 
blement vers ce que seront un jour les langues n^o-latines. II 
a, en particulier, une tendance marquee k devenir moins syn- 
tb^tique. Nous ne pouvons entrer ici dans les details, mais 
nous avons recueilli et mis en leur place les exemples qui 
nous out paru les plus int^ressants de ce fait. 

En resum6, la langue que parte saint Augustin est en tout 
point une langue de decadence; elle en a tous les caractdres. 
Mais, malgr6 cela, c'est une belle langue, qui montre combien 
le latin a su resister longtemps aux elements de corruption 
qui y p^nelraient de toutes parts. Sons doute les n^logismes 
y sont abondants : mais ce sont, pour une bonne part, des 
termes plus ou moins techniques, rendus n^cessaires par rin- 
troduction d*id6es toutes nouvelles; pour les autres, ils sont 
d^ordinaire regulierement formes, et il en est tr^ peu qui soient 
d*aspect vraiment barbare. G*est peut-^tre dans la syntaxe 
qu*est la transformation la plus intime; quelquel6gerequ*elle 
paraisse au premier abord, cette transformation fail d^ja pres- 
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seotir le changement radical qui doit se prodaire lenlemeni 
daDs la suile des 8i<>cle9. Qaanl au slyle, quli est loin de odoi 
de Gic^ron ! Mais soavenons-nous que nous n*avoD8 affaire id 
qu*anx Sermons^ et que, dans certains autres ouvrages de saint 
Augustin, rharmonie, et quelquefots m^me Tampleur des 
phrases, est beaucoup mieux conserree. Ce style brefet alerte 
convient au ton des entretiensfamiliers. Horace lesentait bien 
lorsqu*il 6crivait ses Satires et ses Apilncs, ses earmina 
monipropiora. 
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